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ORGANE DE L'EGLISE DE JESUS-CHRIST DES SAINTS-DES-DERNIERS-JOURS.

« Les rayons de la verite se refletent « Sanctifiez le Seigneur dans vos cceurs,

sur tous les esprits sains; ils forment un et soyez toujours prets a repondre avec

foyer de lumiere , dont Its flots submer- douceur et avec respect a tous ceux qui

gent l'ignorance et l'erreur. » vous demandent raison de l'esperance qui

est en vous. »

j\° 1. JANVIER 1853. Vol. I.

Depuis l'organisation de l'Eglise de Je'sus-Christ des Saints-des-

derniers-jours , en mil liuit cent trente , beaucoup d'ouvrages ont 4t6

Merits , et bon nombre de journaux fonde*s , tant en Amenque qu'en

Angleterre
,
par les apotres et les elders de l'Eglise

,
pour e'clairer

le public sur le vrai caractere de l'oeuvre que le Dieu d'lsrael a

commenced dans cette generation et pour contribuer a l'avancement

des Saints dans la connaissance du vrai Dieu et de son royaume.

Desirant faire jouir nos freres du continent de l'Europe de ces

Merits les plus instructifs et leur faciliter en meme temps l'accomplis-

sement du devoir de rendre raison de la foi qu'ils ont en Jesus-Christ

et en ses envoyes des derniers jours , nous fondons le Reflecteur
;

mais en le faisant , nous repetons ici ce qu'a dit un des douze ap6tres

dans VEtoile du Dcscrct :
" que nous sommes et que nous voulons

demeurer entierement Strangers a toutes les questions et affaires

politiques de ce pays; car notre religion nous fait un devoir d'ob^ir,

sans reserve, aux lois , aux ordonnances , et aux reglements de police

,

re*gissant tout pays ou nous demeurons. „

Nous esperons qu'avec la be'nC'diction de notre Pere celeste , nous

pourrons faire connattre , de temps a autre , a nos freres les progres

des principes du royaume de Dieu dans les nations de la terre.

La position importante des Saints en Amenque occupera aussi notre

attention : en un mot nous espe'rons que notre journal refletera tout

ce qui est de nature a, inte'resser ceux qui ckerchent la justice , la paix,

la joie
,
par le Saint-Esprit— la ve'rite' pure— le regne de Dieu.

L'Editcur.



APERCU

DES PRINCIPES DE LA DOCTRINE DES SAINTS-DES-DERNIERS-JOURS.

L'Eglise de J^sus-Christ des Saints-des-derniers-jours a 6t6 orga-

nist dans l'Etat de New-York , Fan de grace mil huit cent trente , le

six d'avril. Elle se composait alors de six membres. Les premiers instru-

ments de son .organisation furent Joseph Smith et Olivier Cowdery, en

vertu de Pautorite" et de la pr^trise , ou Apostolat
,

qu'ils avaient recu

par revelation directe de Dieu , — par la voix de Dieu , — par l'ad-

ministration des Anges et par le Saint-Esprit. Us ne fondent de preten-

tion sur aucune autorite de l'antiquite" ; c'est-a-dire qu'ils n'ont jamais

recu de bapteme ni d'ordination d'aucun systeme religieux ante'rieure-

ment existant ; mais ayant recu leur commission d'en haut , ils se sont

baptises l'un l'autre
,
puis ont commence' a faire connaitre a d'autres

l'Evangile, ainsi qu'a leur administrer ses ordonnances.

Le premier principe de the'ologie professe par cette Eglise , est la

Foi en Dieu le Pere Eternel , et en son fils J^sus-Christ , ventablement

crucifie' pour les pe'che's du monde , ressuscite des morts le troisieme

jour et maintenant assis a, la droite de Dieu comme mediateur; et la

Foi au Saint-Esprit qui rend te'moignage du Pere et du Fils , les memes

aujourd'hui, hier et e'ternellement 1
.

Le second principe est le repentir envers Dieu, c est-a-dire que tous

ceux qui croient au Pere , au Fils et au Saint-Esprit , sont somnie's de

quitter leurs pe'che's, de cesser leurs mauvaises ceuvrcs . et de venir

devant le trone de grace avec un C03iir contrit et humilie\

Le troisieme principe est le bapteme
,
par immersion clans Teau , au

nom du Pere, du Fils et du Saint-Esprit, pour la remission des peches 2
,

avec la promesse a tous ceux qui croient et obelssent a FEvangile de

recevoir le Saint-Esprit.

Le quatrieme principe est rimposition des mains au nom de J^sus-

Christ, pour le don du Saint-Esprit 3. Cette ordonnance doit etre admi-

nistree par les Apotres ou par les elders de l'Eglise a tous ceux qui y
entrent par le bapteme.

En passant par ces divers degre*s de foi et d'obe'issance, Thomme est

rendu participant du Saint-Esprit, et mis au nombre des enfants de

Dieu , comme un de ses Saints*; son nom est ecrit dans le livre des

noms des justes , et il est tenu de veiller , de prier , dagir droitement

,

de se reimir avec les Saints autant que les circonstances le permettent

,

et de participer avec eux au pain et au vin, en me'moire du corps rompu

(1) Actes VIII , 37. — (2) Actes II , 38. Actes XXII , 16. Romains VI. — (3) Actcs VIII , 17, 18.

Actes XIX, 6. — (4) Jean III, 5.



et du sang repandu de J^sus-Christ ; en un mot , de persev^rer jusqu'a

la fin dans 1'observation de tous les devoirs que nous present la loi de

Je'sus-Christ.

C'est le devoir et le privilege des Saints , ainsi e'difie's sur le fonde-

ment de l'Evangile e*ternel , de jouir , selon le degre* de leur foi, de tous

les dons , de tous les pouvoirs , de tous les bienfaits qui emanent du
Saint-Esprit

;
par exemple : du don de revelation, du don de prophe'tie,

des visions, de 1'administration des anges, du don de guerison des ma-
lades par l'imposition des mains au nom de Jesus , de l'ope'ration des

miracles
,
en un mot , de toutes les graces dont parle l'Ecriture et que

posse'daient les Saints d'autrefois 1
.

Voila une esquisse rapide de la doctrine de cette Eglise , doctrine

que nous regardons comme le seul systeme que Dieu ait jamais re"ve*le*

a l'liomme dans une alliance e*vange*lique, et le seul qui puisse etre ap-

puye par le Nouveau-Testament.

Or
,

plus les autres systemes religieux modernes different de ces

principes
,
plus nous les de*savouons. Nous ne reconnaissons ni leur

pretrise, ni leurs ordonnances comme divines. Mais en meme temps

nous souhaitons du bien aux individus de toutes ces societe's : nous

croyons que beaucoup d'entre eux sont sinceres et qu'ils ont le droit

,

quelles que soient leurs opinions religieuses, de vivre en paix. Nous

ne desirons point persecuter les honimes pour cause de religion , mais

nous desirons leur enseigner ces principes que nous conside'rons comme

justes ; les leur enseigner, en tant qu'ils sont disposes a recevoir instruc-

tion
, et rien de plus.

Nous croyons aussi que les livres de 1'Ancien et du Nouveau-Testa-

ment sont vrais
,
qu'ils sont destines a servir a notre enseignement , et

que toute interpretation mystique , ou privee , de ces livres , doit §tre

rejete'e
2

;
que les propheties et la doctrine, les alliances etlespromesses

qu'ils renferment ont une application litterale , selon le sens le plus

clair , le plus naturel et le plus simple des mots de la langue dans la-

quelle ils sont Merits.

Nous croyons que les Ecritures actuelles ne sont pas tous les Merits

sacr^s que Dieu a donnes a l'homme , car c'est un fait aise* a d^montrer

qu'elles ne renferment qu'une faible partie des choses que Dieu a fait

connaltre a notre humanite. II est certain , en effet
,
qu'une communi-

cation libre de Dieu a l'homme n'a pas cessd depuis les jours d'Adam

jusqu'a ce jour en toute nation , en toute tribu , en toute langue

,

en tout peuple , a moins que cette communication n'ait ^t^ supprime'e

pour cause de transgression. Des milliers de communications ont &£

recues avant que la Bible ait commence' d'etre ecrite. Des milliers de

(1) I^ Corinthiens, XII. — (2) lie pjerre, I, 20.



communications ont e'te' recues dans le cours du temps ou die s'e*-

crivait, sans compter celles qui y sont relatees; et des milliers de

communications ont e'te' aussi recjues parmi d'autres peuples et dans

d'autres pays e'loigne's des lieux oil se sont passe's les e've'nements de'-

crits dans la Bible. En un mot , le Saint-Esprit est un esprit de re*-

velation et de prophe'tie , et partout ou l'humanite* en a e'te' favorise'e

,

la il y a eu des communications de la part de Dieu. Voici une liste

des noms ou titres de livres inspires qui ont e'te' perdus , mais que

Dieu a promis de restaurer dans cette dispensation qui doit ouvrir le

regne mille'naire. Voyez Actes, 3 e chap., versets 19, 20 et 21.

Livre des Guerres de l'Eternel : Nombres XXL 14.

Livre du Jas^ar : Josue' X. 13.

Livres des Actes de Salomon :
*? er Rois XL 41

Livre de Nathan le prophete
l er Chroniques XXIX. 29.

Livre de Gad le voyant )

^

Prophftle dAhiiah
j ^ chroni K 29

Visions d lddo le voyant ;
x

|
l er Rois Rr

. 32.

Memoires de Je'hu : 2 e Chroniques XX. 34.

3000 Paraboles

et 1005 cantiques de Salomon

Une Epitre de Paul aux Corinthiens : l re Corinthiens V. 9.

Une Epitre aux Laodice'ens : Colossiens IV. 16.

C'est pourquoi nous croyons au livre de Mormon , lequel se com-

pose d'anciens ine'moires ou annales americaines , re'cemment decou-

vertes , contenant un abrege* de l'histoire des propheties et de la doc-

trine des anciens peuples qui habitaient l'Amerique , livre qui est venu

au jour comme accomplissement direct de la prophe'tie. (Voyez Esaie,

chap. XXIX.)

Nous croyons e'galement en maintes communications qu'il a plu a

Dieu de nous faire , a la naissance et pendant le deVeloppement de

son e'glise , nous ayant souvent reve'le' sa parole par des visions
,
par

des songes
,
par des anges

,
par sa propre voix , et par le Saint-

Esprit de prophe'tie et de re've'lation'.

Nous croyons que Dieu continuera de se-reve'ler a nous jusqu'a ce

que toutes choses soient re've'le'es concernant le passe' , le present et

1'avenir, jusqu'a ce que nous soyons arrive's a posse'der toute con-

naissance
, toute intelligence , toute ve'rite'

2
. Nous croyons que les Juifs

et toute la maison d'lsrael seront bientot rassemble's dans leur pays

de toutes les contre'es ou ils ont e'te* disperses, et qu'ils deviendront

un seul peuple dans le pays sur les monts d'lsrael , ne devant jamais

(l)Joel II, 28, 29. Actes 11,39.— (2) Esaie II, 3. Jeremie XXXIII, 6. Ezechiel XX, 33-38.

Exechiel XXXIX, 29.



plus &tre divis6 ou asservi
,
qu'ils seront tous amends a la connaissance

de Dieu et deviendront une sainte nation 1
.

Nous croyons que Je'sus-Ckrist viendra en personne dans les nudes

du ciel , avec puissance et grande gloire , et tous les Saints avec lui

,

pour re*gner sur la terre mille ans , et qua cette seconde apparition il

de'traira tous les me'chants de la terre par de terribles jugements 3
.

Nous croyons qu'a. cet avenement les Saints ressusciteront , vivront

et regneront sur la terre. Nous croyons que les me'chants ressuscite-

ront , non avant , raais apres la pe'riode de mille ans , et que leur

resurrection est lide au jugement dernier 3.

Nous croyons que la restauration d'Israel et de Juda et la seconde

apparition du Messie sont proches
,
que c'est la prdsente generation

qui verra l'accomplissement de ces grands eVenements , et que le Sei-

gneur a suscite' l'Eglise des Saints-des-derniers-jours et rdtabli la

ve'rite' parmi eux comme un commencement de cette grande restau-

ration *,

Cependant , avant d'aller plus loin , il importe de reTuter certains

bruits qui courent, relativement a nos principes sur la proprie'te',

ainsi que sur le mariage. C'est un bruit rdpandu et souvent accre'dite'

par ceux qui n'ont aucune relation avec notre Socie'te', que nous

avons la communaute' des biens ; mais c'est une insigne faussete'. Les

membres de cette Eglise ont toujours conserve', chacun, leur proprie'te',

ainsi que cela se pratique gene'ralement dans les autres socie'te's de ce

monde , sauf ce qu'ils donnent librement pour la leur , afin de sub-

venir aux besoins des pauvres et pour la construction de maisons ser-

vant au culte, etc. Ce qui est ainsi donne' est admmistre' par des

homines charge's spe'cialement de cet objet, lesquels rendent un

compte strict de toutes leurs recettes et depenses, et n'ont pas le

droit d'appliquer un dollar a une autre destination que celle pour la-

quelle il a 6t6 donne'.

Quant au bruit , dgalement rdpandu parmi les ignorants
,
que nous

abolissons le mariage et que nous permettons des relations illicites

entre les sexes , c'est une idee sortie du cerveau d'individus me'chants

et astucieux , et alimentee par la credulite de gens plus disposes a

croire le mensonge qu'ils ne le sont a croire la verite. II n'y a jamais

eu l'ombre d'un fait quelconque pouvant donner prdtexte a un tel

bruit. Au contraire , nos principes sur cette matiere ont 6t6 ample-

ment mis au jour , soit par la presse , soit a la tribune. Nous croyons

qu'il est legitime qu'un homme ait une femme , et qu'ils sont unis l'un

a l'autre jusqu'a ce que la mort les separe, et que tout adultere et

(1) Esaie XLIX, 18-23. Jeremie XVI, 14-21. Ezechiel XXXVII, 21-28. Romains XI, 25, 26, 27.

— (2) Actes I, 11. Actes III, 19, 20, 21. Zac. XIV. lie fhessaloniciens I, 7-10. Apocalypse XX, 4.—

(3) Apocalypse V, 9, 10 et chap. XX. — (4) Jeremie XVI, 14-21.
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toute fornication sont absolument interdits par la parole de Dieu,

comme ils le sont dans toutes nos lois et reglements religieux et ci-

vils; et que tout individu coupable d'abomination pareille ne peut

posse'der le royaume de Dieu sans un profond repentir et un complet

changement de vie ; condition aussi sans laquelle il ne peut avoir place

dans notre Socie'te'.

D'autres bruits encore circulent
,
que nous jugeons indignes de re-

lever, parce qu'ils sont trop ridicules et trop absurdes pour faire, a

un public honnSte ou a nous-memes , le moindre mal. II est cepen-

dant un conte que je mentionnerai ici
,
parce que quelques journaux

religieux lui ont donne* cre'ance. II s'agit de l'histoire de Salomon

Spaulding, e'crivant un roman des anciens habitants de l'Ame'rique,

lequel on dit 6tre devenu , entre les mains de M. Sidney Rigdon , le

livre de Mormon. C'est la aussi une basse invention du diable et de

ses suppots pour tromper le monde. M. Sidney Rigdon n'a vu le livre

de Mormon que six mois apres sa publication
,
quand il lui fut pre'-

sente* par celui qui e'crit ces lignes. Le livre de Mormon n'est point

un roman, mais ce sont des archives de l'e'ternelle verite*, qui sub-

sistera quand m^me les cieux et la terre passeront. Sous ce rapport,

il porte assez le cachet de 1' Evidence pom* que tout lecteur de bonne

foi , doue* du moindre discernement litte'raire , s'aper^oive qu'il n'y a

jamais eu trace de fiction dans son origine. On dit enfin de notre

Socie'te' qu'elle tend a provoquer l'hostilite' des Indiens contre les

blancs : cela n'a pas non plus le moindre fondement.

Nous sommes de vrais Ame'ricains , nous aimons notre pays et

ses institutions ; nous desirons que toute guerre et toute effusion de

sang prenne fin. Nous sommes egalement amis des hommes rouges

(ou Indiens) comme e'tant de la race humaine et plus particulierement

comme e'tant descendants des enfants d'Israel. Nous desirons qu'ils

viennent a la connaissance de ce fait
,

qu'ils sont les descendants

d'Israel , ainsi qu'a la connaissance de Je'sus-Christ , laquelle a exists

chez leurs aieux , et qu'ils se repentent et obe*issent a l'Evangile , et

deviennent un peuple pacifique et be'ni , et nous croyons qu'ils vont

le devenir bientot, car les alliances faites avec leurs peres doivcnt

s'accomplir.

Et ces annales ou me'moires de leurs peres
,
qui ont pre'sentement

vu le jour conjointement avec les autres Ecritures , feront plus pour

leur conversion au christianisme que tous les preceptes du sectaria-

nisme qui peuvent leur etre enseigne's.

(Extrait de l'Histoire des persecutions de l'Eglise de Jesus-Christ

des Saints-des-derniers-jours, par l'elderP.-P. Pratt, 1839.)



EXTRAITS DE L'HISTOIRE DE JOSEPH SMITH.

PREMIERES VISIONS ET REVELATIONS QU'lL A RECUES.— MANIERE DONT If A DECOUVERT ET ORTENU
LES PLAQUES D'OR Oil ETAIT GRAVE LE MEMOIRE DE MORMON. — MANIERE DONT IL A TRADUIT CE
MEMOIRE. — SON BAPTEME. — SON ORDINATION PAR L'ANGE. — ARTICLES DE DOCTRINES, TIRES
DES REVELATIONS ET DES COMMANDEMENTS DONNES A L'EGLISE. Times and SedSOllS. Vol. Ill

pag. 726 et suivantes.

Vu les bruits nombreux que des gens malveillants ont fait

courir, en ce qui regarde la naissance et le developpement de l'Eglise

de Je'sus-Christ des Saints-des-derniers-jours , et qui ont tous pour

but d'attaquer son caractere d'Eglise , et de contrarier son progres

dans le monde, j'ai era devoir, pour de*sabuser le public, mettre sous

les yeux de tous ceux qui recherchent la ve'rite* un re'eit des faits tels

qu'ils ont eu lieu, et tels que je les connais , soit pour ce qui me
conceme , soit pour ce qui concerne l'Eglise.

Je les raconterai en toute ve'rite", tels qu'ils ont eu lieu, et tels

qu'ils se sont passes, et tels qu'ils se passent encore dans la pre*sente

anne'e, la huitieme depuis l'organisation de la dite Eglise.

Je suis ne" l'an de grace mil huit cent cinq , le vingt troisieme

jour de de'eembre , dans la ville de Sharon , comte' de Windsor, Etat

de Vermont. Mon pere , Joseph Smith
,

quitta l'Etat de Vermont

,

pour se rendre a Palmyra, comte' d'Ontario (aujourd'hui Wayne),

Etat de New-York
;
jMtais dans ma dixieme anne'e. Environ quatre

ans apres, mon pere quitta Palmyra avec sa famille pour Manchester,

dans le meme comte' d'Ontario. Sa famille se composait de onze

membres, savoir: mon pere, Joseph Smith; ma mere, Lucy Smith

(dont le nom avant son mariage e*tait Mack , fille de Salomon Mack)

;

mes freres Alvin (dece'de depuis) ; Hyrum, Samuel Harrison, William,

Don Carlos , mes sceurs Sophronia , Catherine , Lucy et moi.

La seconde anne'e de notre sejour a Manchester, il y eut dans

l'endroit oil nous demeurions un mouvement religieux inaccoutume*.

II se manifesta d'abord chez les methodistes, mais devint bientot ge*-

ne"ral parmi toutes les sectes dans cette partie du pays ; le comte' tout

entier paraissait aussi s'en resseiitir, et des multitudes se joignaient

aux differentes socie'te's religieuses , ce qui ne causa pas peu de bruit

et de division , les uns criant : ici , ici ! les autres : la , la ! quelques-

uns soutenant la foi me'thodiste , d'autres , la foi presbyterienne, et

d'autres encore la foi baptiste. Car malgre le grand amour que les

convertis a ces differentes croyances manifestaient a l'epoque de leur

conversion , et malgre' le grand zele deploye* par le clerge , actif a

provoquer cette scene extraordinaire de sentiments religieux, pour

convertir le monde , comme on se plaisait d'appeler cela , a quelque

secte qu'il pliit aux convertis de se joindre; cependant
,
quand ceux-
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ci commencerent h se ranger, les uns a telle eglise , les autres a telle

autre , on put voir que les bons sentiments des ministres et des con-

verts e*taient plus apparents que reels , car il s'ensuivit une scene

de grand de'sordre et de bien mauvaises dispositions , ministre con-

testant avec ministre , converti avec converti , de maniere que toutes

leurs bonnes dispositions re'ciproques , s'ils en avaient , s'en allerent

en disputes de mots et d'opinions.

J'avais alors quinze ans. La famille de mon pere embrassa la foi

de Teglise presbytenenne , et quatre de ses membres s'y joignirent

,

savoir : ma mere Lucy, mes freres Hyrum et Samuel Harrison , et ma
soeur Sophronia.

Durant ce temps d'effervescence je fus appeie a faire de seVieuses

reflexions et j'eprouvai de grandes perplexitds ; mais malgre' les im-

pressions vives et poignantes que j'e'prouvais souvent, je me tins

ndanmoins e'loigne'de tous ces partis, bien que j'assistassealeurs reu-

nions, autant que les circonstances le permettaient. Plus tard je fus

un peu preVenu en faveur de la secte methodiste , et je me sentais

quelque penchant a m'y joindre , mais il y avait tant de confusion et

de contestations entre les differentes eglises
,

qu'il devenait impos-

sible a un individu aussi jeune que je Te'tais, et avec aussi peu
d'experience des homines et des choses , de determiner avec quelque

certitude de quel cote etait la verite et de quel c6te 1'erreur. Plus

d'une fois je me sentis bouleverse, tant les clameurs etaient grandes

et le tumulte incessant. Les presbyteriens etaient acharnes contre les

baptistes et les methodistes , et employaient tous les raisonnements

bons ou mauvais
,
pour demontrer ou du moins faire croire que ces

derniers etaient dans 1'erreur. En revanche, les baptistes et les

methodistes n'etaient pas moins jaloux d'etablir leurs vues , en con-

damnant toutes les autres.

Au milieu de cette guerre de mots et de ce pele-mele d'opinions

,

je me demandais souvent : Que faut-il faire ? De tous ces partis quel

est le bon ? Ou bien , sont-ils tous mauvais , tant l'un que l'autre ?

Si l'un d'entre eux est bon , lequel est-ce , et comment le reconnai-

trai-je?

Pendant que mon esprit souffrait si peniblement des contestations

de ces partis religieux, je lisais, un jour, le cinquieme verset du pre-

mier chapitre de 1'Epitre selon St-Jacques :
" Si quelqu'un de vous

„ manque de sagesse
,

qu'il la demande a Dieu
,

qui la donne a tous

„ liberalement
, et qui ne la reproche point, et elle lui sera donnee.,,

Jamais passage de l'Ecriture n'alla au coeur d'un hoimne avec plus

de force que celui-ci au mien. II me remua jusqu'au fond de l'ame.

J'y revins coup sur coup, sachant que si quelqu'un avait besoin de

la sagesse de Dieu , c'etait moi ; car je ne savais et -n'aurais jamais
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su que faire , si je n'avais recu plus de sagesse que je n'en avais eu

jusqu'alors ; les docteurs des differentes sectes variaient tellement

entre eux sur la maniere d'entendre un meme passage, qu'ils faisaient

douter d'une solution , s'ils en appelaient a la Bible. J' en vins a con-

clure que je devais rester dans i'obscttrite* et le chaos , ou faire ce

que Jacques ordonne, — dcmandcr a Dieu. Je re*solus done de

m'adresser a Dieu , vu que s'il donne la sagesse a celui qui en a be-

soin , et la donne liberalement et sans la reprocher, je pouvais faire

cette experience. Avec cette determination je me retirai dans un

bois pour essayer de m'adresser a Dieu. C'e*tait un matin, par un

beau jour, au printemps, Tan mil huit cent vingt. C'e*tait la premiere

fois de ma vie
;
jamais, en effet, au milieu de toutes mes inquietudes,

je n'avais essay e* de prier a haute voix.

Arrive* dans l'endroit que j'avais choisi pour me recueillir, je re-

gardai autourde moi, et me trouvant seulje m'agenouillai, et adressai

a Dieu les desirs de mon cceur. A peine eus-je fait cela, qu'imme*dia-

tement un pouvoir s'empara de moi , me tint subjugue*, et fit sur moi

un effet si extraordinaire que ma langue fut lie*e sans que je pusse

parler. D'e*paisses te*nebres m'enveloppaient comme un voile, et il me

sembla un instant que j'allais pe*rir tout d'un coup. Mais comme je

m'efforcais de crier a Dieu qu'il me de*livrat de la puissance de cet

ennemi qui s'etait empare* de moi, et au moment m§me oil j'allais de*-

sespe*rer, m'abandonment non a une perdition imaginaire, mais entre les

mains d'un etre re*el du monde invisible, qui avait une force telle que

je n'en avais jamais senti de semblable chez aucun individu; dans

ce moment meme de grande detresse
,
je vis , droit au-dessus de ma

tete, une colonne de lumiere, dont l'eclat surpassait celui du soleil ;
et

qui descendit jusqu'a ce qu'elle s'arreta sur moi. A cette apparition je

me trouvai subitement delivre* de l'ennemi qui me tenait lie*. Tandis

que la lumiere reposait sur moi, je vis deux personnages dont la

splendeur et la gloire etaient au-dessus de tout ce qu'on peut decrire,

ils se tenaient debout dans Fair au-dessus de moi. L'un d'eux me

parla, m'appelant par mon nom, et me dit (en montrant l'autre) : Gcst

ici mon fih bicn aimc, ccoute-lc.

Ce que j'avais desire*
,
quand je m'^tais propose* d'adresser ma re-

quite au Seigneur, c'6*tait de savoir laquelle de toutes les sectes etait

la bonne , afin que je pusse m'y joindre. C'est pourquoi, aussitot que

je retrouvai le libre usage de mes sens, de maniere a pouvoir parler,

je demandai aux personnages qui e*taient debout au-dessus de moi

dans la lumiere, laquelle de toutes ces sectes etait la vraie (car, dans

ce temps-la, il n'etait jamais entre* dans ma pense*e que toutes 6*taient

fourvoye*es), et a laquelle je devais me joindre. II me fut iepondu que
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je ne devais me joindre a, aucune d'elles, parce qu'elles e*taient toutes

dans l'erreur, et le personnage qui s'e'tait adresse* a, moi dit :
" que

toutes leurs croyances e*taient en abomination a ses yeux : ceux,

ajouta-t-il
,

qui en font profession sont tous corrompus , ils s'ap-

prochent de moi des levres , mais leurs coeurs sont loin de moi ; ils

enseignent pour doctrine des commandements d'hommes ; ils ont une

forme de la pie'te' , mais ils en renient la puissance. „

II me re'pe'ta sa defense de me joindre a aucune de ces sectes , et

me dit beaucoup d'autres choses que jene puis pas e*crire maintenant.

Quand je revins a, mon dtat ordinaire
,
je me trouvai couche* sur le

dos , regardant le ciel. (La suite prochaincmcnt.J

VtTAT PRESENT DU MONDE

represent^ par la similitude d'un songe.

Un jour que je reposais dans un beau bosquet, re'fle'chissant sur

l'e*tat present du monde, je ne vis plus riendes objets qui m'entouraient,

je tombai dans un profond sommeil, et j'eus le songe que voici.

Je fus emporte* et depose* dans une grande plaine
,
couverte d'une

foule innombrable de gens , chez lesquels il y avait l'apparence d'une

grande confusion. Ils ne paraissaient pas etre en bonne intelligence,

et ils marchaient tous en sens inverse les uns des autres. Ce spectacle

m'e'tonnait beaucoup , et en regardant de plus pres
,
je reconnus que

c'e'taient des individus de tout rang et de toute condition, et ce qui m'e*-

tonna encore plus, c'est que c'e'taient des individus de toutes les nations

de la terre. Je reconnus aussi qu'ils s'occupaient d'inte'rets ties divers.

Je demandai a, quelqu'un qui se trouvait pres de moi ce que cela signi-

fiait. II me dit qu'ils s'occupaient de leurs diffe'rents cultes religieux.

En considerant ceux qui composaient le groupe paien de cette multi-

tude
,
je fus afflige' de voir les horribles cruautes qu'ils exercaient sur

leurs propres personnes pendant leurs cerdmonies , et je m'ecriai

:

ignorance ! vilain monstre
,
pourquoi as-tu tellement degrade ce

peuple ?

Je m'en de'tournai pour porter mon attention sur la partie de la

foule qui professait le christianisme. Comme je m'en approchais, et que

j'entrais au milieu de ce monde , on me demanda si j'dtais chre'tien , et

si j'appartenais a une eglise. Je rdpondis en faisant connaitre ce que

j'dtais , m'attendant a recevoir des instructions qui soulageraient mon

esprit d'un fardeau qui l'accablait. Entrant en conversation avec plu-

sieurs, je vis qu'ils avaient des opinions contraires les unes aux autres
;

les uns se montraient zdles pour deTendre une cause , et faisaient une
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rude opposition aux autres ; d'autres se montraient plus simples, plus

dociles. Cette guerre de croyances , ce conflit d' opinions me surpre-

nait, car ils pretendaient tous prouver la ve'rite de leurs sentiments par

la Bible. Degoute, j'allais m'en detourner avec une sorte de de'sespoir,

mais plusieurs d'entre eux s'assemblant autour de moi , essayerent de

me persuader d'embrasser leurs croyances diverses. Quelques-uns di-

saient que cette diversite' ou divergence d'opinions e'tait de peu d'im-

portance. Je quittai bientot cette arene de dispute en matiere de

dogmes, et je me mis a e'couter d'autres homines qui faisaient un pom-
peux tableau de la gloire, des beaute's, des magnificences du ciel, ainsi

que du privilege d'etre chretien. Plus loin d'autres personnes essayaient

de de'crire les peines et les tourments de l'enfer qui seront inflige's a

ceux qui auront e^e* de'sobe'issants aux commandements de Dieu. Cela

produisit beaucoup de de*bats parmi eux
;
quelques-uns disaient qu'il y

avait un enfer, et d'autres qu'il n'y en avait point. Cela me deplut aussi,

et j'allais m' Eloigner sans vouloir plus m'occuper de la religion ni de

ses sectateurs
,
lorsque tous en m&me temps me presserent de lire les

Ecritures, pour juger moi-meme de ce qui en e'tait, ce que je re'solus de

faire; mais quand je les eus examinees a fond pour moi-m^me, je

trouvai que le groupe chre'tien en masse professait une chose et en

pratiquait une autre. Pour reconcilier mon esprit avec cette singularite',

on m'indiqua des savants qui pourraient me donner une explication des

Ecritures. Je leur rendis visite, et il faut convenir qu'ils firent tout leur

possible pour expliquer les Ecritures a ma satisfaction, en m£me temps

que pour les faire cadrer avec leurs croyances. Leurs beaux discours et

leurs citations des croyances recues , aide'es du systeme moderne de

spiritualisation (systeme qui consiste a prendre les choses dans un sens

figure'), me convertirent presque a leurs vues. Je re'solus en consequence

de suivre le courant, et dembrasser une doctrine gene'ralement recue;

je laissai la l'examen raisonne* que j'avais entrepris de bonne foi

,

et commencai a adopter une e*glise , et a m'en'tenir aux enseignements

de l'homme. Mais avant de me livrer a l'esprit de secte au point de ne

plus pouvoir juger par moi-meme , la scene heureusement changea

pour moi, et avant que la bigoterie et la superstition m'eussent enlace*

dans leurs replis tortueux, je m'eveillai pour voir ma situation.

Tout-a-coup parut un image, qui s'arreta droit au-dessus de la mul-

titude. Celle-ci avait une apparence singuliere , et faisait un bruit ter-

rible , mais bientot , a ce bruit et a ces clameurs succe'da un profond

silence, en meme temps que tous les regards e'taient Axe's avec e*tonne-

ment sur ce singulier phenomene. Au meme instant on vit apparaitre un

personnage, qui descendait a travers les airs, se dirigeant vers la plaine

qui contenait la multitude. Cette vue me remplit d'e'tonnement et d'ad-

miration. Le silence continuait dans toute cette foule , chacun se de-
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mandant en soi-m§me ce que cela voulait dire. Les uns pensaient que

c' e'tait un mauvais presage, et les autres y voyaient autre chose. Enfin

voila le personnage descendu au milieu de la multitude.

Je m'approcliai de lui pour savoir d'oii' il venait, et bientot j'appris

qu'il habitait une planete lointaine , mais il refusa de donner d'autres

informations sur ce point, Je tachai alors d' observer avec la plus grande

attention tous les actes et jusqu'aux mouvements de cet e'tranger, etj'e'-

tais tout oreilles a ce qu'il allait dire. Quelques-uns d'entre la masse

chre'tienne de cette multitude demanderent aussitot s'il croyait et s'il

e'tait chre'tien. II repondit qu'il ignorait tout-a-fait la religion chre'tienne,

mais il se montra tres dispose' a connaitre tous les de'tails de cette reli-

gion. Cela me fit grand plaisir, dans la pensee qu'il serait bientot con-

verti , et qu'il embrasserait la foi. Des personnes de toutes les commu-

nions s'avancerent pour converser avec lui, chacune esperant le convain-

cre que son systeme religieux e'tait supe'rieur aux autres. Mais il fut peu

e'difie' de leur esprit contentieux , et il demanda a, voir leurs lois et re-

glements. Vite ils lui pre'senterent la Bible en la pronant comme le

meilleur de tous les livres. La , disaient-ils
,
sont les principes du pur

Evangile de Jesus-Christ, la source de la lumiere et de la connais-

sance. Le beau tableau qu'ils en firent lui fit desirer de la lire.

Ce fut sans opinions pre'concues qu'il aborda ces saintes pages, et

il fut tres satisfait de la doctrine qu'elles renfermaient. II lut l'histoire

de Je'sus-Christ et l'objet de sa mission , et en fut e'galement tres re*-

joui. En lisant l'Evangile il fut ravi d'avoir rencontre' une doctrine qui

lui assurait le salut de son ame et lui promettait des dons et des graces

pre'cieuses. II lut que Dieu avait organise' son Eglise sur la terre avec

des apotres et des prophetes , et qu'il avait promis (a, des conditions

d'obtussance) divers dons spirituels tels que la gue'rison des malades,

le don de parler des langues, le don de prophetie, des visions, l'admi-

nistration des anges, etc. Apres avoir appris la doctrine de Je'sus-Christ

et la maniere dont l'Eglise e'tait organise'e , et les graces promises , il

re'solut d'aller au bout du monde , s'il le fallait
,
pour embrasser une

religion comme celle-la. Ayant avec soin examine' les Ecritures, il ne

doutait nullement de trouver une Eglise organise'e sur le modele du

Nouveau-Testament , et de trouver un peuple en possession des be*-

ne'dictions mentionne'es. Certainement il e'tait convaincu en lui-meme

que ceux qui lui avaient conseille' de lire la Bible, croyaient en toutes

ces choses, et qu'ils avaient des apotres et des prophetes dans TEglise

selon le modele indique'. Aussitot il pria ingenument quelques Chretiens

de lui donner un billet d' introduction aupres de quelques-uns de leurs

apotres, afin d'avoir un entretien avec eux sur ce sujet important. On
lui repondit :

" Nous n'avons point d'apotres dans l'Eglise de nos

jouj-s. „
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Bien e'tonne' fut l'e'tranger a l'ouie de cette r£ponse. H avait l'air

fort disappoints ; ses esperances etaient completement deques, et peu

s'en fallait qu'il ne se de'sespe'rM. Cependant il se remit du coup , et

alia poursuivant ses recherches, s'informant oil se trouvaient des pro-

phetes et de ceux qui posse'daient quelques-uns des dons spirituels.

On lui re'pondit :
" Nous n'avons point de prophetes, et ces dons ne

sont plus necessaires. „ A ces mots , il les blama d'avoir agi avec lui

aussi peu honnetement ; car d'abord , ils lui avaient dit que la Bible

donnait un expose de leurs doctrines, mais quand il les avait confron-

te*es avec ce livre , et qu'il avait demande a voir des apotres et des

prophetes , ils avaient dit n'avoir pas une pareille organisation , tout

en pre'tendant qu'ils servaient Dieu selon les Ecritures. II declara que

ces gens ne croyaient pas ce qu'ils professaient, et les quitta tres me'-

content , condamnant toute la religion chretienne et ses sectateurs , et

ajoutant qu'il ne voulait plus rien avoir a faire avec eux. Ceux-ci n'en

dirent pas moins que c'e'tait un pauvre e'gare', et avertirent le monde

de se de'fier de lui.

Apres avoir observe* avec soin la conduite de l'e'tranger, et entendu

ce qu'il avait a dire, et vu la maniere dont on le traitait, les yeux de

mon intelligence furent ouverts, je compris l'etat oil j'etais et lagrande

apostasie de l'Eglise , ou plutot de ceux qui ont professe* la religion

chretienne, et je commencai a. soutenir la ne'cessite d'une continuation

des apotres , des prophetes , etc. Je fus aussitot regarde comme un

he'retique, on me montra au doigt, et il y eut une grande rumeur parmi

la multitude , et Ton criait :
" N'ayez rien a faire avec cet homme

,

c'est un pauvre egare. „ Pour moi , des ce moment, ainsi que d'autres

qui tenaient aux dons et graces en question, je me s6*parai de la foule,

mon songe dtait fini , et je me reveillai.

Un croyant aux Ecritures.

DEMANDES ET REPONSES

A L'USAGE DES ECOLES DE L'EGLISE DE JESUS-CHRIST

DES SAINTS-DES-DERNIERS-JOURS.

Pourquoi les Saints-des-derniers-jours sont-ils appele*s Saints? —
Parce que c'est le nom sous lequel le vrai peuple de Dieu , les enfants

de Dieu , ont e'te' connus dans tous les ages du monde.

Est-ce que le nom de saints se trouve dans la Bible ? — Oui
,
plus

de quatre-vingt-dix fois.

Citez-moi quelque endroit de l'Ecriture ou se trouve ce nom de

saints ? — " Enoch septieme homme apres Adam , a prophe'tise' , en

disant : Voici , le Seigneur est venu avec ses Saints
;
qui sont par mil-
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lions, etc. „ Voyez Jude, 14. Daniel VII, 21. Psaumes XXXIV, 9.

Romains I, 7. Apocalypse V, 8.

Pourquoi sont-ils appele's Samts-des-dernicrs-jours ?— Parce que

ces jours-ci sont les derniers jours du temps accorde' aux Gentils.

Quand est-ce que l'Eglise des-derniers-jours a e'te forme'e ou orga-

nised? — Le sixieme jour d'avril 1830.

Qui a etc* son premier elder ou ancien ? — Joseph Smith.

Qui e'tait Joseph Smith? — Un homme appele* de Dieu a Ure pro-

phete.

Comment est-ce que Dieu l'appela? — Par re've'lation directe et

par le ministere d'un saint ange.

Qu'est-ce qu'un prophete ? — C'est un homme que Dieu envoie

pour accomplir son oeuvre sur la terre.

Joseph Smith a-t-il e'te envoye' de cette maniere ? — Oui.

Qu'entendez-vous par re've'lation ? — La communication de la vo-

lonte" de Dieu a l'homme.

Comment Dieu se revele-t-il ? — Quelquefois de vive voix , corame

il le fit avec Adam, avec Abraham, avec Elie, et avec beaucoup

d'autres.

N'emploie-t-il pas d'autres moyens ?— Oui, le ministere des anges
;

il s'en est servi a l'e'gard de Lot , de Marie , d'Elisabeth , ainsi qu'a

regard de Pierre , de Paul et de Jean.

Savez-vous s'il existe d'autres moyens de communication? — Oui,

Job nous dit que Dieu parle a l'homme par des songes
,
par des vi-

sions de nuit. Voyez XXXIII, 14, 15. Daniel, II. Joel, II, 28.

Pouvez-vous me citer quelqu'un a qui Dieu ait parle* de cette ma-

niere ? — Joseph en Canaan , Jacob son pere , Daniel , Joseph qu'on

appelait le pere de Je'sus , Pierre et Jean le re've'lateur ; nous lisons

aussi que Dieu re've'lait sa volonte* par 1'Urim et Thummim.

Ou est-ce que l'Eglise des Saints-des-derniers-jours a etc* primiti-

vement organise'e ? — Dans l'Amerique du Nord.

Qu'est-ce que l'Eglise de Je'sus-Christ ? C'est le royaume de Dieu.

Qu'est-ce qui constitue un royaume? — Quatre choses : 1° un roi;

2° un code de lois; 3° des officiers ou des hommes ayant l'autorite'

d'exe*cuter les lois ; 4° des sujets ou des citoyens pour etre gouverne's

d'apres ces lois.

Qui est le roi du royaume de Dieu? — Je'sus-Christ.

Quelles sont les lois de ce royaume ?— Les reVelations donne*es de

temps en temps a, l'homme par Dieu.

Qui sont les officiers ? — Les Apotres-, les prophetes , les pasteurs

,

les docteurs et les eVangelistes. Voyez Ephe*s. IV, 11. I Cor. XII, 28.

Qui sont les sujets de ce royaume ? — Tous ceux qui obeissent a

l'Evangile.
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Qu'est-ce que l'Evangile ? — (Test le message que Dieu envoie a

tout peuple ou nation.

Evangile ne signifie-t-il pas bonne nouvellc? — Oui, K parce

qu'il est la puissance de Dieu pour sauver tout croyant. „

Qu'est-ce qu'on deraande de ceux qui desirent devenir sujets du
royaume de Dieu ? — De croire en Jesus-Christ , de se repentir de

leurs pe'che's , d'y renoncer, et d'etre baptises par immersion pour la

remission de leurs pe'che's , de recevoir le Saint-Esprit par l'imposi-

tion des mains , de participer a la Sainte-Cene , de croire a, la re'sur-

rection des morts et au jugement e'ternel.

Comment prouvez-vous que ce sont-la les doctrines de TEvan-
gile ? — Par le fait que Jesus les a enseigne'es et que ses Apotres

les ont preche'es.

En avez-vous quelque autre preuve? — Oui, dans ces derniers

jours elles ont ete' reVelees du ciel , comme le plan du salut.

Comment prouvez-vous que Je'sus et ses Apotres ont enseigne' et

preche' ces doctrines ?— Je le prouve par de nombreux passages de

la Bible.

Voulez-vous m'en citer quelques-uns ? — Les passages suivants

prouvent que tous les hommes doivent croire en Jesus-Christ : Jean

III, 18
;
quils doivent se repentir: Luc XIII, 3 ; XXIV, 47 ; Actes

n, 38 ; XVH, 30; et etre baptises : Matth. ffl, 13 ; XXVIII, 19
;

Luc III, 21 ; Marc XVI, 15 ; Jean ffl, 5, et plus de quarante autres

passages.

Oil voit-on que le bapteme doit etre administre' pour la remis-

sion des pe'che's ? — Marc 1,4; Actes II, 38; XXII, 16.— Que le

bapteme doit etre pratique' par immersion ? — Rom. VI , 4 ; Col. II

,

12; Matth. Ill, 16; Jean III, 5 ,
23. — Et que l'imposition des

mains est le moyen d'obtenir le don du Saint-Esprit ? — Actes VIII,

17; XIX, 6; Heb. VI, 2.

Quelles sont les graces diverses qui s'obtiennent par rimposition

des mains ? — Celles qui sont mentionnees dans Marc XVI ,17;
Actes XIX, 6 ; Rom. XII, 6 , 8 ; I Cor. XU, 8, 9, 10.

Comment les malades sont-ils gue'ris ? — Par l'imposition des

mains et ronction dhuile. Voyez Marc VI , 13; XVI , 18, et Jac-

ques V, 14.

Mais qui sont ceux qui doivent administrer ces ordonnances ? —
Ceux qui ont recu Fautorite* de Dieu , ayant &£ appelds par re've'la-

tion. Thomas Smith.

« On ne peut etre disciple de Jesus-Christ qu'autant qu'on recoit les enseigne-

ments de Jesus-Christ. Quand a-t-on pretendu etre les disciples de celui dont on

combat les enseignements? » Merle d'Aubigne.
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NOUVELLES.

Vallee du Grand Lac Sale. — L'etat sanitaire des Saints est tres satisfaisant,

une paix et une prosperite sans pareille regnent dans toutes les vallees d'Utah. La

joie de nos freres a ete grandement augmentee par l'arrivee de plusieurs milliers de

Saints des lies Britanniques, du Danemark et des Etats-Unis , tous joyeux de se

trouver au but si desire de leurs esperanccs , et d'entrer en possession de leurs de-

meures, pour y vivre retires, paisibles etheureux.

Notre bien aime frere et apotre Lorenzo Snow est arrive au sein de sa famille,

le 50 aout dernier, apres une absence de trois ans. Grandement beni a ete ce fidele

serviteur du Dieu d'Israel. Dans le court espace de trois ans il a introduit FEvangile

eternel en Italie , en Suisse, a Malte et aux Indes Orientales. G'est grace a lui qu'on

possede une version italienne du Livre de Mormon , et d'autres ouvrages , en fran-

cais, enallemand et en italien, sur l'ceuvre des derniers-jours.

Quoiqu'il soit absent nous sommes heureux de nous trouver sous sa presidence

et nous esperons pouvoir, dans le cours de 1'annee, donner, de temps en temps,

de ses nouvelles dans le Reflecteur.

Industrie et Temperance des Mormons. — Mais si l'esprit naturel des

Mormons n'est pas le plus penetrant , si leur instruction n'est pas la plus parfaite,

ou si leurs manieres ne sont pas les plus elegantes , ils possedent en revanche ces

deux vertus cardinales des classes d'ou ils sont la plupart sortis , l'industrie et la

temperance , et a un degre remarquable. Si des manifestations exterieures peuvent

etre prises comme un sur indice des sentiments et du caractere , 1'energie , la per-

severance et la temperance sont certainement les traits saillants
,
pour ne pas dire

predominants , du caractere mormon. Tout Mormon a quelque occupation , et qui

plus est, s'y livre avec une assiduite digne d'eloges. Un Mormon oisif ou ivrogne

est un phenomene social qui ne s'estpas encore presente a mes yeux. II n'y a, dans

la cite, qu'un ou deux bazars ou Ton vende des liqueurs ; etje crois que rarement ils

sont visites, si ce n'est par les emigrants et ceux qui font un sejour passager dans

l'endroit. Les rues sont tranquilles et l'ordre y regne a toute heure, le jour et la nuit.

(Correspondance du Deseret du St-Louis Intelligencer.)
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ORGANE DE L'EGLISE DE JESUS-CHRIST DES SAINTS-DES-DERNIERS-JOURS.

« Les rayons de la verite se refletent « Sanctifiez le Seigneur dans vos coeurs,

sur tous les esprits sains; ils forment un et soyez toujours prets a repondre avec
foyer de lumiere, dont les flots submer- douceur et avec respect a tous ceux qui
gent l'ignorance et l'erreur. » vous demandent raison de l'esperance qui

est en vous. »

N° 2. FEVRIER 1853. Vol. I.

EXTRAIT DE L'HISTOIRE DE JOSEPH SMITH.

(Suite.)

Peu de jours apres que j'avais eu cette vision, il m'arriva d'etre en

compagnie d'un des pre'dicateurs me'thodistes
,
qui prenait une part

tres active au reVeil religieux dont j'ai parie ; et comme je conversais

avec lui sur la religion
,
je saisis cette occasion pour lui raconter la

vision que javais eue. Sa maniere d'agir me surprit fort , il traita ma
communication non seulement avec legerete, mais avec un grand me'-

pris , disant que tout cela venait du diable : que de nos jours , on ne

voyait rien de pareil a des visions ou a des reVelations
;
que toutes

les choses de ce genre avaient cesse' avec les apotres, et qu'il n'y en

aurait jamais d'autres.

Cependant, je vis bientot que mon re'cit excitait beaucoup de pre-

ventions contre moi parmi ceux qui faisaient profession de piete*, et

devenait la cause de grandes contrarie'te's qui allaient en augmentant, et

quoique je ne fusse qu'un jeune ganjon ignore, ^ge seulement dequa-

torze a quinze ans et que les circonstances de ma vie ne fussent nulle-

ment de nature a faire de moi un homme de quelque importance

dans le monde , des hommes respectables ne laisserent pas d'y faire

assez d'attention pour indisposer les gens et provoquer contre moi

une vive persecution ; toutes les sectes s'unirent dans ce but , elles

etaient toutes d'accord pour me poursuivre. Une chose qui m'a sou-

vent fait faire de se*rieuses reflexions , alors aussi bien que plus tard,

c'est qu'un jeune garcon obscur, inconnu, qui n'avait guere plus de

quatorze ans
,
qui etait r^duit a gagner par son travail journalier une

maigre pitance, fut digne d'attirer l'attention de quelques-uns des

homines les plus eminents de celles de ces sectes les plus populaires du

jour, au point de soulever chez elles un esprit de persecution, accom-

pagne d'outrages. Mais etrange ou non , la chose etait ainsi , et cela

me causa souvent de bien vives peines. Cependant le fait n'en res-
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tait pas moiiis : que j'avais eu une vision. J'ai pense*, depuis que j'a-

vais beaucoup de ressemblance avec Paul , lorsqu'il pr&enta sa de-

fense devant le roi Agrippa, et fit le re'cit de la vision qu'il avait eue

:

« Ayant vu, dit-il , une lumiere, et entendu une voix. „ D n'y en eut

que peu aussi qui le crurent ; les uns disaient qu'il e'tait de mauvaise

foi, et on le ridiculisait et l'injuriait ; mais tout cela ne d&ruisit pas la

re'alite' de sa vision. II avait eu cette vision, il le savait, et toutes les

persecutions imaginables ne pouvaient pas faire qu'il en fut autre-

ment ; et bien qu'on le pers^cutat jusqu'a la mort, cependant il savait

et saurait jusqu'a son dernier soupir qu'il avait vu une lumiere , et

qu'il avait entendu une voix qui lui parlait, et le monde entier n'aurait

pu lui faire croire le contraire.

II en e'tait ainsi de moi
;

j'avais re'ellement vu une lumiere , et au

milieu de cette lumiere deux personnages, et ils m'avaient parle*, l'un

du moins, en re'alite* ; et quoique je fusse ha'i et persecute', parce que

je disais que j'avais eu une vision , cependant c' e'tait vrai ; et tandis

qu'on m'injuriait, et qu'on disait faussement toute espece de mal de

moi, j'e'tais conduit, pour ainsi dire, a me demander en moi-meme:

pourquoi suis-je persecute' pour avoir dit la ve'rite'? J'ai eu effective-

ment une vision, et
u qui suis-je pourpouvoir register a Dieu? „ ou

pourquoi le monde pense-t-il me faire nierce que j'ai re'ellement vu ?

Car j'ai eu une vision; je le sais, et je sais que Dieu le sait, et je ne

peux pas le nier, et n'ose pas non plus le faire ; du moins je sais

qu'en agissant ainsi, j'offenserais Dieu, et que j'encourrais la condam-

nation.

J"avais alors obtenu la satisfaction, du moins en ce qui concernait

le monde sectaire , de savoir que ce n' e'tait pas mon devoir de me

joindre a aucune secte, mais de rester dans l'e'tat ou j'e'tais, jusqu'a ce

que je recusse d'ulterieures directions. J'avais reconnu que le te'moi-

gnage de Jacques e'tait vrai, qu'un liomme qui manque de sagesse peut

la demander a Dieu, et l'obtenir sans que Dieu lui fasse des reproches.

Je continuai a m'occuper de mes affaires de la vie ordinaire, jusqu'au

vingt et un septembre mil huit cent vingt trois , souffrant continuelle-

ment de cruelles persecutions de la part des gens de toutes les clas-

ses , tant religieux qu'irre'ligieux
,
parce que je continuais a affirmer

que j'avais eu une vision.

II m'avait e'te' d^fendu de me joindre aux sectes religieuses du

jour; et, jeune comme j'e'tais
,
persecute par ceux qui auraient du

§tre mes amis et me traiter avec douceur , et qui , s'ils me suppo-

saient dans Terreur, auraient dfi chercher a m'en tirer par des pro-

ce'de's convenables et affectueux, je fus, dans l'intervalle qui s'e'coula

depuis que j'avais eu la vision jusqu'a Tann^e mil huit cent vingt-

trois, expose a tous les genres de tentations. Me trouvant mele* a
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toute sorte de socie'te's
,
je commis souvent bien des fautes , de'mon-

trant ainsi la faiblesse de la jeunesse et la corruption de la nature

humaine, laquelle, je suis fache' de le dire, m'a induit en diverses

tentations et fait faire des choses de'sagre'ables a Dieu. Je me sentis

done souvent condamn^ pour ma faiblesse et mes imperfections, lors-

que enfin , le soir du vingt et un septembre dont j'ai parle' , apres

m'etre mis au lit comme d'ordinaire
,
je commen^ai a prier et a, sup-

plier le Dieu Tout-Puissant, qu'il oubliat tous mes pe'ehe's et toutes

mes folies , et qu'il voulut se manifester a moi , afin que je pusse

connaitre mon etat et ma position devant lui ; car j'avais pleine con-

fiance que j'obtiendrais une manifestation divine, ainsi que j'en avais

eu deja une.

Pendant que j'etais ainsi occupe* a prier Dieu, je vis apparattre

dans la chambre une lumiere, qui continua a s'accrottre jusqu'a ce

que la chambre fut plus e'claire'e qu'en plein midi , et mi person-

nage apparut subitement a cote* de mon lit, se tenant debout dans

l'air, car ses pieds ne touchaient pas le plancher. H e'tait rev§tu d'une

robe flottante de la plus parfaite blancheur. C'e'tait une blanclieur

d'un e'clat tel que je n'en ai jamais vu de pareil sur cette terre; je

ne crois pas qu'aucun objet terrestre soit susceptible d'un brillant

aussi parfait. Ses mains e'taient nues et ses bras aussi , un peu au

dessus du poignet ; ses pieds e'taient nus aussi, ainsi que ses jambes,

un peu au dessus de la cheville du pied. Sa tUe et son cou e'taient

aussi de'eouverts. H n'avait pas d'autre vehement que cette robe , car

elle e'tait ouverte de maniere que je pouvais voir sa poitrine.

Sa robe n' e'tait pas settlement parfaitement blanche , inais toute sa

personne e'tait glorieuse au-dela de toute expression , et son visage

resplendissait comme un e'clair. La chambre e'tait extremement e'claire'e,

mais d'une maniere moins brillante qu'elle ne 1' e'tait tout autour de

sa personne.

Au premier moment que je le regardai, j'eus peur, mais bient6t

la crainte me quitta. II m'appela par mon nom , et me dit
,
qu'il e'tait

un messager qui m' e'tait envoye* de la presence de Dieu , et que son

nom e'tait Nephi
;
que Dieu avait une ceuvre a faire par moi

,
et que

mon nom serait tenu pour bon et pour mauvais parmi toutes les na-

tions, tribus, langues, ou qu'on parlerait de moi en bien comme

en mal chez tous les peuples. II dit qu'il y avait dans un cer-

tain lieu un livre depose", emt sur des plaques d'or, donnant l'his-

toire des anciens habitants de ce continent (l'Amenque), et leur

origine. II me dit aussi que la plenitude de l'Evangile kernel y &ait

contenue , ainsi qu'il avait fte* donn^ par le Sauveur a ces anciens

habitants. De plus
,
qu'il y avait, de*pose*es avec les plaques, deux

pierres dans un arc d'argent , composant ce qui est appele' 1'Urim et
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Thummim , ainsi qu'un pectoral auquel se fixait cet instrument ; et

que la possession et l'usage de ces pierres e'tait ce qui constituait

les voyants dans les temps anciens , et que Dieu les avait preparers

pour servir a la traduction du livre.

Apres m'avoir dit ces choses , il commenca a, citer les prophe'ties

de FAncien Testament. II cita en premier lieu une partie du troi-

sieme chapitre de Malachie , et le quatrieme ou dernier chapitre de

la m§me prophe'tie, quoique avec une petite variante du texte de nos

Bibles. Au lieu de citer le premier verset comme on le lit dans nos

livres, il le cita ainsi: " Car voici le jour vient, qui briilera comme

une fournaise, et tous les orgueilleux, oui, et tous ceux qui agissent

me'chamment bruleront comme du chaume ; car ceux qui viennent les

bruleront , dit le Seigneur des arme'es , en sorte qu'il ne leur sera

laisse' ni racine , ni rameau. „ II cita aussi le cinquieme verset de

cette maniere :
" Voici que je vous re've'lerai la Pr6trise par la main

d'Elie, le prophete, avant la venue du grand et terrible jour du Sei-

gneur. „ II cita encore diffe'remment le verset suivant: " Et il plan-

tera , dans les coeurs des enfants , les promesses faites aux peres , et

les coeurs des enfants se tourneront vers leurs peres ; s'il n'en e'tait

pas ainsi, la terre serait frappe'e d'une ruine entiere a sa venue. „

Outre ces passages il cita le onzieme chapitre d'Esaie, disant qu'il

e'tait pres d'etre accompli. II cita le troisieme chapitre des Actes

,

versets vingt-deuxieme et vingt-troisieme , exactement comme ils se

trouvent dans notre Nouveau-Testament. II dit que le prophete dont

il y est parle* e'tait le Christ, que le jour n' e'tait pas encore venu ou

" ceux qui n'e'couteraient pas sa voix seraient retranche's d'entre les

peuples, „ mais que ce jour viendrait bientot.

II cita enfin le second chapitre de Joel du verset vingt huit au

dernier. II dit que cela n' e'tait pas encore accompli, mais le serait

bientot. II e'tablit que la plenitude des Gentils arriverait bientftt. H
cita plusieurs autres passages de l'Ecriture, et donna beaucoup d' ex-

plications qui ne peuvent pas 6tre mentionne'es ici. II me dit encore,

que lorsque j'aurais ces plaques dont il m'avait parle' (car le temps

ou elles me seraient de'livre'es n' e'tait pas encore accompli) je ne de-

vais les montrer a personne, non plus que le pectoral avec TUrini

et Thummim, mais seulement a ceux a qui il me serait commande* de

les montrer
;
que si j'agissais autrement

,
je serais retranche'. Tandis

qu'il s'entretenait avec moi au sujet des plaques , une vision fut pre'-

sente'e a mon esprit , en sorte que je pus voir le lieu oh les plaques

e*taient de'pose'es , et cela si clairement et si distinctement que je re-

connus ties bien le lieu, lorsque je le visitai.

Apres cette communication
,

je vis la lumiere qui e'tait dans la

chambre commencer a se concentrer imme'diatement autour de la
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personne de celui qui m'avait parte, jusqu'a ce que la chambre re-

devint sombre , excepts pre'cise'ment autour de lui
;
je vis alors tout

a coup corame s'il y avait un canal ouvert conduisant directement

au ciel , et il y raonta jusqu'a ce qu'il disparut entierement , et la

chambre demeura telle quelle e'tait, avant que cette lumiere ce-

leste eftt fait son apparition.

J'etais couche , meditant sur la singularity de cette scene , et

rempli d'etonnement de ce que ce messager extraordinaire m'avait

dit, lorsque, au milieu de ma meditation
,
je de'couvris soudaine-

ment que ma chambre recommencait a s'e"clairer, et en un ftis-

tant, pour ainsi dire, le meme messager celeste e'tait a c6te de

mon lit. II commence par me re'pe'ter les inemes choses qu'il avait dites

lors de sa premiere visite , sans le moindre changement ; ce qu'ayant

fait , il m'informa que de grands chatiments viendraient sur la terre

,

avec de grandes desolations , la famine , Tep^e et la peste , et que

ces douloureux jugements viendraient sur la terre dans cette gene-

ration. Apres avoir dit ces choses , il remonta corame il l'avait fait

auparavant. Cette fois les impressions furent si profondes sur mon
esprit, que le sommeil avait fui de raes yeux, et j'e'tais couche,

plonge dans l'etonnement de ce que j'avais vu et entendu. Mais

quelle fut ma surprise lorsque je vis de nouveau le meme messa-

ger aupres de mon lit, et que je l'entendis me repeter les memes
choses qu'auparavant , et ajouter un avertissement pour moi , me di-

sant que Satan essayerait de me tenter ( a cause des circonstances

necessiteuses de la famille de mon pere) de prendre les plaques

pour devenir riche. H me le defendit , disant
,
que je ne devais avoir

d'autre objet en vue en obtenant les plaques
,
que de glorifier Dieu

,

et que je ne devais 6tre influence que par le mobile unique d'edifier

son royaume, qu'autrement je ne pourrais point les obtenir. Apres

cette troisieme visite , le messager celeste remonta au ciel comme
auparavant, et je m'abandonnai a mes meditations sur l'etrangete* de

ce que je venais d'eprouver. A l'instant le coq chanta, et je m'a-

percus que le jour approchait , en sorte que notre entrevue a du

remplir cette nuit-la tout entiere. Bientot apres je me levai, et

comme de coutume, je vaquai aux travaux necessaires delajournee;

mais en me mettant a l'ouvrage comme a 1'ordinaire
,
je sentis mes

forces tellement epuisees que j'etais devenu tout a fait incapable de

faire quelque chose. Mon pere
,

qui travaillait avec moi , s'apercut

que j'etais indispose , et me dit d'aller a la maison. Je partis dans

cette intention , mais en essayant de traverser la cloture du champ

ou nous etions , mes forces m'abandonnerent entierement , je tombai

sur la terre , et je restai pendant mi moment absoluraent sans con-

naissance. La premiere chose que je puis me rappeler, c'est une
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voix qui parlait en m'appelant par mon nom
;
je levai les yeux et je

vis le mfrne messager debout au dessus de ma tete , entoure* de lu-

miere comme pre'ce'demment. H me dii alors de rechef tout ce qu'il

m'avait dit la nuit pre'ce'dente , et m'ordonna d'aller vers mon pere

,

et de lui parler de la vision que j'avais eue et des commandements

que j'avais recus.

J'obe'is
,
je retournai au champ vers mon pere , et je lui racontai

la chose tout entiere. II me re'pondit que cela venait de Dieu, et

que je devais aller et faire comme le messager m'avait ordonne*. Je

quijtai le champ , et j'allai a l'endroit oil le messager m'avait dit

que les plaques e'taient de'pose'es , et par la nettete' de la vision que

j'avais eue a ce sujet, je reconnus la place a l'instant oil j'y arri-

val.

Pres du village de Manchester, dans le comte* d'Ontario, Etat de

New-York, s'e'leve une colline d'une grandeur considerable, et qui

est la plus e'leve'e de toutes celles du voisinage. Les plaques se

trouvaient de'pose'es dans une boite en pierre , sur le penchant oc-

cidental de cette colline , non loin de son sommet. La couverture de

la boite e'tait une pierre passablement grande , e'paisse , et releve'e

en bosse au milieu de sa partie supe*rieure , et plus mince vers les

bords, en sorte que son milieu e'tait visible au dessus du sol , taudis

que ses bords e'taient tout autour recouverts de terre. Apres avoir

enleve' cette terre, je me procurai un levier que je fixai sous le bord

de la pierre, qui fut souleve'e sans beaucoup d'efforts
;
je regardai, et

en effet je vis les plaques, l'Urim et Thummim, et le pectoral, ainsi

que le messager l'avait de'taille'. La boite qui les renfermait e'tait

forme'e de pierres jointes par une espece de ciment. Au fond e'taient

deux pierres place'es en croix, et sur ces pierres se trouvaient les

plaques et les autres objets. J'essayai de les extraire , mais le mes-

sager me le de"fendit , et m'informa que le temps de les produire

n' e'tait pas encore venu et n'arriverait que dans quatre ans a partir

de ce jour ; mais il m'avertit que je devais venir juste a une anne'e

de la a ce meme endroit, qu'il s'y rencontrerait avec moi, et que je

devais continuer a venir ainsi a la mfone epoque d'anne'e en anne'e

,

jusqu'a ce que le jour fut arrive' de prendre les plaques.

Conformement a ce qui m'avait e'te' ordonne' j'y allai , et chaque

fois j'y trouvai le m6me messager, et chaque fois je recus de lui

des instructions et de 1'intelligence sur ce que le Seigneur allait

faire, et sur la maniere dont le royaume de Dieu devait etre conduit

dans ces derniers jours. (La suite prochaincment.)
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S^RIE DE QUESTIONS

POSHES A UN MINISTRE QUI*AVAIT ATTAQUE" LES PRINCIPES DE LA

FOI DES SAINTS-DES-DERNIERS-JOURS.

1. Est-ce que Je"sus-Christ et les Ap6tres ont enseigne* le vrai

Evangile, et avons-nous, sur ce point, des details suffisamment

exacts dans le Nouveau-Testament ?

2. Est-ce que le vrai Evangile est a la Loi parfaite de la liberty „?

(Psaumes XIX, 7; Jacques I, 25.)

3. Est-ce qu'une loi divine et parfaite est susceptible de quelque

amelioration humaine? (Galates III, 15.)

4. Est-ce que l'Eglise ou le royaume de Dieu est immuablc dans

sa pretrise , ses pouvoirs , ses doctrines et ses benedictions? (He'-

breux VII, 16, 17, 24.)

5. S'il en est ainsi, oil est maintenant VApostolat? avec ses Pro-

phbtes , ses Ancicns , ses Pastcurs , etc.? et ou est le pouvoir de lier

et de ddlicr , de chasscr les demons et de guerir les maladcs ? Et

parmi la multitude des doctrines existant actuellement
,

quelles sont

celles qui renferment les principes purs et inalt^rables de la ve'rite'?

Et que sont devenus les dons divers promis par le Sauveur? (Mat-

thieu XVIH, 18; Marc XVI, 17, 18.)

6. Est-ce que Je*sus a mis ces servitcurs , ces pouvoirs et ces

dons dans l'Eglise pour Vceuvrc de son ministerc
,
pour le perfection-

nement des Saints et pour Vedification du corps de Christ , jusqu'a

ce que nous soyons tous arrives a Vunite" de la foi, etc. ? (I Cor.

XII, 28; Eph. IV, 11, 12, 13.)

7. Est-ce que Tceuvre du ministere est arrived a s&fin? Sommes-

nous parfaits ? Sommes-nous arrives a Vunitd de la foi ?

8. Si cela n'est pas
,
pourquoi ces serviteurs et ces pouvoirs ont-

ils ccssc, et pourquoi ont-ils e^ remplace's par d'autres formes de

pie'te' sans force et sans efficacite'? (II Tim. Ill, 5 ;
II Tim. IV, 3, 4.)

9. N'est-ce pas le re'sultat de Vapostasic d'une part et de la per-

secution de 1'autre (IIThess. II, 3 , 4 ; Matth. XI, 12 ;
Dan. VII, 21,

25), l'apostasie et la persecution ayant commence' pendant que l'Eglise

etait encore dans son enfance, et continue' jusqu'a ce qu'elle s'enfuit

dans un desert (Apoc. XII, 6), et que la pretrise fut enlev^e vers Dieu,

qui l'avait donned (Apoc. XII, 5), pour qu'elle y restat jusqu'au temps

du rctablissemcnt de toutcs ckoses
,
quand la justice regarderait des

cieux et que la ve'rite" germerait de la terre? (Psaumes LXXXV, 11.)

10. En d'autres mots, est-ce que l'Eglise des Gentils est demeu-

r£e dans la bonte" de Dieu (Rom. XI, 22)? ou bien a-t-elle (Ste* tout

d'un coup (ftranle'e (II Thess. II, 3) et s'est-elle corrompue, jusqu'a ce
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appel^e la " grande Prostitute de Babylone , avec laquelle ont for-

nique' les Rois de la terre? „ (Apoc. XYII.)

1 1 . S'il en est ainsi , est-ce que toute modification ou reforma-

tion humaine de cette Eglise ne ressemble pas a " un morceau de

drap neuf mis sur un vieil habit „ ou a du vin nouveau mis dans de

vieilles outres?

12. S'il a fallu un pouvoir divin et des revelations imme'diates pour

e'tablir l'Evangile en premier lieu , ne sont-ils pas ne'cessaires pour

perpe'tuer le m6me Evangile dans son inte'grite'?

13. Si VAlliance Eternellc a e'te' enfrcintc , et les " prophetes et

les voyants cache's
, „ de sorte que les tenebres et le doute , le schisme

et l'he're'sie , et toutes sortes d'abominations aient couvert la terre

,

" et que tout soit devenu comme les paroles d'un livre scelle'
, „ cst-

cc que cette Alliance pent ctre renouvclee sans une revelation ex-

presse de Dicu ? ou peut-on maintenir que Taction humaine seule suf-

fira pour ddtruire les erreurs du siecle , arr§ter le crime ou neutraliser

le principe moral du mal?

14. Vivons-nous dans les jours oh regnent les effets de la grande

apostasie , telle qu'elle est preMite au XXIVe et LIXe d'Esai'e , et au

XXIVe deMatthieu?

15. S'il en est ainsi, ne pouvons-nous pas espe'rer que a d'autres

ouvriers „ seront envoye's dans la vigne a cette onzieme heure (Matth.

XX, 6) ,
juste avant le jour de la colere de Dieu sur Babylone , et

l'heure des derniers jugements (Apoc. XTV, 6, 7), annoncant que ? le

royaume des Cieux est pres „ (Luc XXI, 31) et criant d'une voix

forte :
" Voici l'e'poux qui vient, sortez au-devant de lui? „ (Matth.

XXV, 6.) Et ne seront-ils pas informe's de sa venue par un saint

ange
,

qui doit restaurer l'Evangile dans ces derniers jours (Apoc.

XIV, 6) ; et la dispensation ainsi r&ablie ne sera-t-elle pas la dis-

pensation de la plenitude des temps (Eph. I, 10; ActesIQ, 21),

et le royaume ainsi annonce', celui dont parle Daniel? (Dan. II, 44.)

16. Quelqu'un a-t-il le droit d'enseigner, de pr^cher ou d'admi-

nistrer les ordonnances de l'Evangile sans autorisation divine ; ou le

ministere des personnes non autorise'es sera-t-il conside're' comme le*-

gal aux yeux de Dieu? (Rom. X, 15 ;
Heb. V, 4.)

17. De quelle maniere l'autorite' divine a-t-elle e'te* donne'e ou

communique'e a Thomme, dans chaque siecle du monde, lorsque Dieu

avait une e'glise sur la terre ?

18. Etait-ce par une personne s'arrogeant l'autorite donnee a une

autre qui l'avait pre'ce'de'e, en lisant les details de la commission

donne*e a ce pre'de'cesseur , comme Ton fait aujourd'hui avec la com-

mission donne'e aux Apotres? (Marc XVI, 15.)



19. Etait-ce par un appel de Dieu d'une manure dircctc , comme
dans le cas de Moise et de Samuel (Exode III , 4 , 10; I Sam. Ill

4, 11), ou indircctcmcnt
,
par le moyen de quelqu'un tenant la pr6-

trise de l'autorite' de Dieu , comme dans le cas de Josue* , Timothe'e

et d'autres? (Nomb. XXVII, 18, 23; I Tim. IV, 14.) Et quand

ils sont appele's ainsi, rimposition des mains d'hommes autorise's

n'est-elle pas le moyen scripturaire de confe'rer le pouvoir et la pre-

trise a la personne appele'e? (ActesVI, 6; Nombres XXVII, 18,
23; I Tim. IV, 14.)

20. Une autorite* quon s'est arroge'e , n'est-elle pas illlgale? Et

ceux qui se l'arrogent , n'en seront-ils pas tdt ou tard punis ? (Ps. L,

16; J4t. XXin, 21; Actes XIX, 6-13.)

21. Une foi active et vivante n'est-elle pas la seule vraie foi?

(Jaq. II, 14.)

22. La Divinite*, ses attributs et l'Evangile ne sont-ils pas les

objets sur lesquels nous devons fixer notre foi?

23. S'il n'y a naturellement qu'une seule foi vraie (Eph. IV, 5),

n'aura-t-elle pas toujours pour objets ceux que nous venons de

dire : la Divinite', ses attributs et l'Evangile? Ne sera-t-elle pas

scelle'e et constats par les cffcts qui en de'coulent , nomme'ment ceux

promis par le Sauveur (Marc XVI, 1 7, 1 8) et ceux e'nume're's par saint

Paul (He'b. XI) ? N'est-ce pas par la foi que les anciens recevaient l'efifet

des promesses, faisaient des ceuvres de justice, mettaient en fuite les ar-

mies e'trangeres et fermaient la gueule aux lions ? N'est-ce pas par la

foi que Moise divisa la mer et frappa le rocher ? Et dirons-nous main-

tenant que la nature , les objets et le pouvoir de la foi aient en quel-

que sorte change' ou cesse' ? Ne dirons-nous pas plut6t que ce sont les

hommes qui ont cesse d'adorer le vrai Dieu , de la veritable maniere

,

et ont ainsi perdu l'Esprit qui est la source de ces be'ne'dictions ? (II

Tim. in, 1-7.)

24. N'est-ce pas la la foi ancienne? Et ne devons-nous pas " com-

battre pour la foi qui a 4t6 donne'e une fois aux Saints ? „ (Jude III.)

25. Le repentir sincere n'est-il pas un principe de l'Evangile ?

26. Le baptemc par immersion n'est-il pas un principe de l'Evan-

gile? (Matth. m, 16 ; Marc I, 10 ; Jean III, 5 , 23.)

27. N'est-il pas a pour la remission des pe'che\s? „ (Marc I, 4;

Actes n , 3 8 ; Actes XXII , 1 6 ; I Pierre in , 2 1
.)

28. N'est-ce pas une moquerie aux yeux de Dieu que le bapt§me

des petits enfants
,
puisqu'ils n'ont pas pe'eke'?

29. Ne sont-ils pas sauve's en vertu de l'expiation, et cette expia-

tion n'est-elle pas efficace ?

30. Au lieu de les baptiser, ne devrions-nous pas a les prendre

dans nos bras et les benir? „ (Marc X, 13-16.)
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31. Le bapt£me n'est-il pas pour ceux-la seuls qui sont devenus

transgresseurs de fait ?

32. Y a-t-il un seul coramandement
,
pr£cepte ou exemple d'un

bapteme d'enfants ?

33. Y a-t-il un seul commandement
,
pr^cepte ou exemple de 1'as-

persion pour le bapt&ne?

34. L'imposition des mains d- hommes autorisds rCest-cllc pas le

mode scripturairc pour devenirpossesseur des dons du Saint-Esprit?

(He*b. VI , 2 ; Actes VIII , 17,18; Actes XIX , 6.)

35. Apres avoir obe'i a ces premiers principes , ne sommes-nous

pas tenus d'aller en avant jusqu'a la perfection , en sorte que notre sen-

tier soit comme celui du juste, resplendissant jusqu'au jour parfait; et

d'observer tout ce que le Seigneur nous a commande', nomme'ment

le sacrement de la Cene ?

36. Si nous sommes malades et pres de la mort, ne devons-nous

pas envoyer chercher les anciens , afin qu'en nous oignant d'huile ils

prient le Seigneur qu'il veuille nous re'tablir ? Et si nous avons pe'che'

,

ne devons-nous pas Itre pardonne's , si nous nous repentons ? (Marc

XVI, 18; Jacques V, 14, 15.)

37. Puisqu'il y a une si grande conformite* entre notre Eglise et

celle des jours anciens , les honn§tes de cceur ne sont-ils pas tenus de

se joindre a nous ? James F. Bell.

II y a un seul corps et un seul esprit, comme aussi vous §tes appele's

a, une seule espe'rance de votre vocation. II y a un seul Seigneur, une

seule foi, un seul bapteme ; un seul Dieu et Pere de tous, qui est sur

tous, et parmi tous, et en vous tous. Paul aux Saints a Ephbse.

La raison pour laquelle il y a tant de disunion , de contentions et

de diversite's dans le monde, par rapport aux choses deDieu, c'est que

les hommes ont abandonne* la simplicite' de l'Evangile , ont introduit

d'autres ordonnances, et ont enseigne' par leur propre sagesse et non

par l'Esprit de Dieu. Et c'est aussi la grande raison pour laquelle ily

a tant d'incre'dulite' dans le monde; car les hommes voient tant d'in-

compatibilite's, de discordes, de luttes d'opinions et une telle absence

d'union, de vertu, de pouvoir et d'Esprit de Dieu, qu'ils sont pres d'ap-

peler la religion une fable. Car ceux qui ont lu la Bible connaissent,

avec certitude, que le christianisme moderne ne s'accorde pas avec la

Bible, que si la Bible est vraie, le christianisme moderne ne Test pas,

et que si ce christianisme moderne est vrai, la Bible ne Test pas.

John Taylor,
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LES DERNIERS JOURS.

Le scepticismea ce sujet est beaucoup plus ge'ne'ral qu'on ne lesup-

poserait a premiere vue. Meme parmi les individus qui font profession

de croire aux Ecritures, tres peu songent a une cloture de Fe'tat actuel

des choses. Mais si quelques-uns admettent et entretiennent un instant

l'ide'e d'un pareil eV^nement, la tromperie du cceur en place l'accomplis-

sement dans un avenir bien eloigne* deux, et qui ne les touche en au-

cune maniere.

Plusieurs raisons contribuent a nourrir ce scepticisme parmi ceux

qui n'ont pas regu l'Esprit du Seigneur pour juger toutes choses
,
pour

voir tout ce qui les entoure sous son veritable jour, tel que le voient

les yeux du Grand Juge de toutes choses.

Par exemple en contemplant les scenes varices que pr^sentent nos

grandes rite's, nos ports de mer, ou nos grandes villes manufacturieres,

on se dit a soi-meme :
" Certainement tout cela ne sera jamais balaye*

de la surface de la terre par des jugements tels que ceux que la Bible

nous annonce devoir e'clater sur les mechants. Avant ce temps il faut

que la socie'te' devieime plus corrompue
,
plus de'prave'e. Aujourd'hui

Ton rencontre encore beaucoup de personnes remarquables par la d£-

licatesse de leur caractere , leur culture, leur urbanity et en verite', il

faut qu'il se passe de bien grands changements, avant que la terre soit

mure pour de si terribles jugements. „ On rejette done bien loin dans

1'avenir la fin des choses actuelles.

D'autres personnes , de'tournant leurs regards du theatre de la vie

active et publique
,
pour les porter sur les scenes de la vie prive'e ou

domestique , et voyant telle dame aux mceurs dedicates et polies , au

sein de sa famille, contempler avec ses yeux de mere le cercle qui l'en-

toure et sur lequel elle veille avec tant de soins et de sollicitude, s'e*-

crient a la vue de ce tableau :
" Est-il possible que de si belles scenes

doivent se terminer si tot par de prompts et terribles jugements ? Non,

non, tous ces sentiments de la nature disparaitront, et la society sera

re'duite au dernier degre' de barbarie et de cruaute' avant qu'elle soit

atteinte par le courroux du ciel. „ Et voila de nouveau l'indignation

du Seigneur rele'gue'e dans Tavenir, ou elle devra rester jusqu'a ce

qu'elle ait a chatier quelque generation nouvelle absolument destitute

de ce qui commande et entraine l'admiration.

Mais qu'on ne s'y trompe point, on ne se joue pas de Dieu ; ses juge-

ments viendront au moment ou Ton se dira: "Nous sommes enpaix et

en se'eurite'. „ Le deluge auxjom-s deNo^ trouva les hommes dans tous

les soins et toutes les occupations de la vie— mangeant et buvant, se

mariant et donnant en mariage ; les hommes n'£taient point devenus

des monstres, les affections conjugales, filiales, les liens de parents, de



28

socie'te' existaient alors aussi bien qu'a present ; mais cela n'excusait

personne de rejeter les offres de mise'ricorde qui e"taient faites a ce

monde, et le Mau de Dieu lanca les horames dans l'e'ternite.— La dame

de la ville de Jerusalem
,
qui n'eftt point ose* toucher la terre, de son

pied delicat, eh bien ! pendant la de'tresse du sie'ge, elle deVorait de l'oeil

son mari et ses enfants, et deVorade fait 1' enfant qui e*tait a son sein.

Si nous professions les memes principes que les sectaires ,
nous au-

rions le mSme scepticisme qu'eux sur la prochaine fin de l'e'tat actuel

des choses ; mais avec la connaissance que nous avons recue, grace a la

plenitude de l'Evangile, a l'e*gard des choses e'ternelles, nous pouvons

clairement voir que, par la seule force des lois de l'e'quite' etde lave*-

rite', les jugements pre'dits s'accompliront. Nous desirons done nous tenir

e'veille's, et eVeiller les autres, afin d'etre pr^ts a tout ce qui peut ar-

river, et ce que nous deraandons a Dieu , e'est de pouvoir eViter les

maux qui vont survenir et de pouvoir subsister devant le Fils de

l'Homme. Que chacun de ceux, entre les mains desquels ces lignes

peuvent tomber, se souvienne que la terre est conserve'e et re'serve'e

pour des jugements qui doivent fondre sur elle ; et que 1'homme qui vit

sans obelr aux commandements de Dieu , et sans tenir compte de ces

terribles jugements, a le pied sur unsol tout charge' d'elements de ruine

et de mort, pr§ts a obelr au moindre signe de Celui qui les a cre'e's.

Thomas Ward.

clnqui!:me anniversaire

DE L'ENTREE DES PIONNIERS DANS LA VALINE DU GRAND

LAC SALE.

Plusieurs discours ont ete prononces dans cette circonstance (24 juillet 1852). Void comment

s'est exprime le President Brigham Young :

II y a, dit-il, cinq ans aujourd'hui que les pionniers arriverent dans

cette valle'e avec leurs instruments aratoires, etc., qui ont e'te' reprdsen-

te's par eux a la procession de ce jour. Nous venions chercher un

lieu oh poser nos pieds , ou nous pussions demeurer en paix. Ce lieu,

nous l'avons trouve. Si les Saints ne peuvent pas jouir ici de cette

paix qui leur est si chere, je dirai que j'ignore l'endroit ou ils

le pourraient. Oh trouver un lieu pour jouir de la liberti de penser,

de parler et d'adorer Dieu? Si ce n'est dans ces montagnes
,
j'ignore

oh ce peut &tre.

Ici nous avons joui d'une paix parfaite depuis cinq ans; et j'ai

la confiance que nous en jouirons encore pendant plusieurs fois cinq

ans. Si les Saints sont perse'eute's , e'est pour leur bien ; s'ils sont

chassis , e'est pour leur bien. Quand done je re'fle'ehis
,
je n'ai rien a

craindre de toutes les perse'eutions ni de toutes les contrarie'te's que

nous pourrions avoir a souffrir ce peuple et moi
;
je n'ai a craindre
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qu'une chose , c'est de m'e*carter de la religion que j'ai embrasse'e et

d'etre abandonne* par mon Dieu. Si vous ou moi dussions voir ce

jour-la, nous nous apercevrions Men vite que le monde aime ce qui

est sien : l'affliction , la persecution , la mort et l'6p£e cesseraient

de nous suivre.

Si les Saints-des-derniers-jours honorent leur vocation , marchent

humblement devant leur Dieu , faisant ce qui plait a leur Pere ce-

leste
,

et remplissant leurs devoirs en toutes circonstances , oui
,
je

dis hardiment
,
que non-seulement cinq ans encore , mais des ving-

taines d'amides passeront, sans que les Saints soient de nouveau trou-

ble's ou chassis de leur possession.

Je ne me suis pas leve pour prononcer un discours a cette occa-

sion , mais pour vous rappeler les bdnddictions dont nous avons le

privilege de jouir. Quand la premiere fois nous approchames de cette

valine , il n'y avait pas sur la terre §tre humain ayant vu " ces val-

ines des montagnes, „ ou su quelque chose de ce Grand Bassin
,
qui

eut jamais cru possible d'y cultiver du bid ou toute autre espece

de graine. Pouvez-vous trouver un homme qui ait eu connaissance

de ce Grand Bassin , comme on l'appelle
,

qui ait cru que le hie* ou

toute autre graine pitt y venir a maturity? Non, il n'y a personne

sur la terre, hormis le peuple des Saints-des-derniers-jours. Nous

arrivames ici et nous y semames nos graines de jardin de diffdrentes

especes, il y a cinq ans aujourd'hui. Elles pousserent, mais n'arrive-

rent pas a maturity, quoique le bid sarrasin y fut peut-etre venu, s'il

avait dtd soigne' convenablement ; d'autres graines aussi auraient pu

murir et aider a vivre ici une petite colonie : les Saints cependant

ontvecu, mais comment? Dirai-je par la foi? Oui, enpartie; car

s'ils n'avaient eu la foi , certainement ils ne seraient jamais venus en

cet endroit ; c'est la foi des Saints-des-derniers-jours qui les y a con-

duits.

II y a un mystere et un des plus grands mysteres pour les gens

du monde qui ont eu connaissance de ce peuple , soit par l'histoire

,

soit par leurs relations personnelles avec des individus appartenant a

ce peuple. Ce qui le rend encore plus singulier , dit-on ,
c'est que

,

malgrd tous nos raisonnements, il reste pour nous inconcevable; c'est

quelque chose qui tient du miracle. Quel est-il done ce grand mys-

tere? C'est que les Saints-des-derniers-jours ne sont qu'un cceur et

qu'une ame.

Aux Saints et aux pecheurs , aux croyants et aux incrddules
,
je

desire adresser ici un mot de conseil , en rdvdlant le mystere qui ac-

compagne ce peuple , appele Saints-des-derniers-jours. C'est l'Espnt

du Dieu vivant qui les conduit ; c'est l'Esprit du Tout-Puissant qui

les unit; c'est l'influence du Saint -Esprit qui fait qu'ils s'aiment
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comme des petits enfants; c'est l'Esprit de Je*sus-Christ qui fait qu'ils

sont disposes a offrir leur vie pour la cause de la verity ; et c'est ce

m&ne Esprit qui a fait que Joseph , notre prophete martyr , a donne

sa vie en temoignage de ce que le Seigneur lui avait reVele. Ce mys-

tere, le grand mystere du " Mormonisme, „ c'est que l'Esprit du

Seigneur unit entre eux les coeurs de ce peuple. Que le monde le

contemple (permettez-moi de le dire par voie d' exhortation)
,
que les

habitants de la terre contemplent ce peuple , ce peuple merveilleux

.

car un pouvoir magique l'environne, quelque chose de myste'rieux

l'enveloppe. Qu'est-ce done? Ce n'est pas du magne'tisme ; c'est quel-

que chose de plus merveilleux ; ceux qui sont presents aujourd'hui

peuvent vraiment dire que c'est tout ce qu'il y a de merveilleux. Qui

me donne ce pouvoir " qu'en levant mon doigt
, „ l'arme'e d'Israel

marche , et qua ma parole les habitants de ce grand territoire se d£-

placent, qu'a mon commandement ils sont ici? Qui me donne ce

pouvoir? Que le monde le sache : c'est le Dieu du ciel, c'est l'Esprit

du Saint-Evangile ; ce n'est point moi, c'est le Seigneur Je'sus-Christ

cherchant a sauver les habitants de la terre.

Les Saints qui sont ici ont souffort. Apportaient-ils leur pain avec

eux? Non. Apportaient-ils avec eux ce qui les a soutenus jusqu'a ce

qu'ils aient pu re'colter ? Ils ne pouvaient le faire
,
parce qu'ils e'taient

obliges d'apporter des outils, des chaines a crampons, etc. Ils etaient

obliges d'amener leurs femmes et leurs enfants dans leurs wagons;

cinq, six, huit et menie quelquefois dix personnes ont du 6tre entas-

se*es ensemble, faire un millier de milles loin de toute habitation;

camper dans un desert oil l'oeil ne r.eposait que sur des cimes de

neige, sur des valines arides, et se cornier dans le Dieu d'Israel pour

§tre soutenus. Que le monde se demande si les Me'thodistes vou-

draient ainsi s'exposer a perdre leur vie pour leur religion? Si les

Presbyte'riens , les Anabaptistes , les Quakers , ou leur vieille mere

,

l'Eglise catholique romaine , voudraient courir ce peril ? s'ils vou-

draient se hasarder ainsi dans le de'sert? Non. Ce n'est pas chose or-

dinaire de trouver une population entiere sur la terre , comme c'est

le cas des Saints-des-derniers-jours
,

qui voulut le faire. II peut se

trouver des individus assez enthousiastes pour sacrifier leur vie et

courir dans le repaire du lion , comme une preuve de la foi quils ont

dans leur religion ; mais oil trouver les dix milliers , les vingt milliersj

les cent milliers qui voudraient ainsi renoncer a tout element de vie

et de bonheur , a tout ce qui est desirable en ce monde
,
par amour

des principes de la vie e'ternelle; qui voudraient s'enfoncer dans le

de'sert , sans autre appui que la main de l'Eternel pom- les conduire ?

On ne saurait les trouver

!

Nous nous re'unissons ici pour ce'le'brer le cinquieme anniversaire
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de notre arrive'e dans cette valine; et je dirai aux nouveaux arrivants,

nos freres , ou a, ceux qui ne sont pas nos freres
,

qu'il y a eu trois

ans en octobre dernier que la premiere maison a €t& batie dans ce

lieu. II n'y avait ni une haie , ni une seule maison , excepts le vieux

fort et une petite cabane. Maintenant nous sommes re*pandus ici a,

Test et a l'ouest, mais plus encore au nord et au sud. Parcourez la

valle'e , examinez les maisons et les fermes , voyez les progres qui ont

6t6 faits ; suivez le chemin quont pris les " Mormons
, „ suivez-les

d'ici a Nauvoo , a Far-West , de la a Kirtland , ensuite au Missouri

,

au comte de Jackson ; et tout le monde conviendra que les Mormons

ont eu bien assez a se meler de leurs propres affaires et a, s'occuper

des travaux qu'ils ont executes. Voyez les progres qui ont suivi ce

peuple dans tons ses voyages jusquici , comme un te'moignage de

leur patience et de leur perseverante industrie.

Je dis a. ce peuple : soyez humbles , soyez fideles a, votre Dieu

,

fideles a son Eglise , bienveillants envers Tetranger qui traverse votre

territoire et bons pour tout le monde ; confiez-vous dans le Seigneur,

de tout votre pouvoir , sans craindre jamais les menaces de l'ennemi,

et ne vous laissez jamais detourner, par les flatteries d'amis ou d'en-

nemis , du sentier de la verite. Servez votre Dieu , croyez en lui et

n'ayez jamais honte de lui ; soutenez votre caractere devant lui , car

dans peu nous nous rencontrerons dans une plus grande assemble

que celle-ci, et nous aurons une fete bien supe'rieure; nous cele-

brerons notre ddlivrance parfaite et absolue du pouvoir du Dia-

ble : maintenant nous ne c£16brons que notre delivrance de nos bon-

nes maisons de briques que nous avons laisse*es, de nos fermes, de

nos terres et des tombeaux de nos peres ; oui , nous ce'lebrons notre

parfaite de*livrance de tout cela

!

Nos vies ont e'te' e'pargne'es, nous sommes encore sur cette planete;

mais bientot nous solenniserons notre entiere delivrance de tous les

pouvoirs de la terre , nous aurons les yeux Axe's sur le but et mar-

cherons a la victoire. Je dis aux vieillards , aux adultes , aux adoles-

cents , a tous : soyez fideles a votre Dieu , fideles a vos freres et

agre'ables a tous. Servez Dieu de tout votre cceur, et puisse-t-il vous

be*nir pour 1'amour de Je"sus. Amen.

Louez TEternel
,
parce qu'tl est bon

,
parce que sa misericorde est eternelle

!

Ainsi disent les rachetes de I'Eternel
,
qu'il a rachetes de la main de l'ennemi

,
et

qu'il a recueillis de tout pays , du Levant et du Couehant , du Nord et de la Mer.

Ilserraient dans le desert et la voie solitaire, sans trouver de ville ou habiter. Affames.

alteres , leur ame defaillait; ils ont crie vers le Seigneur dans la detresse, et le Sei-

gneur les a delivres de leurs angoisses. (Ps. CVII.)
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NOUVELLES.
Vallee du Grand Lac Sale. — Le Quorum des douze apotres, a l'exception de

l'elder Orson Pratt , maintenant occupe d'une importante mission a Washington,

est assemble dans la Vallee des Montagnes, pour conferer des interets generaux de

l'CEuvre.

Une conference speciale de l'Eglise a eu lieu le 28 aout dernier, a laquelle assis-

taient 2,500 personnes. On a traite beaucoup d'affaires d'une haute importance

pour la prosperite de Sion et l'avancement de l'CEuvre de Dieu dans les nations

etrangeres. Nous citerons entre autres une decision par laquelle 106 elders ont etc

designes pour se rendre en missions etrangeres , savoir 16 en Amerique , 52 en

Europe, 16 en Asie, 3 en Afrique, 19 en Australie et dans les iles de l'Ocean Paci-

fique.

Angleterre. — Nous empruntons au Millennial Star, le fragment suivant tire

d'observations faites, sur la condition actuelle de l'Eglise de ce pays, par son presi-

dent S. W. Richards : « Nous avons eu le plaisir, pendant l'annee derniere, de vi-

siter personnellement vingt conferences , confiees a notre sollicitude, et nous avons

vu avec beaucoup de satisfaction la fidelite des Saints et leur empressement a ecouter

les conseils que nous avions a leur donner; nous avons vu leur union, leur amour

pourl'oeuvre de Dieu, et leur amour mutuel, ce qui nous a encourage a nous li-

vrer a nos nombreux travaux, et nous a inspire de l'interet et des prieres pour leur

prospente; et l'assurance que nous avons dans le Seigneur, que nos travaux n'ont

pas ete infructueux, nous porte a redoubler de diligence.

» Le caractere d'evidente verite que -porte avec soi l'CEuvre de Dieu dans le

temps actuel, en augmentant la force et l'union des Saints, suffirait pour convaincre

tout esprit raisonnable que Dieu en est veritablement l'auteur ; mais aujourd'hui,

comme dans les anciens temps , son irresistible influence et ses progres
,
qui pa-

raissent un miracle aux yeux dumonde, sont injustement et, par plusieurs, mecham-
ment attribues aux operations du malin. Dans les jours de notre Sauveur, une gene-

ration perverse l'accusait de chasser les demons par Beelzebul, le prince des de-

mons
,
et maintenant la plus grande manifestation de piete qu'il y ait sur la terre,

qui est l'union des Saints, est generalement attribute a la meme source.

» Quand nous regardons l'Eglise , nous pouvons dire hardiment que la foi des

Saints, leur integrite, leur confiance en Dieu et les uns dans les autres, leur em-
pressement a obeir aux conseils de ses serviteurs , et leur desir de garder ses com-
mandements en se rassemblant a Sion, sont des choses qu'on n'avait jamais vues

au degre ou nous les voyons actuellement dans cette contree. »
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€ Les rayons de la verite se refletent « Sanctifiez le Seigneur dans vos cceurs,

sur tous les esprits sains; ils torment un et soyez toujours prets a repondre avec

foyer de luroiere, dont les flots submer- douceur et avec respect a tous ceux qui

gent l'ignorance et l'erreur. » vous demandent raison de l'esperance qui

est en vous. •

flo 3. MARS 1853. Vol. I.

EXTRAIT DE L'HISTOIRE DE JOSEPH SMTH.

(Suite et fin.)

Comme la position temporelle de mon pere e"tait assez g§ne*e , nous

£tions obliges de travailler de nos mains a la jonrne*e on autrement,

selon que l'occasion se prdsentait ; nous e'tions quelquefois chez nous

et d'autres fois dehors ; et, a l'aide d'un travail continu, nous pouvions

vivre convenablement.

La famille de mon pere fut tres afflige"e en 1824 par la mort de

mon frere aine* Alvin. Au mois d'octobre 1825
,

j'entrai au service

d'un vieux gentleman du nom de Josiah Stoal
,

qui habitait le comte"

de Chenango , dans l'Etat de New-York. II avait om dire quelque

chose d'une mine d'argent qui devait avoir 4t4 ouverte par les Espa-

gnols a Harmony, comte' de Susquehannah, Etat de Pennsylvanie. II y

avait d£ja fait des fouilles , avant de me prendre a son service ,
dans

le but de de*couvrir la mine , si cela e"tait possible. Etant alle* chez

lui, je fus employe* avec le reste des ouvriers a fouiller pour de'couvrir

la mine d'argent , et continual cet ouvrage pendant pres d'un mois

sans succes , apres quoi j'obtins du vieux gentleman qu'il cessat ses

fouilles. De la vient l'histoire si rSpandue que j'etais un chercheur

d'argent.

Pendant le temps que je fus ainsi employe', je fus mis en pension

chez M. Isaac Hale , ou je vis pour la premiere fois ma femme, Emma

Hale (safille). Le 18 Janvier 1827, nous fumes mane's, pendant que

j'e*tais encore au service de M. Stoal.

La famille du pere de ma femme e*tait tres opposed a notre ma-

nage
,
parce que j'e'tais continuellement en butte a des persecutions,

par la perseverance avec laquelle j'affii'mais que j'avais eu une

vision. Je fus done force' d'emmener ma femme ailleurs , et nous alla-

mes chez M. Tarbyll , a South-Bainbridge , comtS de Chenango
,
Etat

de New-York , oh nous fumes mane's. Je quittai M. Stoal immediate-
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ment apres , et me rendis aupres de mon pere , a la ferine , ou je

ra'occupai avec lui des travaux de la saison.

Enfin arriva le moment d'obtenir les plaques , l'Urim et Thummim

,

et le Pectoral. Le 22 septembre 1827, m'e'tant rendu, au bout d'un

an , comme a l'ordinaire , a l'endroit ou elles etaient d^pos^es , le

meme messager celeste me les remit sous la condition que j'en fusse

responsable , m'avertissant que si je les perdais par nonchalance ou par

quelque negligence de ma part
,
je serais retranche ; mais que si je

faisais tous mes efforts pour les conserver
,
jusqu'a ce qu'il les rede-

mandat , elles seraient protegees.

Je de*couvris bientot la raison pour laquelle j'avais recti la mission

si expresse de les mettre en surete*, et pourquoi le messager m'avait

dit que, lorsque j'aurais fait ce qu'on attendait de moi, il me les de-

manderait : car , aussitot qu'on sut que je les avais , on fit les efforts

les plus violents pour me les ravir ; on eut recours , dans ce but , a

tous les stratagemes imaginables; la persecution devint plus rude

qu'auparavant ; un grand nombre de personnes e'taient constamment

occupies a chercher les moyens de me les soustraire ; mais
,
par la

grace de Dieu , elles resterent sauves entre mes mains jusqu'a ce que

j'eusse accompli a leur egard ce qu'on attendait de moi ; alors , con-

formdment a ce qui e*tait convenu, le messager me les demanda; je

les lui remis, et depuis ce jour il les a eues , et les a encore sous sa

garde aujourdliui, 2 mai 1838.

Cependant l'effervescence des esprits durait toujours ; des bruits et

des contes sans fin e'taient repandus sur la famille de mon pere et sur

moi-meme. Si j'en mentionnais la millieme partie , cela remplirait des

volumes. Les persecutions devinrent cependant si intoldrables que je

fus oblige" de quitter Manchester et d'aller avec ma femme dans le

comte de Susquehannah , Etat de Pennsylvanie. Nous nous dispo-

sions a partir, quoique tres pauvres, et la persecution s^vissait

contre nous avec tant de rigueur
,

qu'il n'y avait pas de probability

que notre position put jamais changer; mais au plus fort de l'angoisse,

nous rencontrames un ami dans la personne de M. Martin Harris
,
qui

vint a nous et me donna cinquante dollars pour nous aider dans nos

malheurs. M. Harris etait un fermier respectable du territoire de Pal-

myra
,
comtd de Wayne , Etat de New-York. Ce secours , venu si a

propos , me mit en etat d'arriver a ma destination en Pennsylvanie

,

ou je commen§ai immediatement a copier les caracteres des plaques.

J'en copiai un nombre considerable , et j'en traduisis une partie au

moyen de l'Urim et Thummim, ce que je fis dans l'espace de temps

qui s'ecoula depuis mon depart de la maison de mon beau-pere , au

mois de decembre
,
jusqu'au mois de fevrier suivant.

Dans ce meme mois de fevrier, M. Martin Harris, que j'ai nomme
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plus haut , vint passer quelque temps chez nous
,

prit un e*chantillon

que j'avais transcrit des plaques et l'emporta a, New-York. Pour ce

qui se passa relativement a lui et a ces caracteres
,
je me reTere au

re'cit qu'il m'en fit lui-m§me a son retour.

u Arrive* a New-York, dit-il, je pre*sentai les caracteres qui avaient

„ 6t6 transcrits, ainsi que leur traduction, au professeur Anthon, re-

„ nomme* pour ses connaissances litte'raires. II dit que la traduction

„ e*tait correcte et quelle l'e'tait plus qu'aucune autre traduction de

„ l'e'gvptien qu'il eut vue. Je lui montrai alors les caracteres qui n'e*-

„ taient pas encore traduits ; il me dit qu'ils e*taient 6gyptiens , chal-

„ ddens , assyriens et arabes , et qu'ils 6taient bien les vrais carac-

„ teres. II me donna une declaration certifiant aux habitants de

„ Palmyra que ces caracteres e*taient ve*ritables, et que ceux qui

„ avaient e*te" traduits l'avaient 6t6 fidelement. Je pris sa declaration

„ et la mis dans ma poclie
;
puis, comme j'allais sortir, le professeur

„ me rappela et me demanda comment le jeune homme avait de*cou-

„ vert qu'il y avait des plaques d'or a l'endroit ou il les avait trou-

„ v^es. Je r^pondis qu'un ange de Dieu le lui avait re've'le'.

„ II me dit alors : Permettez que je revoie cette declaration. Je la

„ sortis de ma poclie suivant son desir et la lui donnai ; il la prit et

„ la dechira, disant qu'aujourd'hui il ne se passait plus de choses

„ pareilles a des administrations d'anges , et que si je voulais lui ap-

„ porter les plaques, il les traduirait. Je l'informai qu'une partie des

„ plaques etait scell^e et qu'il m'^tait d^fendu de les apporter. H me

,, r^pliqua : Je ne puis pas lire un livre scelM. Je le quittai et me

„ rendis chez le D r
Mitchell

,
qui confirma ce que le professeur An-

„ thon avait dit des caracteres et de leur traduction. „

Le 15 avril 1829, vint chez moi Olivier Cowdery; je ne l'avais

jamais vu jusqu'alors. II m'apprit qu'enseignant dans une 6cole voisine

de la demeure de mon pkre
,

qui etait un de ceux qui y envoyaient

ses enfants, il alia vivre en pension chez lui pendant un certain

temps
;
que la famille lui avait raconte la circonstancC de ma mise en

possession des plaques, et que c'£tait ce qui l'avait engage* a venir s'in-

former de moi.

Deux jours apres 1'arrivee de M. Cowdery, c'est-a-dire le 1 7 avril,

je commencai a traduire le livre de Mormon et il comnienca a r^crire

pour moi.

Nous continuions a nous occuper de la traduction, lorsque, le mois

suivant (mai 1829), nous allames un certain jour dans les bois pour

prier et demander des instructions au Seigneur touchant le baptlme

pour la remission des peche*s , ainsi que nous le trouvions mentionne*

dans la traduction des plaques. Tandis que nous etions ainsi a prier

et a implorer le Seigneur , un messager descendit du ciel dans une
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donna , nous disant : A vous , rncs compagnons de service , au norn

du Mcssic , je confere la pretrise dAaron, laqucllc tient les clefs

du ministerc des angcs et de VEvangile du repcntir , et du bapteme

par immersion pour la remission des peches; et cette Pretrise ne sera

jamais dtec de la tcrrc ,
jusqu'a cc que les fds de Levi aicnt pre-

sente de nouvcau unc offrande au Seigneur scion la justice. II dit

que la pretrise d'Aaron ne donnait pas le pouvoir d'imposer les mains

pour le don du Saint-Esprit , mais que ce don nous serait confe're* plus

tard; et il nous commanda d'aller et d'etre baptises , et il nous donna

pour instruction que je devais baptiser Olivier Cowdery et qu'ensuite

Olivier Cowdery me baptiserait. En consequence, nous allames et fu-

mes baptises : je le baptisai premierement et ensuite il me baptisa.

Apres quoi je lui imposai mes mains sur la t£te et l'ordonnai pour la

pr&trise d'Aaron , et , apres cela , il m'imposa les mains et m'ordonna

pour la meme pretrise, selon le commandement qui nous avait ete

donne* de proceMer ainsi.

Le messager qui nous visita a cette occasion et qui nous confe"ra

cette pretrise , nous dit que son nom dtait Jean
;

qu'il etait celui qui

est appele* Jean-Baptiste dans le Nouveau-Testament, et qu'il agissait

sous la direction de Pierre , Jacques et Jean
,
qui tenaient les clefs de

la pretrise de Melkise'dec; il ajouta que cette pretrise nous serait con-

feree en temps convenable , et que je serais appeie le premier elder et

Olivier Cowdery le second. C'etait le quinzieme jourde mai 1829 que

nous fumes baptises, et que nous fumes ordonn^s de la main du messager.

Imme'diatenient apres notre sortie de l'eau, apres que nous eumes

ete baptises , nous eprouvames de grandes et glorieuses benedictions

de notre Pere celeste. Je n'eus pas plus tot baptise Olivier Cowdery,

que le Saint-Esprit descendit sur lui , et il se leva et prophetisa plu-

sieurs choses qui devaient arriver bientot. Et, de m6me, je n'eus pas

plus tot ete baptise par lui que j'eus aussi l'esprit de prophetie, et, en

me relevant, je prophetisai l'accroissement de TEglise, et beaucoup

d'autres choses qui ont rapport a l'Eglise et a, cette generation des

enfants des homines. Nous etions remplis du Saint-Esprit et rejouis

dans le Dieu de notre salut.

Nos esprits etant alors eclaires, nous commencames a voir les Ecri-

tures ouvertes a nos intelligences , et le sens veritable de leurs plus

mysterieux passages nous fut reveie d'une maniere que nous n'aurions

jamais pu acquerir et a laquelle nous n'aurions jamais pense. En atten-

dant, nous fumes forces de tenir secret quelque temps le fait que nous

avions recu le bapteme et la pretrise , a cause de l'esprit de persecu-

tion qui s'etait deja manifeste dans le voisinage. Nous avions ete me-
naces plus d'une fois de mauvais traitements , et cela de la part de
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ceux qui faisaient profession de pie*te*. Us ne furent arrets dans

leur projet de nous poursuivre que par l'influence de la famille de mon
beau-pere

,
qui

,
grace a la Providence divine , ra'e'tait devenue tres

favorable , et qui e*tait opposee a cette populace ameute'e. Elle e'tait

d'avis qu'il devait m'6tre permis de continuer sans interruption lou-

vre de la traduction ; c'est pourquoi elle nous offrit et nous promit

protection , autant qu'il serait en son pouvoir , contre tous proce'de's

illegaux.

PREMIERE LETTRE

D'OLIVIER COWDERY A W. W. PHELPS,

redacteur du Messenger and Advocate.

Norton, comte de Medina, Ohio ; dimanche soir, 7 septembre, 1834.

Cher frere,

Avant mon depart j'ai promis d'e'crire, sije m'absentais longtemps;

et , tandis que quelques instants me sont accorded pour faire des re-

flexions , e'loigne' que je suis ici des soucis , et de la conversation

ordinaire de mes amis
,
j'ai pense* que si je vous communiquais ces

reflexions
,

quoiqu'elles ne soient pas destinies a vous affermir dans

la foi de l'Evangile , elles pourraient du moins vous interesser

,

puisqu'il a plu a, notre Pere celeste de nous appeler tous deux a,

nous re*jouir dans la meme espe*rance de la vie eternelle. En les li-

vrant a, la publicity, j'ai pense* que quelques milliers de personnes

qui ont fait la meme alliance
,
pourraient apprendre quelque chose

de plus pre*cis sur l'origine de cette eglise dans ces derniers temps.

Et pendant que le cr^puscule se change rapidement en une nuit pro-

fonde, mon coeur s'unit avec les millions de bienheureux qui sont en

la presence de l'Agneau et qui ont triomphe* de la tentation
,
pour

rendre, quoique faiblement , des actions de grace a, notre Pere celeste.

Voila encore un jour ecoule dans cet oce*an sans bornes pour

nous , l'Eternite* ! ou deja pres de six mille ans ont dte engloutis ; et

ce qui frappe notre esprit comme un choc electrique, c'est que ce

jour ne reviendra jamais ! II ne m'appartient pas de dire s'il a 4ti

bien ou mal employe* , si les principes qui emanent de Celui qui l'a

u
sanctifie „ ont 6t£ respected ; ou si, comme tout le reste du temps,

il a 6t6 inconside're'ment prodigue* ; mais ce quon peut dire: c'est

qu'il ne peut pas 6tre rappele' ! il a passe" en contribuant a remplir

le grand espace determine' dans l'esprit de son Auteur , jusqu'a ce

que la nature ait cesse* son travail , et le temps ses revolutions or-

dinaires — alors que le Seigneur aura accompli le rassemblement de

ses eius, et se rejouira avec euxdans le Sabbat qui n'aura pas de fin!

Vendredi 5, j'ai quitte* Kirtland en compagnie de notre frere Jo-
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seph Smith , fils
,
pour venir ici (New-Portage) assister a une confe-

rence. Le voyage qu'il m'a ete permis de faire encore une fois avec

ce frere , m'a sugg^re* des reflexions d'un genre peu ordinaire. J'ai

e*te" appele* a souffrir avec lui
,
pour l'amour de l'Evangile , bien des

fatigues et des privations depuis 1828. On a frequemment tendu

sur notre route u
le filet du chasseur

, „ et nos personnes ont e*te*

poursuivies avec la fe*rocite* empressee d'un sauvage alte*re* de sang

innocent, par des hommes qui se sont mutuellement excites a la vio-

lence, soit de leur propre mouvement, soit a l'instigation de ceux

qui professaient d'etre leurs
a guides „ au royaume de gloire. C'est

la, je l'avoue, un tableau bien sombre a mettre sous les yeux de

nos lecteurs , mais ils me pardonneront ma franchise , car je puis

leur affirmer que c'est la ve'rite'. En effet , Dieu a voulu que les re-

flexions qu'il m'est permis de tracer sur ma vie passed , relatives a

la connaissance de la voie du salut , deviennent " doublement prd-

cieuses. „ J'ai non-seulement ete miraculeusement preserve", ainsi

que notre frere , des hommes mechants et insenses ; mais j'ai vu les

fruits de la perseverance qui a ete mise a proclamer l'Evangile eter-

nel, des l'instant qu'il a ete reveie au monde dans ces derniers jours

;

j'en ai ete temoin d'une maniere qui ne s'effacera jamais de mon

souvenir, tant que le ciel me conservera Tintelligence. Et ce qui

contribue a rendre inexprimables les reflexions sur ce point, c'est

que c'est de sa main que j'ai recu le bapteme . d'apres les instruc-

tions de l'ange de Dieu — c'est que j'ai ete le premier de cette

generation recu dans l'Eglise.

Vers le coucher du soleil, le jour du Dimanche, 15 avril 1829, les

yeux de mon corps virent pour la premiere fois ce frere ; il demeu-

rait alors a Harmony, dans le comte de Susquehannah , en Pennsyl-

vania Lundi 16, je l'aidai a arranger quelques affaires de la vie

temporelle, et mardi 17, je commencai a ecrire le Livre de Mor-

mon. Ce sont des jours qui ne s'oublient pas : §tre assis ecoutant

le son d'une voix dictee par ^inspiration du ciel I j'en avais le coeur

penetre de la plus vive reconnaissance ! Jour par jour je continual

sans interruption, a ecrire l'histoire ou la relation appeiee " le Livre

de Mormon, „ a mesure qu'il le traduisait de vive voix , au moyen

de 1' TJrim et Thummim , ou des a Interpretes
, „ conmie auraient

dit les Nephites.

Ce serait depasser le but que je me propose ici
,
que de rappor-

ter, m§me brievement, l'interessant recit fait par Mormon et son

fidele fils Moroni, de la vie d'un peuple une fois bien-aime et fa-

vorise du ciel
;
je le renvoie done a un autre moment , et , comme

je l'ai dit plus haut, je m'occuperai de quelques incidents etroite-

ment lies a l'origine de cette Eglise; ils pourront interesser des
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milliers de personnes qui , malgre' les mepris des bigots , et les ca-

loranies des hypocrites, sont allies en avant, et ont embrasse*

l'Evangile de Je'sus-Christ.

II n'est personne ayant son bon sens
,
qui put traduire et e*crire

les directions donne'es aux Nephites par la bouche du Sauveur, sur

la raaniere precise dont son Eglise doit etre re'tablie , et surtout main-

tenant que la corruption a repandu le doute et l'incertitude sur tous

les systemes pratiques parrai les hommes , sans desirer en inline

temps de*montrer sa bonne volonte' d'etre enseveli dans les eaux du

bapteme ,
" comme engagement d*une bonne conscience devant Dieu

par la resurrection de Je'sus-Christ. „

Apres avoir e"crit la relation donn^e au reste de la race de Jacob

sur ce continent d'Ame'rique , touchant le ministere du Sauveur, il

e'tait facile de voir, comme le disait le prophete
,
que Fobscurite cou-

vrait la terre
,
que de grandes te*nebres enveloppaient les esprits des

peuples. En re'fle'chissant encore , il 6ta.it ^galement facile de distin-

guer, qu'au milieu des grandes disputes sur la religion
,
personne n'a-

vait recu de Dieu l'autorite' d'administrer les ordonnances de l'Evan-

gile. Car on pouvait demander : des hommes qui nient les reVelations

ont-ils l'autorite' d'administrer au nom de Je'sus-Christ, quand son

temoignage n'est pas autre chose que l'esprit de prophetie? quand aussi

sa religion a e^e* basee , edifice et soutenue par des revelations im-

me'diates , dans tous les ages du monde ou H a eu un peuple sur la

terre? Si ces ve'rite's ont etc enfouies et soigneusement tenues se-

cretes par des hommes dont le metier aurait periclite une fois qu'on

les aurait laisse'es luire a la face des hommes , elles n'e'taient plus

cachees pour nous, et nous attendions seulement que 1'ordre fut

donne" :

u Leve-toi et sois baptise. „

Ce vceu n'a pas tarde* longtemps a se r^aliser. Le Seigneur qui

est riche en misericorde , et qui est toujours pret a exaucer les prie-

res raisonnables des humbles , — apres que nous Feumes implore'

avec ferveur dans un lieu retire , daigna nous manifester sa volonte*.

Tout-a-coup, comme du fond de l'e'ternitc , la voix du Re'dempteur

nous dit paix , tandis que le voile se fendit et que Fange de Dieu

descendit rev6tu de gloire, apportant le message impatiemment at-

tendu, et les clefs de l'Evangile du repentir. Quel e'tonnement I

quelle joie ! quelle admiration ! Tandis que le monde e'tait opprime*

et de'sespe're' , tandis que des millions tatonnaient comme des aveu-

gles apres la muraille , et que tous les hommes croupissaient dans

le doute , nos oreilles Fentendirent , nos yeux le virent dans une lu-

miere e*clatante, .plus dclatante que l'^clat des rayons du soleil de

mai
,

qui dans ce moment repandait sa splendeur sur la face de la

nature? Sa voix e'tait douce, mais profondement pen^trante ,
et ces
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paroles :
a Je suis ton compagnon de service

, „ chasserent toute

crainte. Nous e'coutions , nous contemplions et nous admirions ! C'e'-

tait la voix de l'ange de gloire — cMtait un message du Tres-Haut I

et en Fentendant , nous nous rdjouissions , tandis que son amour en-

flammait nos ames , et que nous e*tions enveloppds dans la vision du

Tout-Puissant ! Comment douter ? impossible ; l'incertitude avait fui

,

le doute avait disparu pour ne plus se montrer I

Mais , clier frere , figurez-vous quelle joie remplit nos coeurs , et

comme nous nous prosternames (qui est-ce qui ne serait pas tombe"

a genoux pour un tel bienfait?) quand nous resumes de ses mains

la Sainte Pretrise , en ces mots : A vous , mes compagnons de ser-

vice, au nom du Messic
,
je conflre cette pretrise et cctte autoritd

,

qui doit rester sur la tcrrc, afin que les fils de Levi puissent encore

offrir au Seigneur unc oblation suivant la justice.

Je n'entreprendrai pas de vous peindre les sentiments de ce coeur,

ni la majestueuse beaute* et la gloire qui nous entourerent dans cette

circcnstance ; mais vous me croirez quand je vous dirai
,
que les hom-

ines les plus eloquents ne pourraient s'exprimer d'une maniere aussi

e*mouvante et aussi sublime que ce saint personnage. Non, cette terre

ne saurait donner la joie , accorder la paix ou concevoir la sagesse

qui £tait renferme*e dans chacune des sentences qui furent prononce'es

par la puissance du Saint-Esprit ! L'homme peut tromper son sem-

blable , il peut y avoir fraude sur fraude , et les enfants du malin

peuvent avoir le pouvoir de seduire les fous et les ignorants , a tel

point que la plupart des hommes ne se nourrissent que de fiction

,

et que le fruit du mensonge mene les e"tourdis au tombeau ; mais une

seule manifestation de son amour, oui, un seul rayon de gloire du

monde superieur, une seule parole de la bouclie du Sauveur, du sein

de l'e'ternite' , rend tout'ccla insignifiant, et l'efface de l'esprit pour

toujours ! L'assurance que nous e*tions en presence d'un ange , la cer-

titude que nous entendions la voix de Je\sus — et la ve'rite' sans ta-

che qui de*coulait d'un 6tre pur, dicte'e par la volonte' de Dieu , e'e"-

tait pour moi indescriptible , et je contemplerai ce te'moignage de la

bonte* du Sauveur tant que je vivrai , avec adoration et actions de

grace , et dans ces demeures ou regne la perfection , et ou n'entre ja-

mais le pe'ehe", j'espere d'adorer en ce Jour qui n'aura jamais de fin.

Je dois finir maintenant , ma lumiere est pres de s'e'teindre , et

toute la nature semble plonge*e dans le silence et dans les te*nebres

,

jouissant de ce repos qui est si ne'eessaire a cette vie. Mais le temps

approche ou la nuit fmira, et ou ceux qui en seront trouve's dignes he*-

riteront la cite' qui n'aura plus besoin ni de la lumiere du soleil , ni

de celle de la lune ; car la clartd de Dieu meme Teclairera, et

VAgneau sera son flambeau.
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PROCLAMATION

ADRESSSEE AUX PEUPLES DES COTES ET DES ILES DE L'OCEAN

PACIFIQUE, DE TOUTE NATION, DE TOUTE TRIBU ET DE TOUTE

LANGUE , PAR P. P. PRATT, APOTRE DE J^SUS-CHRIST.
Eprouvez toutes choses , — retenez ce qui est bon.

PAUL.

I.

UNE NOUVELLE DISPENSATION.

Un apotre de Je'sus-Christ , — aux peuples des cotes et des ties

de V Ocean Pacifique, de toutc nation, de toutc tribu , de toutc

langue , — salut.

II a plu au Seigneur Je'sus-Christ , le Messie
,
qui mourut sur une

croix romaine , a Jerusalem , il y a mille huit cent vingt ans
;

qui

,

trois jours apres , ressuscita des morts ; et qui , apres avoir donne* des

coinmanderaents a ses apotres , monta dans les cieux pour regner jus-

qu'a ce que ses ennemis soient devenus son marchepied , il lui a plu

d'envoyer ses anges , dans ce present siecle du monde
,
pour reVeier

une Nouvelle Dispensation , rcstituant ainsi a la tcrrc VEvan-

gilc dans son integrite et sapurctc , Vapostolat et Vfylisc des Saints,

avee tous ses dons et benedictions surnaturcls.

L'Evangile ainsi re'tabli , avec son apostolat et ses pouvoirs , doit

etre prgche' a toute nation, toute tribu, toute langue, tout peuple

sous les cieux , avec les signes accompagnant ceux qui ont cru ; et

alors le Seigneur Je'sus , le grand Messie et Roi , descendra des cieux

dans son corps imraortel et glorifie' , et regnera avec ses Saints sur tous

les royaumes de la terre
,
pendant mille ans.

Une portion de ce ministere m'e'tant devolue , et ayant e*te* de'signe'

et mis a part par mes freres dans l'apostolat pour la prdsidence et la

charge d'une mission aux contre*es ci-dessus mentionne'es ,
— qui

comprend pres de la moitie' du globe , — j'ai , en vertu de cette res-

ponsabilite' , commence* ma mission en vous envoyant cette proclama-

tion : en anglais premierement, mais devant etre traduite et publie'e

par des messagers spe'eiaux en tout langage et dialecte parle" dans V4r-

tendue de la sphere qu'embrasse cette mission.

Ayant ainsi , d'abord et avant tout, expose* mon but et mon mandat,

j'invite
,
j'invite tres instamment , tous les hommes a se repentir ,

a se

de'tourner de leurs pe'ehe's , a croire au Seigneur Je'sus-Christ ,
et a

venir , avec des cceurs humbles et des esprits contrits , se faire baptiser

par immersion dans l'eau au nom de Je'sus-Christ
,
pour la remission

des pe'ehe's ; et ils recevront le don du Saint-Esprit par l'imposition

,

au nom de Je'sus , des mains des ap6tres et des elders envoye's par

l'e'glise des Saints.

Le Saint-Esprit lui-meme rendra temoignage de la ve'rite' de ce mes-
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sage
6

et de la remission des p£ch£s de tous ceux qui s'y seront soumis

d'un vrai coeur ; il remplira leur esprit de joie et d'aliegresse , de lu-

miere et d'intelligence , et leur de'couvrira beaucoup de choses qui sont

a, venir.

Les uns obtiendront des visions , les autres seront favorise's du mi-

nistere des anges , de l'esprit de prophe*tie et de reVelation.

Les autres auront les dons de gue'rir des maladies , ou d'etre gu^ris
,

par l'onction de l'huile au nom du Seigneur, accompagne'e de lapriere,

et de l'imposition des mains au nom de Je'sus.

Les sourds entendront, les muets parleront, les boiteux marcheront,

et les yeux des aveugles verront , selon qu'ils auront assez de foi pour

recevoir ces benedictions. Et avant peu d'ann^es , comme la foi , la

science , l'intelligence , Funion et le pouvoir seront augments chez les

croyants , en certains cas les morts seront ressus rite's , la violence du

feu eteinte , les murs de prison fendus , si cela est n^cessaire , et les

elements m§me malaise's par les serviteurs de Dieu , au nom de Je'sus.

Tous ces dons sont renferme's dans la nouvelle dispensation et seront

accorde*s a l'homme dans le temps convenable, a proportion de sa foi.

L'Eglise etant encore dans son enfance , ses membres n'ont pas

encore recu tous ces dons , mais ils ont fait des progres avec une ra-

pidity etonnante , et bon nombre d'exemples prouvent qu'ils ont le

bonheur de posseder beaucoup de ces dons en divers pays.

Je sais que les declarations etranges que cette proclamation ren-

ferme , se trouveront ne"cessairement heurter les traditions de ce sie-

cle et des siecles precedents , les diverses pretrises , ordinations et

ordonnances du monde appeie Chretien , ainsi que les religions diver-

ses des Paiens , des Mahometans et des Juifs. Mais , malgre tous mes

sentiments de bienveillance et de respect pour mes semblables
,
je ne

puis pas eviter ce conflit, Je suis l'ami de l'homme et Fami de la verite.

C'est pourquoi je me sens oblige de rendre temoignage de la ve-

rite telle qu'elle est , telle qu'elle a ete et telle qu'elle sera.

Le ministre Chretien demandera :
a quel besoin avons-nous d'une

Nouvelle Dispensation, la, ou FAncienne s'est perpetuee par une suc-

cession apostolique? „

A cela je reponds : que je ne connais pas de succession de ce genre,

que je n'en reconnais aucune ; mais que
,
pour la satisfaction d'autres

personnes, je demontrerai la maniere de resoudre negativement , ou

affirmativement , cette question
,
qui est de toute importance.

Examinez les ecrits sacres des apotres des anciens temps pour

chercher a y trouver un autre ordre d'apotres , de ministres , d'ordon-

nances , de dons ou de pouvoirs , comme constituant la vraie Eglise

ou s'y rattachaut
,
que celui dont nous venons de parler : vous le cher-

cherez en vain. Le systeme du Nouveau-Testament a ete un systeme
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d'inspiration , de pouvoirs apostoliques , de miracles , de gu6risons
,

de reVelations , de prophe'ties , de visions , d'anges , et de tous les

dons spe'cifie's dans ce livre.

C'e'tait un syst&me d'ordonnances : bapteme pour la remission des

pe'che's, par l'immersion dans l'eau au nom de Je'sus-Christ ; — im-

position des mains pour le don du Saint-Esprit ; — imposition des

mains pour la gue'rison des malades et onction d'huile pour le meme

effet ; — administration du pain et du vin en me'moire de la mort de

Je'sus-Christ et du sang de 1' expiation.

Tel e'tait le systeme du Nouveau-Testament. Pierre lui-meme n'a-

vait pas le droit de le changer , et Paul non plus ; s'ils l'eussent fait

,

ils auraient perdu leur pouvoir et leur position chre'tienne , et ils au-

raient ele* maudits, comme l'a e*crit Paul :
" Quand nous ou un ange

DU CIEL PRECHERAIT UN AUTRE EVANGILE ,
QU'lL SOIT ANATHEME. „

Comme c'est un fait qu'il serait inutile de contester et de nier, la

question d'ime succession apostolique ou eccle'siastique se re'sout dans

les termes qui suivent

:

L'ordre de choses dont je viens de parler s'est-il perpe'tue' dans sa

purete' et son efficacite' jusqu'a ce jour? Son apostolat, ses dons de vi-

sion , de revelation , de prophelie , de miracles , de graces , d'ordon-

nances et de pouvoirs sont-ils demeure's intacts , inalteres ?

Si cela est , nous avons des apotres , une e'glise , etc., actuelle-

ment , sans Nouvelle Dispensation ou nouvelle commission.

Si , au contraire , cela n'est pas , alors il n'y a point d'apostolat

,

point d' e'glise
,
point de ministere chi-e'tien , ni de dons sur la terre

,

a moins qu'ils ne soient e'tablis par une nouvelle dispensation.

Dans ce dernier cas
,
je demanderai quelle est la banniere qui in-

troduira le Millenium, l'ere pacifique, l'ere de la ve'rite' et de la con-

naissance universelle ?

Quelle est la banniere qui , eleve'e a la vue des nations , fera que la

connaissa?icc du Seigneur couvrc la terre comme les eaux couvrcnt

la mer ?

Quelle est la banniere qui fera qu'il n'y ait qu'un scul Seigneur,

que Son seul Nom, et qu'il soit, Lui, le Roi de toute la terre,

comme dit le prophete ?

Quelle est la banniere sous laquelle viendront se ranger les Juifs et

les autres tribus d'Israel
,
quand leurs temps scront accomplis .

quand

sera venue la plenitude des temps ,
l'epoque marque'e pour la rcstau-

ration des choses dont les prophUes out parlc depuis le commence-

ment du monde ?

Dans laquelle de toutes les Socie'te's diverses de la soi-disant e'glise

chre'tienne les pouvoirs et les miracles de Dieu seront-ils manifeste's

,
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quand il de*couvrira son bras aux yeux de toutes les nations dans le re*-

tablissement de toutes les tribus d'Israel et de Juda ?

Deploiera-t-il son pouvoir et sa sagesse pour ramener ces tribus a

une alliance rompue , a des doctrines corrompues , a des ordonnances

perverties , a, une eglise divise'e et depourvue de tous les dons et pou-

voirs miraculeux? en un mot, a cette Chre'tiente'
,

qui a gouverne"

toutes les nations avec une verge de fer , et qui les a toutes enivre'es
,

elles et leurs princes , du vin de ses abominations ?

NON, JE RESPONDS HARDIMENT NON !

Quoi done ? les paroles des prophetes tomberont-elles a terre sans

s'accomplir ?

Non, jamais!

Ainsi , ne'eessite' absolue d'une Nouvelle Dispensation , d'une

nouvcllc charge apostoliquc.

Cette charge est actuellement restitute , cette dispensation est ac-

tuellement commise a l'Eglise des Saints-des-derniers-jours, a leurs

apotres et a leurs elders.

C'est pour cette cause que des martyrs ont verse* leur sang
,
qu'un

peuple tout entier a e'te' de'pouille' de ses droits civils
,
qu'il a e^e* vole*

,

pilld , disperse" , calomnie* de toutes les manieres , et chasse* vers les

montagnes et les deserts du centre de l'Ame'rique.

Chre'tiens honn^tes
,
pieux et droits (car il y en a dans toutes les

sectes sous le ciel) , nous vous avertissons solennellement ici et nous

vous supplions , au nom du Seigneur , de sortir de toutes les sectes et

de toutes les
a Babels „ chre'tiennes ; oui ,

u sortez-en , mon peuple
, „

comme dit l'ancien apotre, a So?*tcz de Babylonc, car ses peches sont

montds jusqu'au del, et Dicu s'est souvenu de ses iniquitc's. „

Sortez et unissez-vous a l'eglise des Saints, et consacrez votre

foi , vos prieres , vos forces , vos moyens a l'oeuvre de Dieu.

Cette meme invitation s'adresse a tous les eecle'siastiques sinceres,

honn^tes et de'voue's, Romains ou Protestants, aussi bien qu'aux autres

hommes.

Elle s'adresse aux missionnaires sinceres , de'voue's , ze'le's , et a

ceux qui les soutiennent
,
qui portent la Bible aux nations e*trangeres

et qui travaillent au milieu des glaces ou des sables brfilants , dans

des lieux arides
,
dans les montagnes ou dans la solitude du desert , ou

dans les ties isole'es, lointaines et comme perdues dans l'immensite' de

l'air et de l'Oce'an
,
par amour pour J6sus et pour leurs semblables.

Pour vous , nous apportons de joyeuses nouvelJes

!

La gloire des derniers-jours s'est leve'e sur le monde

!

Les prieres des fideles de tous les siecles sont entendues !

Les cieux se sont rouverts

!

Les anges sont descendus apportant une dispensation a l'homme

!
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L'Esprit Saint a £t£ r^pandu de nouveau

!

L'Evangile est re/vele" dans sa plenitude!

Les malades sont gueris !

Les demons sont chasses

!

Le royaume de Dieu est venu

!

La banniere de la verite* et de la liberty est d^ploy^e !

Et a tous ceux qui sont dans les tenebres— une lumiere a lui

!

Et bientot les te'nebres, l'ignorance et Toppression disparattront de

la terre

!

Ouvrez done vos cceurs et recevez une plus droite intelligence de la

voie de Dieu , revenez a, Tintegrite' du systeme de cette Sainte-Bible

que vous publiez , et a ce Dieu que vous desirez servir.

Et pour ceux qui ne sont Chretiens que de nation
,
que de naissance

ou de profession , et non de conduite
,
je dirai

,
par le comuiandement

de notre Seigneur et par forme aussi d'invitation : Quittez vos impie'te's

et vos abominations
,

quittez vos mensonges , vos tromperies , vos

impudicite's , vos blasphemes , votre ivrognerie ,
votre jeu , votre pa-

resse , votre extravagance , votre orgueil , votre folie.

Quittez aussi vos meurtres, vos brigandages et toute espece de

mal. Cessez de prendre en vain le nom de Dieu , le Pere de Jesus-

Christ. Engagez-vous par une alliance solennelle et avec une de'termi-

nation bien ferine , a servir le Seigneur , et venez vous faire baptiser

en son nom , et vous recevrez la remission des peches et le don du

Saint-Esprit. Et de ce moment , si vous perse've'rez a garder les com-

mandements du Sauveur, vous serez sauves dans son royaume celeste.

Vous aurez part a la premiere resurrection
,

qui aura lieu dans peu

d'ann^es , et vous regnerez , dans la chair , avec le Roi , le grand

Messie
,
pendant mille ans. (La suite prochaincment.J

LE JOUR DE LA PUISSANCE DE DIEU.

Ton peuple est de bonne volonte aujour de ta puissance. (Ps. CX, 3.)

Toute dispensation de l'Evangile demontre la puissance de Dieu

l'Evangile est la puissance de Dieu pour sauver ceux qui croient. II

y a dans toute nation bon nombre de personnes amies des principes

de la vente* et de la justice, et qui n'apparaissent comme telles que

le jour ou Dieu reVele son pouvoir. Comme les brebis reconnaissent

la voix du berger, ainsi le peuple de Dieu reconnait l'appel d'en haut.

Le pouvoir de Dieu surpasse le pouvoir de Satan. Celui qu'exercait

Moise aait plus grand que celui des sorciers et des magiciens

d'Egypte ; et Tautorite' de Dieu , le droit quil a de gouverner les

peuples, n'est bien reconnu que lorsqu'Il met anu le bras de sa puis-
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sance. Les fils de l'ancien patriarche Jacob ne furent disposes a re-

connaitre la divine prStrise de leur pere et le ce'leste caractere de la

vision de leur frere Joseph, que lorsque la puissance de Dieu en fit

des hommes de bonne volonte. Le jour, le temps marque pour les

rendre humbles et exalter leur frere Joseph, en de'pit de tout ce

qu'ils pouvaient faire, e*tait venu — un concours extraordinaire de

circonstances avait fait tomber a, ses genoux ses cruels et opiniatres

adversaires — les orgueilleux maitres d'Israel se voyaient entoures

de difficulte's infranchissables — leur propre faute et le pouvoir d'un

Dieu qui ne sommeille point, avaientenfin reduit les enfants de Jacob a re-

connaitre que leur jeune frere etaitun vrai prophete, et que les puissan-

ces de l'e'ternite' e'taient avec lui. Alors aussi le ve'ne'rable patriarche, pres-

que pousse au de'sespoir, vit clairement qu'une promesse de Dieu de bonu-

ses enfants, s'accomplirait infailliblenient. Des enfants obstine's et re-

belles, domine's par l'esprit de Satan, et par une grossiere incre'dulite',

e'taient sous Toeil constamment ouvert de Je'hovah, et le bras du Tout-

Puissant bientot les forcerait a baiser la verge qui les frappait, et a

embrasser de bon coeur la ve'rite'. Jacob vit e'galement que le digne

martyr de la verity , tot ou tard , mettrait ses pieds sur le cou de ses

ennemis , et triompherait glorieusement au nom du Dieu d'Israel au

jour de sa puissance.

Sur ce point, il suffira de citer ici un exemple du Nouveau-Testa-

ment : le choix que Dieu fit de Paul , de Tarse , comme d'un vase

propre a porter la ve'rite' aux nations. Par un effet de la revelation

imnie'diate et de l'e'tat de ce'cite' dont il fut subitement afflige* , un des

plus grands et des plus invincibles he'ros qui ait jamais 6t6 a la t£te

d'un parti , fut rendu aussi capable de servir le vrai Dieu qu'il avait

e'te',- sans s'en douter, l'infatigable serviteur du diable. Si quelqu'un

demande comment il s'est fait que le ze'le' et fameux Paul, ce

Luther, ce Knox des temps apostoliques, se soit converti, nous r4-

pondons que c'e'tait le jour de la puissance de Dieu , — un jour

oil les hommes de toute nation et de toute tribu, qui e'taient

compris dans l'alliance e'ternelle du Pere, furent force's d'etre de bonne

volonte. Or le temps actuel est, dans toute la force du terme, un de

ces jours de la puissance de Dieu, ou les hommes justes et les fem-

mes justes de toute nation obe'iront e'galement de bon coeur a la ve'-

rite'
, et chercheront la gloire , l'honneur et rimmortalite'.

Les instruments de la puissance sont dans l'arsenal ce'leste. Par-

tout ou la famine , le glaive ou la peste sont ne'cessaires pour faire

fle'chir les peuples et les potentats devant 1' e'ternelle ve'rite' , ils seront

employe's
, et les vases elus de la misericorde et de lhonneur apparai-

tront. Qui peut contester avec Dieu ? II fait que la colere de l'homme

le loue, et les me'chants et les prStres au z&le sanguinaire sont
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mortifies de voir que les violents efforts qu'ils faisaient pour abattre

la veVite qu'ils haissent , tendent , au contraire , a, l'edifier.

Pendant plusieurs siecles le monde aimait tant ses maisons, son pays,

ses usages et coutumes, que l'ceuvre de 1'Emigration e'tait faible etlente;

mais maintenant la famine, le mauvais e"tat du commerce, 1'oppression

,

et les dangers de la guerre, font que les peuples considerent comme facile

ce qui e'tait auparavant si difficile, et 1'emigration pour les terres loin-

taines et inhabite'es d'Amerique est quelque chose qui se voit tous les

jours. " Dieu a mis sa main une seconde fois pour rassembler son peuple.,,

Par son grand pouvoir " il amenera ses fils de loin, et ses filles des extre-

mity de la terre. „ Le genie et les richesses de l'homme doivent etre em-

ploye's a faciliter et a multiplier les moyens de navigation. Les hommes

sont entrained, quelque motif qui les pousse, a avancer les grands des-

seins de Dieu. De tous cotes que de puissants stimulants pour les

engager dans de couteuses, magnifiques et durables entreprises ! II est

visible qu'un chemin se prepare pour que les rachetes y marchent. Les

nations formeront d'e'troites relations entre.elles, et par l'echange

aussi prompt quimpreVu des communications , le vaste champ des ins-

titutions morales et politiques sera sillonne* et laboure. Nous sommes

dans un jour de la puissance de Dieu. Tout ce qui doit etre e*branle*

sera ebranle*. Tous les appuis purement humains seront mis de cote*. " La

sagesse des sages sera aneantie, et la prudence des prudents e'clipse'e. „

La ne'cessite' disposera la meilleure portion de l'humanite' a chercher

Dieu. " Quand Tes jugements sont sur la terre, alors les habitants ap-

prennent la justice. „ L'heure du jugement de Dieu est le temps de

river dans les esprits des homines des ve'rite's sur lesquelles il n'y a pas

a se me'prendre. Si Sennacherib ne put pas etre persuade de croire aux

anges , il put au moins etre force' de les sentir. Si Pharaon ne put con-

naitre qui ^tait le Dieu dTsrael par les voies de douceur,— il put l'ap-

prendre , surement
,
par les voies de rigueur. Quand les me'chants de-

viennent les objets de la colore deDieu, lesjustes en recent une bonne

lecon d'obe'issance. La vue claire de sa puissance les dispose a recevoir

le joug de son Christ et a dire que son joug est aisE, et son fardeau Uger.

Les jugements qui renversent les pe'cheurs affermissent les fideles

croyants. Vous, riches, et vous, puissants, e*coutez, et ne retirez pas

votre cou de l'Evangile. Sachez-le: certainement , c'est aujourd'hui le

jour de la puissance. Le genou qui ne se flechitpas devantle vraiEvan-

gile sera brise". Le maitre qui conge'diera son serviteur par le

motif que ce serviteur aime la ve'rite, sera lui-meme un jour comme " un

affanie' qui r^ve qu'il mange, et qui, quand il s'e'veille, he'las! se trouve

avoir faim ! „ Le baton de l'exacteur sera rompu, et les liens de l'iniquite"

ddtruits. Les hautains seront abaisse's. Au jour de sa puissance Dieu sus-

citera des hommes tels qu'un Moise, un Paul, un Joseph, et les douera
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de connaissance et d'intelligence. Ces hommes mepriseront les moyens

corrupteurs et la vaine gloire ; les couronnes de ce monde seront es-

time"es choses de ne'ant par eux, car pour eux ils ne cherchent que des

honneurs impe'rissables et e*ternels. A mesure que les pouvoirs celestes

avanceront dans la conqu^te et la restitution de la terre a, ses he'ritiers

legitimes, la voix de la pr^trise sera comme les e*clats de nombreux ton-

nerres.

La sagesse , la force et la puissance de Dieu seront re*unies en de

simples hommes , comme cela ne s'est jamais vu. Parmi eux on ne

distinguera pas le moins du monde les deux te*moins dans les derniers

jours , ces hommes en qui se deploiera le gigantesque pouvoir de la

sainte pretrise du Fils de Dieu. Ils auront " pouvoir de frapper la terre

de toute sorte de plaies , aussi souvent qu'ils voudront. „ Mais alors

meme dans ce jour d'iniquite' sans pareille, quand les miracles de la bete

et du faux prophete se'duiront les nations , le pouvoir de Dieu saura

sauver ceux qu'il a elus avant la fondation du monde : a la vue du te*-

moignage de ses fideles te*moins ils seront de bonne volonte*.

II n'y a travail si ardu, il n'y a renoncement si p&iible que le peuple

de Dieu ne soit rendu capable d'accomplir. N'importe le sacrifice, il le

fera joyeusement. Maisons et campagnes, femmes et enfants, domicile,

patrie, tout cela est estime' un rebut en regard de la connaissance de

Je*sus-Christ. " Le monde, dit un e'crivain tres populaire, est de*traque
; „

Dieu a commence' a tout remuer, afin que regne Celui a qui est le droit

de regner. Et tandis qu'il souffle sur l'orgueil des nations, et qu'il les

pre'cipite dans le tumulte et la confusion, Ses enfants apprennent de

Lui la sagesse : ils sont pr§ts a s'e'lancer sur la mer orageuse d'un

monde en convulsion, et a sauver, a tout prix, ceux qui en sont dignes,

des elements en fureur ; ils ont les yeux de leur entendement ouverts

:

ils savent que c'est un jour de la puissance de Dieu.

Orson Spencer.

LAUSANNE.

Edit6 et publie par T. B. H. Stenhouse, Cite-Derriere , 1 , a qui toutes lettres ou communications

relatives a cette publication doivent etre adressees, franc de port.

En vente a la librairie de Jullien, freres, a Geneve.

» au Dep6t Bibliographique de J. Chantrens, a Lausanne.

Prix. : £© centimes.

On peut trouver chez les libraires sus-indiques, le Livre de Mormon, broche, 4 ff. — De
la necessite de nouvelles revelations, prouvee par la Bible, 25 cent. — Autorite
divine. on la question : "Joseph Smith etait-il envoyede Dieu? » 25 cent.— Anx amis de la
verlte religieuse, ou recit abrege de l'ceuvre de Dieu dans les derniers jours; 15 cent. —
Traite sur le bapteme, 15 cent. — Exposition des premiers principes de
l'Evangile, 10 cent.

LAUSANNE. — IMP. CORBAZ EX ROBELLAZ, ESCALIER-DU-MARCHE, 20.



IB mmmm mm*

ORGANE DE L'EGLISE DE JESUS-CHRIST DES SAINTS-DES-DERKIERS-JOURS.

-1-ttH*

« Les rayons de la verite se refletent « Sanctifiez le Seigneur dans vos cceurs,

sur tous les esprits sains; ils forment un et soyez tonjours prets a repondre avec
foyer de lumiere, dont les flots submer- douceur et avec respect a tous ceux qui

gent l'ignorance et l'erreur. » vous demandent raison de l'esperance qui

est en vous. »

N° 4. AYR1L 4853. Vol. I.

LE D^StiRET ET LES SAINTS-DES-DERNIERS-JOURS.

Nous croyons faire plaisir a nos locteurs et servir la cause de la verite en don-

nant ici quelques pages d'un « Rapport ofliciel (*) » du capitaine Stansbury, sur

['expedition des ingenieurs topographes, envoyes par le gouvernement des Etats-

Unis, dans la vallee du Grand Lac Sale, en 1849.

Le capitaine Stansbury, qui avait la conduite de cette expedition seientifique, ne

faisant pas partie de 1'Eglise. son jugement doit etre de quelque poids aux yeux

des pi'isonnes qui pourraient mettre en doute celui d'un temoin moins desinteresse.

(**) Voir, dans l'espace de trois annees, s'elever et fleurir une vaste

communaute" , sur un point si eloigne* de la demeure des homines , si

completement se*pare*
,
par les barrieres de la nature , du reste du

raonde, sans aucune communication par des canaux avec Tun et Vau-

tre Oce*ans qui baignent les bords de ce continent , — un pays n'of-

frant point les avantages d'une navigation interieure ni d'un commerce

a 1' (Stranger; mais isoM, au contraire, par de vastes et inhabitables

deserts , ou Ton n'arrive qu'apres un long
,
penible et souvent pe>il-

leux voyage par terre, — un tel pays est une anomalie si particuliere,

qu'il merite plus qu'une mention fugitive. Dans notre jeune et pro-

gressive Amerique du Nord , ou les cites naissent en un jour et les

Etats en une annee , l'e'tablisseinent d'une colonie , ou les ressources

de la nature ont dignement repondu a ses fondateurs, n'a rien de sur-

prenant; mais qu'une entreprise comrae celle-ci ait re'ussi au milieu de

circonstances si completement en disaccord avec toutes nos provi-

sions, c'est, en ve'rite', un des Episodes les plus remarquables de no-

tre siecle.

Une esquisse historique des commencements de ce peuple, ainsi

que des eVOnements et des motifs qui ont amene" son e'tablissement

au milieu d'une terre deserte, ne sera peut-6tre pas sans inte'r&t.

(*) An Expedition to the Valley of the Great Salt Lake of Utah , etc. By Howard Stans-

bury, captain corps topographical engineers, United States Army. 1 vol. in-8° de 487 pages

avec 58 planches et 2 grandes cartes geographiques. Philadelphie, 1852. — (") Pages 123-130.
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La Cite* du Grand Lac Sale*, capitale de l'etablissement, fut fon-

dle en 1847 par une petite communaute' religieuse connue sous le

nom de a Mormon, „ mais qui s'appelle " l'Eglise de Je'sus-Christ des

Saints -des-derniers -jours. v Cette citd est situe'e 40° 46 7 de

latitude nord, et 112° 6
X de longitude ouest, au pied du pen-

chant occidental des monts Wahsatch, longue chatne de collines es-

carpe'es formant une portion de la limite orientale de ce qu'on ap-

pelle dans notre geographic le
a Grand Bassin. „

L'origine de cette nouvelle secte religieuse dans notre pays etant

bien connue, il suffira d'en parler brievement. Son organisation date

de 1830; elle s'accomplit sous les auspices de Joseph Smith, son

fondateur. Apres une residence de quelque temps a Kirtland, Ohio,

elle se retira dans le comte' de Jackson, Missouri, oil, par reVelation

divine, a les Saints „ recurent l'ordre de batir un magnifique temple,

dont le modele devait leur 6tre reVeie d'en haut. La pierre angulaire

de cet edifice etait pos6*e, quand les constructeurs furent chassis de

l'Etat par une populace amide. Us se retirerent dans l'lllinois , et sur

le bord du Mississipi, ils batirent une cite' florissante, qu'ils appe-

lerent Nauvoo. Ils y ve*curent jusqu'en 1844, ou, devenus aussi

l'objet de la haine des habitants de cet Etat, ils finirent par 6tre at-

taquds par une multitude furieuse, et leur prophete, Joseph Smith,

et son frere Hyrum furent tues dans la prison de Carthage. Pendant

l'anne'e 1845 ces persecutions continuerent, et menace's de plus

grands outrages encore , ne trouvant plus leur situation tolerable dans

les limites de cet Etat, les Mormons se de'terminerent, a la fin, dans un

conseil solennel, a abandonner leurs demeures dans leur cite" de

Nauvoo, et a chercher dans les deserts de l'Occident un lieu eioi-

gne des habitations des hommes oh, a l'abri de criminelles violences,

ils pussent adorer Dieu selon les rites de la nouvelle religion qu'ils

avaient introduite.

Quant aux causes particulieres qui ont amend l'expulsion des Mor-

mons du Missouri et de l'lllinois, ce rapport n'a pas a s'en occuper.

Les faits ont ete depuis longtemps mis sous les yeux du pays, qui

les a jugds, mais les re'sultats des persecutions qu'ils ont souffertes

ont ete aussi curieux qu'lmpreVus.

Les Mormons ayant re'solu d'^migrer, commencerent aussitot leurs

preparatifs de depart en e'ehangeant prC'cipitamment et avec beau-

coup de perte les immeubles dont ils pouvaient disposer contre des

animaux, des wagons et des vivres, et dans les premiers jours de fe"-

vrier 1846 une grande partie de la communaute quitta Nauvoo,

passa le Mississipi, et forma un rendez-vous pres de Montrose, dans

l'lowa. Ils resterent la exposes a, un froid rigoureux et dans les neiges

jusqu'au mois de mars, oil, etant rejoints par plusieurs centaines de
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wagons et un grand nombre de femmes et d

;

enfants, ils organiserent

leur compagnie sous la direction de Brigham Young, president de V6-

glise, et successeur de Joseph Smith son fondateur et son voyant.

Dans leur marche vers l'ouest, dans le nord du Missouri, ils fu-

rent de nouveau chassis de cet Etat par de violentes menaces dans

les limites du sud de l'lowa, oti,apres beaucoup de peines et de souf-

frances, ils atteignirent dans le cours de l'e'te les bords du Missouri

au dela des limites des Etats. La ils firent des enclos et ensemence-

rent du terrain, laissant quelques-uns des leurs pour faire les re'-

coltes, qui devaient servir a la subsistance d'autres compagnies prates

a suivre des qu'elles en auraient les moyens. Ils allaient traverser

la riviere pour poursuivre leur route, a l'ouest, quand un officier du

gouvernement des Etats-Unis se prdsenta a eux charge' de faire une re-

quisition de cinq cents hommes pour servir dans la guerre avec le

Mexique. A cette demande, bien que soudaine et inattendue, ils

obdirent avec promptitude et patriotisme; mais, par suite, l'expe'di-

tion se trouva suspendue pour cette saison. Ceux qui restaient e'tant

principalement les vieillards, les femmes et les enfants, se dispose-

rent a passer l'hiver dans les solitudes d'un pays indien en coupant

du foin et en e'levant des huttes a l'aide de troncs d'arbres et de

mottes de terre, et en creusant autant de souterrains que le temps

et leurs forces le leur permettaient.

Pendant cet hiver, par suite des grandes privations d'une telle

vie, et souvent aussi du manque des choses les plus ne'cessaires,

beaucoup d'entre eux tomberent malades et moururent. Leur be'tail

aussi fut vole' par les Indiens, ou pe'rit de faim.

Au printemps suivant de 1847 le peuple se re'organisa pour le

voyage, et le 8 avril une compagnie de pionniers, de cent quarante-trois

hommes, avec soixante-douze wagons et cent soixante-quinze b6tes

(chevaux, mules et boeufs), des rations pour six mois, des instru-

ments d'agriculture et du grain a semer, partit courageusement a la

recherche d'un lieu oti habiter au-dela des Montagnes-Rocheuses.

Poursuivant sa route en remontant la gauche de la Platte, la traver-

sant au fort Laramie et franchissant les montagnes au De'file' du Sud,

l'avant-garde atteignit la valine du Grand Lac Sale* le 21 juillet.

Le 24, la pre'sidence et le gros de 1' expedition arriverent. Une piece

de terrain fut choisie, consacre'e par la priere, divise'e et eiisemence'e,

et ainsi se forma en 1847 le noyau de ce qui en 1850 a &t& admis

comme un Territoire de l'Union, et qui promet de se presenter bientot

aux portes du Corps legislatif de la nation pour etre admis comme

un des Etats de la Confede'ration.

En peu de temps, apres l'arrivee de la compagnie des pionniers,

on examina le terrain, sur lequel on fit un trace de rues et de places
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pour une grande cite*. On Eleva un fort ou une enceinte de maisons

faites de troncs d'arbres et de briques sEchEes au soleil, ouvrant sur

une grande place, dont 1'entrEe Etait dEfendue par des portes et

formait une redoute suffisante pour garantir des attaques des Indiens.

En octobre , la population se trouva augmentEe de trois a

quatre mille ames par 1'Emigration de ceux qui etaient restEs en

arriere, et le fort fut agrandi necessairement pour les recevoir. On
reprit avec une nouvelle ardeur les travaux de la campagne , on con-

tinua de labourer et de planter pendant tout l'hiver et jusqu'en

juillet. Dans ce laps de temps aussi on construisit une ligne de de-

fense contenant pres de six mille acres de terrain cultivE, outre une

vaste Etendue de paturages. Pendant l'hiver et le printemps les habi-

tants furent dans une grande penurie d'aliments, et le gibier Etant

tres rare dans le pays, ils furent rEduits a la nEcessitE d'arracher

des racines de la terre, et les peaux d'animaux dont ils s'Etaient

servis jusque-la pour couvrir leurs cabanes, durent 6tre dEpecees

pour leur servir de nourriture. Mais cette dEtresse ne dura que jus-

qu'a la moisson, et depuis cette Epoque les provisions de toute es-

pece ont abondE.

Dans cette ra^me annEe 1848 on Eleva un petit moulin et on

acheva presque deux scieries. L'hiver et le printemps suivant, on

commenca un Etablissement sur les bords de la Weber, riviere aux

ondes vives et claires, qui sort des montagnes Wahsatch, a qua-

rante milles au nord de la cite' , et se dEcharge dans le lac SalE.

Sur l'Ogden, petit affluent de la Weber a etc* fondEe en 1850 une

ville, appelEe Ogden City, qui est deja entourEe d'une florissante

population d'agriculteurs.

Dans l'automne une autre Emigration arriva sous la conduite du

president Brigham Young, ce qui accrut considErablement la force

de la colonic Les constructions et 1'agriculture se poursuivirent avec

un redoublement de vigueur. De nombreux Etablissements continue-

rent a s'Elever partout ou Ton pouvait trouver de l'eau pour Tim-
gation. On entreprit la construction d'une belle maison de Conseil,

en gres rouge, tirE de la montagne voisine; de plus, on Etablit deux

moulins et trois scieries, outre celles qui fonctionnaient dEja. L'hi-

ver de cette annEe fut beaucoup plus rude que le prEcEdent, et la

neige tomba sur la plaine a la hauteur de dix pouces.

Au printemps 1849 on commenQa un Etablissement, et on batit

un petit fort pres de l'embouchure du Timpanogas ou Provaux, af-

fluent du lac d'Utah, pres de cinquante milles au sud de la citE.

Durant 1'EtE on fit de grandes rEcoltes de grain, de melons, de pom-
mes de terre et de blE, et Ton monta deux scieries nouvelles.

La colonie Etait alors solidement fondEe, et, en voyant la pro-
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fusion des re'coltes, Ton ne craignait plus qu'elle ne put se soutenir

elle-meme. Rien de plus naturel alors que 1'attention du peuple se

portat sur la creation d'un systeme de gouvernement civil. Jusque-la

on avait 6t6 sous la direction du chef eccle'siastique seul, et la

justice avait e'te* administre'e cl'apres les principes de la simple

e'quite', sanctionne's par le gouvernement seul de l'Eglise. Cela allait

tres bien tant que la communaute* ^tait petite, ne se composant que

de ceux qui reconnaissaient la force obligatoire de la regie spiri-

tuelle en matieres mke puremeut temporelles. Mais comme la co-

lonic augmentait, il ne fallait pas s'attendre qu'elle continuat a n'§tre

composed que des membres de l'e'glise seuls, tout disposes a se sou-

mettre a, cette juridiction, sans la sanction d'un gouvernement civil

organise'.

II fat done convoque' une convention " de tous les citoyens de

cette portion de la Haute -Californie, situe'e a, Test des montagnes de

la Sierra Nevada, pour prendre en consideration la convenance d' or-

ganiser un gouvernement Territorial ou gouvernement d'Etat. „

La convention s'assembla dans la Cite' du Grand Lac Sale* le 5

mars 1849, et le 10 adopta une constitution, qui devait demeurer

en force jusqu'a ce que le Congres des Etats-Unis pourvut autre-

ment au gouvernement du territoire.

Elle a decreta et e*tablit un gouvernement libre et inde"pendant,

quelle nomma " Etat de Deseret; „ fixa les limites du nouvel

Etat; pourvut a 1' election d'un gouverneur, de conseillers, de repre*-

sentants, et de juges, qui tous, aussi bien que les autres fonction-

naires erne's par elle, furent requis de prater serment de fidelite* a la

constitution des Etats-Unis. Le 2 juillet, la legislature cre'e'e par la

loi organique, s'assembla, elut un delegue' au Congres, et adopta un

me'moire pour ce corps, dans lequel m^moire, entre autres choses,

elle exposait que " les habitants de l'Etat de De'seret, en vue de leur

propre securite' et pour assurer les droits constitutionnels des Etats-

Unis a y exercer une juridiction, avaient organise' un gouvernement

d'Etat provisoire, par lequel la police civile de la nation e'tait du-

ment assuree; „ " quil y avait actuellement un nombre suffisant d'in-

dividus residant dans l'Etat de Dese'ret pour soutenir un gouverne-

ment d'Etat. „ lis demandaient en consequence a que si cela e'tait

conciliable avec la constitution et les usages du Gouvernement

Fe'de'ral, la constitution accompagnant le me'moire fut ratifie'e, et que

l'Etat de Dese'ret fut admis dans l'Union sur le meme pied que les

autres Etats „ — a ou telle autre forme de gouvernement civil e*tabli

,

selon que le Congres dans sa sagesse et sa magnanimite' en d^ci-

derait. „

Une constitution et une petition pour une organisation Tcrrito-
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Hale avaient £t6 envoye'es au Congres; mais,en consequence d'infor-

mations subs^quentes, on remplaga cette constitution et cette petition

par un m^moire en faveur d'un Gouvernement d'Etat. Telle est done

en peu de mots l'origine et les progres de cette colonie, et la posi-

tion dans laquelle nous la trouvames a notre arrive*e chez elle en

aout 1849.

Le plan de la cite* avait e^e* trace* sur une magnifique e*chelle : elle

devait avoir quatre milles environ de longueur et trois de largeur

,

les rues a angles droits, et de huit rods ou cent trente-deux pieds de

large , avec des trottoirs de vingt pieds ; les blocks de quarante rods

Carre's , divise's en huit lots , dont chacun contiendrait une acre et un

quart de terrain. Par une ordonnance de la cite', chaque maison

devait 6tre placed a vingt pieds en arriere de la ligne de front du lot,

l'espace interme'diaire e'tant destine* aux bosquets et aux arbres. Le

site de la ville est tres beau; elle est a la base occidentale des monts

Wahsatch, dans une courbe formed par la projection a l'ouest, depuis

leur principale chaine , d'un e*peron e'leve' qui en forme la limite me'-

ridionale. Au couchant, elle est baign^e par les eaux du Jourdain,

tandis qu'au midi , dans l'espace de vingt-cinq milles , s'dtend une

large campagne unie, arrose*e par plusieurs petits ruisseaux, qui des-

cendant des collines de Test constituent le grand Cement de fertility

et de prosperite* pour la communaute*. Tout a travers la cite* elle-

m§me coule constamment un ruisseau d'eau douce et pure qui, grace

a un ing^nieux moded'irrigation, pourra passer des deux c6te*s de cha-

que rue, d'ou il sera conduit dans chaque jardin, re*pandant la vie, la

fraicheur , la beaute* sur tout ce qui jusqu'a present n'avait &£ qu'un

sterile desert.

A Test et au nord , la montagne s'abaisse vers la plaine par des

degre's qui forment des terrasses larges et eleve*es , laissant voir au

loin la valine toute entiere du Jourdain , borne'e au couchant par une

se*rie de montagnes raides s'dtendant au sud et embrassant dans leur

enceinte le charmant petit lac d'Utah.

A l'extremite* nord de la cite* , sort du pied de la montagne une

source d'eau chaude
,

qui arrive
,
par le moyen de tuyaux , dans une

maison de bains commode. En outre, a la pointe occidentale du m§me
dperon, a trois milles de distance, sort une autre source d'eaux vives

de dessous un rocher perpendiculaire, maisaune temperature si haute

(128° Fahr.) qu'elle ne permet pas d'y plonger la main. A la base de

la colline , elle forme un petit lac qui , en automne et en hiver , se

couvre d'oiseaux aquatiques attire's par son agitable temperature.

Au-dela du Jourdain, a l'ouest, les plaines seches et steriles d'ail-

leurs
,
portent une herbe robuste , appel^e herbe a bouquet (bunch-

grass), qui est particuliere a ces regions, demandant peu d'humiditd,
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tres nutritive , et donnant en suffisance un excellent fourrage a de

nombreux troupeaux de be'tail. Vers le nord, dans les terrains bas

qui bordent la riviere, on pent se procurer du foin en quantite*, un
peu grossier et de quality inferieure.

Les moyens d'embellir cette cite* sont nombreux. Les canaux d'ir-

rigation qui coulent devant chaque porte fournissent abondamment
l'eau ne'cessaire pour l'entretien des arbres d'agrement, et quand l'es-

pace libre entre chaque batiment et le pave* de devant sera plante* de

bosquets et orne* de fleurs , cet endroit deviendra l'un des plus char-

mants qui soient entre le Mississipi et l'Oce*an Pacifique. Une des cho-

ses qui distinguent de'sagre'ablement le pays apres qu'on a quittd la

riviere Bleue , c'est l'absence d'arbres dans le paysage. Le voyageur

se traine , expose* a toute l'ardeur d'un e'ternel soleil , des jours , des

semaines, son ceil ne reposant que sur d'interrainables plaines

,

des collines chauves, nues, ou de raides et rudes montagnes : le

bocage ombreux , le ruisseau qui murmure , l'e'paisse et majestueuse

for§t sont des choses inconnues ici; et si le voyageur vient a rencon-

trer par hasard quelque cotonnier solitaire , ou a dresser sa tente

parmi quelques sanies rabougris , c'est corarae une bonne fortune. En
garnissant done cette belle cite de beaux arbres dignes d'elle, on en

fera, avec les regions environnantes , un second " Diamant du Desert, „

a l'ombrage duquel, comme le solitaire sir Kennet et le noble Ederim,

le pelerin pourra reposer ses membres fatigue's , et rever aux ruisseaux

perlants et aux forets ondoyantes qu'il a laisse*s a mille milles der-

riere lui.

La cite' 6tait estime'e contenir pres de huit mille habitants, et e'tait

divise'e en nombreux quartiers, enferme's chacun, a l'e'poque de notre

visite, par mie forte palissade pour proteger les jeunes re'coltes, mais

qu'on enlevera a, mesure qu'on en aura le temps et le loisir, et chaque

lot sera enferme* se'pare'ment, comme chez nous. Les maisons sont M-
ties principalement d'adobies ou briques cuites au soleil

,
qui , lors-

qu'elles seront couvertes d'un toit bien en saillie , feront une habita-

tion chaude et confortable , avec l'apparence d'une tres grande pro-

prete*. On commence a faire des batisses mieux conditionne'es
,
peu a

peu il est vrai, vu la difficulte' de se procurer le bois de construction

ne'cessaire, qui est toujours cher dans un pays ou il est rare.

Dans un emplacement approprie' a des batiments publics , a e'te'

erige' sur des pieux un immense hangar , capable de contenir trois

mille personnes. II a 6t6 appeM " le Tabernacle, „ et servait provi-

soirement pour le culte jusqu'a la construction du Grand Temple. Ce

dernier doit surpass er par la grandeur du dessin et la magnificence des

decorations , tous les Edifices que le monde a jamais vus , et ne doit

6tre e'elipse' que par celui qu'on a pu contempler dans le comte* de
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Jackson , Missouri , — lequel doit 6tre e'difie' quand " sera venue la

plenitude des temps
, „ et constituera le point central d'ou la ve'rite'

et la seule vraie religion rayonneront jusqu'aux extre'mite's de la terre.

(La suite prochaincment.)

DISCOURS

PRC-NONCE" PAR LE PRESIDENT BRIGHAM YOUNG A L'OCCASION DE

L'ARRIVEE DANS LA VALL^E, LE 3 SEPTEMBRE 1852, DES ^MI-

GRANTS PARTIS DE CHEZ EUX A L'AIDE " DU FONDS PERP^TUEL. „

Je n'ai
,
pour le moment

,
que peu de mots a, dire aux freres et aux

S03UTS.

Je dirai d'abord : que le Seigneur Dieu d'Israel vous b&iisse et con-

sole vos cceurs. (La compagnie et les assistants repondent amen.)

Nous avons continuellement pi-ie* pour vous ; des milliers de prieres

ont 6t6 offertes pour vous, jour par jour, a Celui qui nous a command^

de rassembler Israel , de sauver les enfants des hommes en leur pr§-

chant l'Evangile , et de les preparer pour la venue du Messie. Vous

avez eu un voyage long , difficile et fatigant a travers les grandes eaux

et les plaines brule*es ; mais par les grandes faveurs du Ciel , vous etes

ici en surety.

Nous apprenons que toute la compagnie qui est partie sous la con-

duite du frere Smoot , est en vie et en bonne sante* , a peu d'exceptions

pres. Nous en sommes reconnaissants envers notre Pere celeste, et nos

coeurs sont remplis de joie de ce que vous avez eu assez de foi pour

surmonter les difficulte's qui e'taient seme*es sur votre passage ; vous

avez brave* les maladies et la mort , et vous §tes maintenant avec nous

pour jouir des be'ne'dictions du peuple de Dieu dans ces valines pai-

sibles. Vous etes maintenant dans un pays d'abondance ou, en travail-

lant convenablement, vous pouvez vous cre'er une existence agreable.

Vous avez eu des 6preuves et des souffrances dans votre voyage,

mais vos souffrances sont peu de chose compare'es a celles, en si grand

nombre, qu'ont endurdes vos freres et vos soeurs qui sont dans ces val-

ines. Nous avons e'te', un grand nombre d'entre nous, comme sous la

herse pendant l'espace de vingt et un ans. J'espere que vous avez eu

une bonne portion de l'Esprit du Seigneur au milieu de vos peines ; et

a present que vous etes arrive's ici
,
que la douceur, la paix et le conten-

tement regnent dans vos ames ; ne vous faites pas vous-memes un plan

particulier a suivre, maissoyez patients jusqu'a ce que le chemin s'ou-

vre devant vous.

Gardez-vous d'e'pier les deTauts d'autrui et de vous exposer ainsi

vous-memes a etre pris dans les filets du diable ; car les gens ici ont les

faiblesses naturelles a rhomme , les mimes que vous avez ; veillez sur
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vous-m§mes , afin que l'ennemi n'ait pas l'avantage sur vous ; faites que

vos coeurs soient purs et remplis de 1 Esprit, du Seigneur , et vous serez

disposes a passer par dessus les deTauts des autres , tout en cherchant

a, corriger les votres.

Pour ce qui est de vos circonstances et de vos relations ici
,
j'en suis

peu informe*; mais je puis dire que vous §tes au milieu de 1'abondance.

Personne ici n'est dans la ne*cessite de mendier son pain , si ce n'est

les indigenes , et ils mendient au-dela de leurs besoins et plus qu'ils

ne peuvent depenser. Par votre travail, vous pouvez §tre dans l'ai-

sance ; le sol est riche et productif. Nous avons le meilleur froment

et la plus fine farine , aussi bonne que celle qui ait jamais e'te produite

dans aucun autre pays du monde. Nous avons des betteraves, des ca-

rottes , des raves , des choux , des pois , des haricots , des melons , et

je puis dire toute espece de ldgurnes ou plantes de jardin, de la meil-

leure qualite*.

La perspective pour les fruits de diffe'rentes especes est rejouissante.

Les raisins que nous avons cueillis cette saison sont, sans aucun doute,

aussi beaux que ceux qui ont jamais e'te* exposes en vente sur les mar-

Che's de Londres. Les peches que nous attendons vont bien. Nous en

avons eu peu l'anne*e derniere , mais nous en aurons davantage celle-

ci. Nous sommes dans la n^cessite* d'attendre quelques anne*es avant

d'avoir beaucoup de fruits ; mais pour la nourriture ordinaire , nous en

avons en grande abondance.

Quant aux moyens d'avoir des habitations pour vous abriter l'hiver

prochain , chacun de vous pourra les obtenir par son travail et son

industrie , et vous pourrez rendre votre sejour passablement agita-

ble avant que l'hiver soit la. Toutes les ameliorations que vous voyez

autour de vous out e'te" faites dans le court espace de quatre ans ; oui

,

il y a quatre ans , il n'y avait pas une seule route
,
pas une seule mai-

son , excepts le Vieux-Fort , comme on l'appelle
,
quoiqu'il fut alors

tout neuf. Tout ce que vous voyez maintenant a e'te accompli par l'in-

dustrie du peuple , et un plus grand nombre encore de choses que vous

ne voyez pas; car nos e'tablissements s'dtendent a 250 milles au sud

et presque a 100 milles au nord.

Nous aurons besoin de quelques-uns des freres qui puissent aller a

d'autres e'tablissements
;
par exemple , des me'caniciens et des fermiers

;

il n'y a pas de doute qu'ils pourront se pourvoir d'attelages ,
etc., pour

etre transported a leur destination. Ceux qui ont des connaissances ici

,

pourront tous avoir un domicile jusqu'a ce qu'ils puissent s'en construire

eux-m^mes. Un mot encore
,
quant au travail : Ne vous imaginez pas

que vous allez devenir riches tout d'un coup. Des pauvres , il n'y en a

point ici , ni de ceux que Ton nomme riches ; mais tous obtiennent le

ne"cessaire a la vie.
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Ne soyez pas envieux. Quand je vous rencontrai cet apres-midi
,
je

me sentais porte* a dire : Voila la compagnic a laquclle fappartiens

,

la
a compagnie des pauvres

, „ comme on l'appelle
;
je pense y ap-

partenir toujours
,
jusqu'a ce que je* sois couronne' de richesses e'ter-

nelles dans le royaume celeste. Dans ce monde
,
je ne possede rien que

ce que le Seigneur m'a donne' et je le voue a l'e'tablissement de son

royaume.

Que personne ne laisse entrer dans son esprit l'ide'e d'aller aux mi-

nes d'or a la recherche des richesses. Ce n'est pas la place des Saints.

Quelques-uns y sont alMs et sont revenus ; ils continuent d'aller et ve-

nir , mais leurs vetements sont tache's
,
presque g£ne*ralement. II est

presque impossible a quelqu'un d'y aller et de revenir avec des v6te-

ments purs. Ne vous imaginez pas que vous puissiez aller aux
.

mines

d'or pour trouver des ressources : vous devez vivre ici ; c'est ici le lieu

du rassemblement pour les Saints. L'hoinme qui essaie de gagner les

tr&ors perissables de ce monde et qui leur laisse prendre le dessus

dans son coeur, doit de'sespe'rer d'obtenir jamais une couronne de

gloire. Ce monde ne doit <3tre qu'une demeure oil les enfants des hom-

ines puissent se preparer a leur redemption et a leur eleVation e*ter-

nelle en presence de leur Sauveur, et il ne nous est accorde* ici-bas

qu'un temps bien court pour accomplir une ceuvre si grande.

Je dirai a cette compagnie qu'elle a eu l'honneur d'etre accompagne'e

dans la cite* par quelques hommes les plus distingue*s de notre Socie'te',

et par une troupe de musiciens, et salute par le canon; tandis que

d'autres compagnies n'ont pas e'te' l'objet d'un accueil de ce genre

,

vu qu'elles se composaient de riches et e*taient ainsi capables de se

traiter elles-memes. Je me rejouis de ce que vous §tes ici et au

milieu de l'abondance des choses ne'cessaires a la vie , dont vous

pourrez facilement vous pourvoir par votre travail. , Ici vous avez la

meilleure quality de nourriture , la meilleure atmosphere, et la meil-

leure eau que vous ayez jamais bue. Rendez-vous vous-m6mes heu-

reux, et ne ressemblez pas a, ces fous qui courent apres les biens

du monde, mais demandez ce que vous pouvez faire qui puisse le

mieux servir les inte*r6ts du royaume de Dieu.

Personne ne sera presse* de quitter ses wagons; mais vous aurez le

privilege d'y vivre jusqu'a ce que vous ayez des habitations.

J'espere que les freres qui vivent dans le voisinage, ou ceux qui sont

e"loigne"s , enverront a nos freres et a nos soeurs quelques pommes de

terre et quelques melons , ou toute autre chose qu'ils possedent , afin

qu'ils ne partent pas ayant faim
,
et qu'ils aient cela gratuitement , afin

qu'ils soient be'nis avec nous , selon mon exhortation a ce peuple di-

manche dernier.
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Je n'ai plus rien a vous dire pour le moment , ma presence 6tant

reclanie'e ailleurs. Je prie le Seigneur Dieu dTsrael de vous bemr et

je vous benis au nom de Je*sus. Amen.

PROCLAMATION

ADRESSSEE AUX PEUPLES DES C6TES ET DES ILES DE L'OCEAN
PACIFIQUE

,
DE TOUTE NATION, DE TOUTE TRIBU ET DE TOUTE

LANGUE
,
PAR P. P. PRATT, APOTRE DE J^SUS-CHRIST.

Eprouvez toutes choses, — retenez ce qui est bon.

PAUL.

(Suite).

II.

AUX PAI ENS.

A ceux qui ne sont pas Chretiens, mais qui adorent les divers dieux

de l'lnde, de la Chine, du Japon, ou des ties de l'Oce'an Pacifique ou

de la mer des Indes , nous disons : Quittez-les , ce ne sont point des

Dieux; ils n'ont point de pouvoir. Ouvrez vos oreilles et vos cceurs,

et 6coutez les apotres et les elders de l'e'glise des Saints. Apprenez a

connaitre le vrai Dieu, et son fils Je'sus-Christ, qui a e"te* mort et qui

est vivant, et qui vivra e'ternellement , et qui est votre Roi, qui des-

cendra bientot de la planete glorieuse qu'il habite et regnera comme

Roi de toutes les nations; et vos yeux le verront, et vous le saluerez

de vos acclamations quand il sera couronne' Seigneur de l'univers.

Ouvrez vos maisons et vos coeurs aux elders qui viennent parmi

vous , leur donnant la nourriture et l'assistance dont ils ont besoin

dans leurs voyages; et, en ve'rite*, vos malades seront gue*ris, les mau-

vais demons qui vous troublent seront chassis, et vous aurez de bons

songes et de bonnes visions du Seigneur; des anges serviront quel-

ques-uns de vous, et vos coeurs tressailleront d'amour et de joie; vous

vous sentirez tout desireux d'abandonner vos pe'che's et d'etre baptises

par les elders; puis, ils vous imposeront les mains, en sorte que vous

rendrez te'moignage , en vos coeurs , de la ve'rite' , et que vos esprits

seront e'claire's de sa lumiere.

III.

AUX JUIFS.

Aux Juifs nous disons :

Quittez vos pe'che's et cherchez le Dieu de vos peres. Examinez les

prophetes , car voici que votre Messie va venir et tous les Saints avec

lui. Oui, il descendra sur le mont des Oliviers pres de votre ancienne

cite* ; il dispersera vos ennemis , deTendra Jerusalem et e'tablira son

regne sur votre nation, votre cite' et sur toute la terre.

Mais! que vous serez e'tonne's, quand, le regardant et tombant a
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ses pieds parce qu'iL vous aura de'livre's , vous de*couvrirez des plaies

dans ses pieds, dans ses mains et dans son cote", et que demandant:
a Qu'cst-cc que ces plaies dans vos mains et dans vos pieds? „ il

vous dira :
" Ce sont les plaies dont j'ai e'te' perce* chez mes amis.

Je suis Je'sus de Nazareth que vos peres ont crucine\ Je suis le Fils

de Dieu, votre Libe*rateur et votre Roi kernel. „ Oh! qui peut ren-

dre les sentiments de joie et d'alle'gresse, de reconnaissance meMe de

honte et de regret, de repentir, de surprise et d'admiration qui rem-

pliront vos coeurs ! Oh ! quel retour! corarae vous courrez aux eaux

pour Itre baptises en son nom pour le pardon de vos pe'che's. Avec

quelle puissance le Saint-Esprit tombera sur vous, quand les apotres

mettront leurs mains sur vos tltes au nom de Je'sus
,
qui sera la de-

bout en votre presence. Les larmes de la joie ruisselleront sur la terre,

tandis qu'un grand nombre d'entre vous se jetteront a son cou, ou

baiseront ses pieds , et les arroseront de leurs larmes.

Bienheureux est celui qui l'a vu et qui a cm, mais bien plus heu-

reux ceux qui ont era sans mime 1'avoir vu.

Si vous pouviez, qui que vous soyez, vous Clever assez au-dessus

de vos pre'juge's et de vos traditions pour admettre la probability ou

mime la possibility que Je'sus de Nazareth est le Messie, et que votre

Messie
,
quand il viendra pour accomplir votre redemption nationale

et pour e'tablir son royaume universel sur la terre , ce n'est point la

premiere fois qu'iL aura apparu parmi les hommes, ni mime a votre

nation! — Eh bien! examinez cela attentivement , et demandez de tout

votre cceur a JeTiovah qu'iL vous donne de comprendre la ve'rite' sur

un sujet comme celui-ci, de la plus vitale importance.

Quand vous aurez e'tudie' avec soin vos Prophetes , examinez le

Nouveau- Testament avec le mime soin et le merae esprit de priere;

puis, procurez-vous un exemplaire du Livre de Mormon, examinez-le

avec la mime candeur et la mime bonne foi , et je suis bien sur que

l'horizon de votre esprit s'e'tendra, et que vous serez force's de dire

que Je'sus de Nazareth est le Christ, le Messie.

S'il en est ainsi, alors venez vous ranger sous la banniere de la

Nouvelle Dispensation, — venez aux apotres et aux elders de T^glise

de Je"sus-Christ des Saints-des-derniers-jours; vous verrez bien qu'il

n'y a point de systeme actuellement existant qui ait quelque ressem-

blance ou qui puisse se comparer le moins du monde avec le systeme

e*tabli par Lui et ses premiers apotres. Oui, venez a eux, en vous re-

pentant et en abandonnant vos pe'che's , descendez dans les eaux du

baptlme au nom de Je'sus-Christ , le Messie , et recevez l'imposition

des mains pour le don du Saint-Esprit. Alors vous connaitrez la ve'-

rite' et serez prepares a voir avec triomphe, plutot qu'avec suprise, sur

le mont des Oliviers, le glorieux retour de votre Roi.
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Je viens de vous montrer la porte du royaume de Dieu, pat la-

quelle vous ferez bien d'entrer; et, apres que vous y serez entr^s,

vous serez requis de garder les commandements de Je'sus, et d'atten-

dre , chaque jour , l'effet des predictions des prophetes sur la restau-

ration d'Israel et de Juda, sur la chute du regime des Gentils, et sur

l'extension du Royaume, qui sera universel et sans fin.

Vous ferez bien aussi, en meme temps, d'aider libe'ralement, selon

vos moyens , les elders et missionnaires de l'Eglise , car ils sont vos

freres, ils croient veritablement aux Prophetes, et ils attendent, en y
travaillant avec priere, I'accomplissement de leurs paroles.

IV.

AUX HOMMES ROUGES OU INDIENS d'aMERIQUE.

C'est aux Hommcs rouges d'Ame'riquc que j'adresserai maintenant

quelques lignes. Vous &tes une branche de la maison d'Israel. Vous

e"tes descendants des Juifs, ou, plutot, plus generalement , de Joseph,

lequel Joseph tut un grand prophete et gouverneur de l'Egypte.

Vos aieux quitterent Je'rusalem aux jours de Jereniie le prophete,

sous la conduite dun prophete dont le nom e'tait Lehi.

Apres avoir quitte" Jerusalem, ils errerent dans le desert de 1'Ara-

ble et le long des bords de la mer Rouge
,
pendant huit ans , vivant

de fruits et de gibier.

Arrives sur la cote de l'Ocean, ils construisirent un navire, y pla-

cerent les vivres ne'eessaires et les semences qu'ils avaient emporte'es

de Je'rusalem , et mettant a la voile , ils traverserent le grand Oce'an

et de'barquerent sur la cote occidentale de l'Amenque, dans les limi-

tes de ce qui s'appelle aujourd'hui le Chili.

Avec le temps ils peuplerent les continents entiers de l'Ame'rique

du Nord et du Sud.

Ils eurent des prophetes de siecle en siecle qui les instruisaient.

Ils furent aussi favorise's d'une visite personnelle du Messie, le Sei-

gneur Je'sus- Christ, apres qu'il fut ressuscite' des morts. De sa pro-

pre bouche II leur fit connaitre l'Evangile; de sa propre main B or-

donna douze apotres de leur nation, et leur confe'ra les memes pou-

voirs qu'aux autres douze de Je'rusalem; Lui-meme leur devoila les

eVenements d'un temps qui e'tait encore a venir, et plus particulie-

rement les e've'nements futurs qui concernent le continent d'AmC'ri-

que. Son Evangile et ses lecons prophe'tiques furent dcrits par son

commandement, et par l'inspiration de son propre Esprit.

Dans la suite des siecles vos peres d'Ainenque pe'eherent contre

toute cette lumiere et toute cette connaissance qu'ils avaient, et per-

dirent les privileges de TEvangile.

Leurs apotres furent de'truits, ou enleve's et cache's au monde.
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ment civil fut brise*. Ensuite vinrent des guerres terribJes et de'sas-

treuses, qui aboutirent a ces te*nebres, a cette ignorance, a ces divi-

sions a l'infini dans lesquelles les homines blancs de l'Europe vous

ont trouve's depuis plus de trois cents ans.

Mormon e'tait un de vos peres. II vivait il y a environ quatorze

cents ans dans l'Ame'rique du nord. II e'crivit un abre'ge' de votre

histoire, de vos prophecies et de votre Evangile, d'apres les annales

de vos plus anciens prophetes et ap&tres; il les grava sur des pla-

ques d'or, lesquelles plaques, a sa mort, passerent a son fils Moroni.

Ce Moroni est le dernier des anciens prophetes d'Ame'rique. II

acheva les me'moires de Mormon sur les plaques, et en fit un de'pot

sacre' dans le terrain d'une colline appele'e Cumorah, laquelle colline

est comprise aujourd'hui dans les limites de l'Etat de New-York, aux

Etats-Unis.

Ce de'pot se fit vers l'an 420 de l'ere chre'tienne.

Les plaques, ainsi enfouies, ont e'te' extraites du lieu oil elles

e'taient, l'an 1827 de l'ere chre'tienne, par Joseph Smith, et tradui-

tes par lui en anglais et rendues publiques, Fan 1830; leur exis-

tence, le lieu de leur de'pot, et leur contenu lui ayant e'te' re'vele's par

un ange de Dieu.

Beaucoup d'autres personnes ont vu et touche' les plaques, exa-

mine* les gravures dont elles e'taient charge'es, et ont donne' solen-

nellement leurs noms au monde en te'moignage de ce fait, lequel t6-

moignage est public tout au long en tete de la traduction du livre.

II y a aussi trois hommes qui, en plein jour, ont vu la vision,

ont vu l'ange de Dieu descendre du ciel, entendu sa voix rendre t£-

moignage des plaques et de leur traduction correcte, et recu de lui

l'ordre d'en rendre te'moignage au monde. Leur te'moignage est e'ga-

lement donne' en plein, en tete de la traduction du m6me livre.

Hommes rouges de la foret, Pe'ruviens, Mexicains, Guatimaliens,

descendants de toutes les tribus aux langages divers de cette mys-

te'rieuse race, votre histoire, votre Evangile, votre destine'e sont re*-

ve'le's. Bientot on vous les fera connaltre, ainsi qu'a toutes les nations,

a toute race, de tout langage et de tout peuple. C'est comme un

e'tendard qui est apparu, comme un signe des temps du re'tablisse-

ment de toutes les choses dont les saints prophetes ont parle" depuis

le commencement du monde.

Quittez done votre ivrognerie, votre idoMtrie, vos meurtres, vos

effusions de sang, cessez de vous prosterner devant des images qui

sont l'ouvrage de la main des hommes, et qui n'ont le pouvoir de

faire ni bien ni mal; quittez l'adultere, la fornication, la souillure,

et tous les genres d'abominations ; et cherchez le Seigneur et Sau-
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veur Je*sus-Christ, qui a &6 une fois mort et qui est vivant, et! qui

vit a toujours! Recherchez la paix les uns avec les autres et avec tous

les homines. Et quand les elders de l'e'glise des Saints viendront

parmi vous, recevez-les, soutenez-les, logez-les et assistez-les, et

e'coutez leur voix, car ils vous apportent de bonnes nouvelles. Re-
jetez vos pe'che's, et soyez baptises (ensevelis dans l'eau) au nom de

Je'sus-Christ, pour la remission des pe'che's, et recevez l'imposition

des mains des apotres et elders de cette e'glise, pour le don du Saint-

Esprit. Et vous serez remplis de joie et d'alle'gresse, de lumiere et

d'intelligence. Vous aurez connaissance et rendrez te'moignage de la

verite'. Quelques-uns d'entre vous pourront parler par le don du

Saint-Esprit, avec grande puissance. Et, par des signes, par des vi-

sions, par des songes, et par diverses gue'risons et miracles, Dieu

manifestera sa volonte' parmi vous; car, voila qu'Il prepare votre res-

tauration, en taut que vous iites un vrai rameau d'Israel.

LeLivre de Mormon, ce me'moire de vos peres, sera public' bientot

parmi vous en anglais, en espagnol, et en toute langue e'crite, en usage

parmi vos tribus aux divers langages. Des messagers seront aussi en-

voy^s parmi vous pour lire , raconter, expliquer le contenu de ce

livre, autant qu'il sera ne'cessaire, a, ceux qui ne peuvent pas lire, —
en sorte que

,
pour dire le moins, vous aurez l'Evangile de vos aieux,

et quelque connaissance de leur histoire et de leurs prophecies.

(La suite prochainemcnt.J

Une des plus grandes erreurs dans les religions des hommes, c'est

qu'elles n'embrassent point la condition sociale ,
et ne s'occupent

point des besoins sociaux de la famille humaine ; de la vient que

beaucoup de docteurs religieux se glorifient que leurs religions " ne

sont pas de ce monde, „ entendant par la — par une fausse inter-

pretation d'une parole du Sauveur — que les systemes ou les prin-

cipes qu'ils enseignent n'ont point pour objet 1'amelioration de Te'tat

temp orel et physique des hommes dans ce monde , mais sont tout-a-

fait suffisants pour assurer leur fe'licite' spirituelle dans le monde a

venir.

Le plus grand me'rite , au contraire, de la religion des cieux con-

siste, en ce qu'elle s'occupe des besoins de l'homme dans quelque

condition qu'il se trouve, moralement, socialement, physiquement, tem-

porellement ou spirituellement
;
qu'elle repand ses bienfaits surrhomme

selon ses ne'cessite's et ses capacite's tant dans ce monde que dans

le monde a venir. Le temps n'embrasse pas l'e'ternite'; mais l'e'ternite'

embrasse le temps. L'homme actuellement est un Ure mortel, et toutes

les religions qu'il peut inventer, toute l'autorite' qu'il peut recevoir de

son semblable, finissent pour lui, lorsqu'il a de'pouille' son enveloppe
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mortelle; par consequent les bienfaits de sa religion et de son autoritd

ne se trouvent pas dans l'e'ternite', et s'il n'en jouit pas ici, il n'en

jouit pas du tout; ces bienfaits ne sont qu'un leurre et quune illu-

sion. Dieu est un Etre spirituel et e'ternel; et toutes ses lois et toutes

ses ordonnances sont spirituelles et eternelles , et ses bienfaits sont

spirituels et kernels — tout ce qu'H fait se rapporte a, l'e'ternite' ; et

comme l'e'ternite' comprend tous les moments du temps et y pourvoit,

de mimie les lois , les ordonnances et les be'ne'dictions e'ternelles de

Jehovah comprennent, en y pourvoyant aussi, tous les besoins et

tous les £tats temporels, moraux, sociaux et physiques aussi bien

que spirituels de la famille humaine. S. W. Richards.

NOUVELLES.
Deseret. — Nous apprenons par une lettre de la cite de Cedar, comte de Fer,

en date du 7 novembre 1852, que les etablissements de ce comte sont dans un etat

tres prospere. Les moissons ont ete tres belles. Les saints ont ete remarquablement

bien portants — il n'y a pas eu de deces dans la ville de Cedar depuis le commen-

cement de l'etablissement
,
qui compte aujourd'hui pres de soixante-dix families.

L'Esprit du Seigneur est au milieu d'eux.

Cinquante-sept Indiens ( « Pyede parvente Indians »
) ont ete baptises, ainsi que

leur chef, a Parowan, et dix-sept dans le comte de Fer. Ces peuplades deviennent

plus industrieuses et apprennent a travailler pour avoir du pain. « Nous voulons, »

dit le chef, « quitter le vol , travailler et gagner honorablement notre nourriture. »

Angleterre. Emigration des saints-des-derniers-jours. — Par la voie du Mil-

lennial Star nous apprenons que 297 Saints venant du Danemarck out quitte

Liverpool, le 16 Janvier, a bord du Forest Monarch. Le lendemain, 552 de

l'Angleterre ont quitte le meme port, a bord de VEllen Marie; quelques jours

apres, 521 sont partis a bord du Golconda; une compagnie de 514 de l'Angleterre

et du Pays de Galles, est partie, le 5 fevrier, a bord du Jersey; le 15 de fevrier,

une compagnie de 545 est partie a bord de VElvira Oven; enfin , le 28, une autre

de 425 est partie a bord de VInternational.

L'Eglise de Jesus-Christ des Saints-des-derniers-jours , en Grande-Bretagne
,

etait composee, a la fin de 1852, de 52,559 membres. II y a 50 conferences, ren-

fermant 742 branches. On y avait baptise, pendant les six derniers mois, 5,400

personnes.
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ORGANE DE L'EGLISE DE JESUS-CHRIST DES SAINTS-DES-DERNIERS-JOURS.

-t-JM-

« Les rayons de la verite se refletent « Sanctifiez le Seigneur dans vos coeurs,
sur tous les esprits sains; ils forment un et soyez toujours prets a repondre avec
foyer de lumiere , dont les flots subnier- douceur et avec respect a tous ceux qui
gent l'ignorance et l'erreur. » vous demandent raison de l'esperance qui

est en vous. »

IV 5. MAI 1853. Vol. I.

FRAGMENTS DE LA HUITlfcME EPITRE G^N^RALE

DE LA PRESIDENCE DE L'EGLISE DE JESUS-CHRIST DES SAINTS-

DES-DERNIERS-JOURS.

Aux Saints rcpandus sur la terre, — salut.

Bien-aim^s Freres ,— chaque nouvelle ann^e, de nouvelles scenes

s'offrent a notre contemplation; des graces et des benedictions renou-

veiees et multipliees nous inspirent des chants de louange, de recon-

naissance et d'actions de graces pour notre Pere celeste, qui fait luire

la lumiere de lEvangile de son cher Fils dun eclat de plus en plus

grand, de jour en jour, au point que maintenant les quatre coins du

monde et les ties de la mer commencent a se chauffer au soleil de Ye-

ternelle verite, que la multitude des peuples entend les joyeux accents

du salut, et qu'Israel se prepare a partir, comme les colombes pour

leurs colombiers.

Depuis notre derniere Epitre , du 18 avril, le Dieu d'Abraham a

beni ses Saints dans la Valiee ; le ciel a ete propice en sa saison, la

terre a richement produit; et, quoique nous ayons eu trois quarts de

pouce de glace le 22 avril, que le sol ait ete couvert de neige le 23, et

qu'il ait plu et greie le 24
;
que la terre ait ete blanchie de neige le 2 mai,

qu'il y ait eu quelques petits orages de grele et un grand orage aussi

le 13 juillet, et beaucoup de vents, cependant des ondees, accompa-

gnees de pluie et d' eclairs, se sont multipliees hors de coutume et nous

ont presque generalement epargne la peine d'arroser; les jours et les

nuits ont ete chauds; la vegetation, extraordinairement rapide; les ce~

reales et les legumes abondants; et les p^ches et le raisin, de la meil-

leure qualite, ont parfaitement muri.

II y a eu moins de desordres et de tumultes parmi les Indiens que

par le passe; quelques-uns commencent a connattre la valeur du pain,
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sont disposes a donner au labourage une partie de leur temps, et ap-

prennent la maniere de faire croitre du ble* pour leur usage. Nous

recoramandons a tous nos e'tablissements d'encourager cet esprit, et

d'apprendre aux Indieus a cultiver le grain et a vivre de leur travail,

plutot qu'a voler, a mourir de faim ou a mendier, parce que le gibier

est rare sur le sol ou ils chassent.

Les chefs et guerriers des Utes , et des Shoshones ou Indiens-

Serpents, ces tribus qui ont e'te' longtemps ennemies, se sont reruns

dans notre cite' le 4 du mois de septembre , et ont fait un traits de

paix, de paix perpe'tuelle ,
" de bonne paix, „ corame ils disent , en

presence du Gouverneur et de l'agent indien. II y a pre*sentement

l'apparence d'une paix ge'ne'rale parmi les Indiens de ces contre'es.

Les Saints dans la Valle'e se trouvent bien , se portent bien , se

re'jouissent en Dieu, sont actifs dans leurs affaires, prosperent dans

toute entreprise legale , et deviennent toujours plus fideles a garder

les commandements
,
payant leur dime, et e'difiant le Royaume chaque

anne'e. Le mur d' enceinte en pierre du terrain du temple a e'te' com-

mence' le 3 aout , et si l'automne et l'hiver sont aussi favorables que

les derniers , il sera acheve' avant le printemps
,

pr£t a recevoir les

adobies ou briques qui en formeront le couronnement. L'argent est

rare, quoique plus abondant qu'il n'a e^e*, et il augmentera a, mesure

que les manufactures se multiplieront. Nous ne faisons pas de fouilles

d'or ou d'argent, mais nous laissons a nos amis le soin d'en faire et

de nous apporter ce qu'ils peuvent, pendant que nous fouillons de

plus riches toe'sors.

Les affaires territoriales sont tout-a-fait tranquilles ici, et le sont

aussi, a ce qu'il paratt, au siege du Gouvernement general. Les

lois de la derniere legislature sont publie'es, quoi qu'il en soit fait ra-

rement 1'application, car l'esprit du peuple ici est ge'ne'raleinent towne*

au bien. II n'y a que peu ou point de proces devant les cours de dis-

trict, et m6me la grande Emigration pour la Californie s'est conduite

d'une maniere beaucoup plus respectable ; elle a donnE beaucoup

moins d'embarras a nos tribunaux que les autoes ann^es. D'apres les

meilleures donn^es que nous ayons maintenant , on compte qu'il y a

aujourd'hui plus de 30,000 habitants sur le Territoire.

Les elders John Taylor, Erastus Snow et Franklin D. Richards sont

arrives le 11 aout, de retour de leurs missions en Europe.

Le livre de Mormon s'imprime actuellement en anglais, engallois,

en francais, en allemand, en danois et en italien; on se prepare a, le

traduire et a, le publier en chinois , en birman , en espagnol et d'au-

tres langues.
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Une Conference spetiale des Elders a e*te* tenue au Tabernacle les

28 et 29 aout. II y avait affluence d'assistants et le meilleur esprit y
r^gnait; un grand nombre d'Elders ont e*te* choisis et mis a part pour
leurs diverses missions.

Le president Orson Hyde est arrive* avec sa famille , de Pottawa-

tomie, le 21 septembre. L' elder Parley P. Pratt est sur le Territoire,

revenant du Chili, Ame'rique du Sud; il est attendu d'un jour a l'au-

tre. Les elders Amasa Lyman et Charles C. Rich sont a San Bernar-

dino , attendant d'en partir le l er decembre. L'elder Lorenzo Snow
est arrive' il y a peu de jours de Malte. Les elders Wilford Woodruff

et George A. Smith sont dans la Vallee, ou les douze Apotres sont

attendus pour y passer Thiver, a l'exception d'Orson Pratt.

La Conference d'octobre a commence* le vendredi 6 de ce mois,

et s'est close le dimanche suivant. Pendant tous ces jours, le .Ta-

bernacle etait plus que comble, et le temps a ete consacre* aux pre-

dications, aux enseignements, a des exhortations, au jeune, a la

priere, a la louange, aux actions de graces, a la Sainte-Cene; il y a

eu, en outre, une predication hors des portes, en faveur de la foule

qui ne pouvait trouver place dans le batiment.

La presidence, les douze aputres, et les ministres des divers quo-

rum ont ete maintenus dans leurs vocations, suivant l'organisation

premiere, par le vote unanime de la Conference, qui a aussi decide

de commencer l'edification du temple au printemps prochain.

On a de bonnes nouvelles de toutes les missions sur la terre; des

multitudes croient et sont baptisees pour la remission de leurs pe~

ches, tandis que les mechants insistent , et, en certains lieux, per-

secutent les Saints, detruisent leurs proprietes, les chassent de leurs

demeures, et repetent toute sorte de mensonges sur eux. Que les

mediants disputent avec les mechants, et que pendant qu'ils dispu-

tent, les elders prechent l'Evangile a ceux qui veulent croire, afin

que l'oeuvre ne soit pas arretee. La, ou les Saints ne peuvent vivre

en paix et adorer Dieu suivant leur conscience, etant eclairs par

l'esprit de verite et les Revelations de jesus-Christ, ils peuvent re-

garder cela comme un signe qu'il est temps pour eux de se lever et

de fuir a Sion, leur patrie, au milieu des collines eternelles, le pays

qui n'est convoite par personne que par les Saints, afin d'habiter en

paix, de jouir de la religion du ciel, et du fruit de leurs travaux.

L' invitation est faite a tous, de toute nation, tribu, langage, qui

veulent croire, se repentir, §tre baptises, et recevoir le don du Saint-

Esprit, par l'imposition des mains. — Venez, venez au pays de

Joseph, aux values d'Ephraim, voyageant selon les instructions que

vous recevrez de la presidence de l'Eglise, dans la nation oil vous §tes.
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Venez batir la maison du Seigneur, 6 vous Saints, des qnatre coins

du monde. Comme une poule ramasse ses poussins sous ses ailes,

le Seigneur Je*sus veut vous rassembler, dans ces derniers jours; et

c'est maintenant le temps pour vous de venir, pendant que les peu-

ples de la terre sont en paix, et que l'abondance couvre les campa-

gnes. Vous ne savez pas si, dans peu, le chemin ne vous sera pas

barre* par le glaive, ou par la famine, car le Sauveur a dit, quand il

6tait ici-bas, qu'il y aurait des guerres et la famine, qu'il y aurait

effusion de sang et destruction sur toute la face de la terre, mais

que les nations ne le croiraient que lorsque ces malheurs viendraient

sur elles.

Ecoutez la voix de vos docteurs; ecoutez les conseils des elders

d'Israel que nous vous envoyons, car l'ceuvre dans laquelle nous

sommes engage's e'tant ve'ritablement l'ceuvre de Dieu, vous recon-

naltrez que leurs paroles sont une lumiere a vos pieds, une lampe

a vos sentiers, et le Saint-Esprit demeurera avec ceux qui se con-

duiront selon leurs pre*ceptes; et nous espe'rons n'avoir pas lieu de

dire ce que disait un ancien apotre aux Saints :
a Vous avez beau-

coup de mattres, mais peu de peres. „ elders d'Israel, soyez des

peres pour la famille de la foi. Pasteurs d'Israel, paissez le troupeau

de Dieu; cherchez a complaire en toutes choses a Dieu, et non a

vous-m^mes; et enseignez aux Saints a 6tre soumis aux puissances

qui existent, partout ou vous 6tes.

Que les Saints riches recueillent les pauvres, et leur aident a ve-

nir, et que les pauvres prennent l'engagement de les rembourser

apres leur arrived, aussitot qu'ils en auront le moyen; et qu'ils fas-

sent eux-m^mes tout ce qui leur est possible pour se tirer d'affaire

et ne pas dependre des riches. Si tous les Saints, en tout royaume,

ou en toute branche de l'Eglise, avaient autant de sollicitude pour

eux-memes que Je'sus en a pour eux, et s'ils e'taient tous unis de foi

et de moyens, comme un seul cceur, ils trouveraient assez de quoi les

aider a, venir a, Sion sans de'lai; et, d'un autre c6te*, ceux qui peuvent

venir, et qui attendent de meilleurs temps, plus de ressources, et des

voitures plus commodes, attendront en vain; et s'ils obtiennent ce

qu'ils de*sirent, ce sera avec beaucoup de peines et de tribulations.

Apportez tout ce que vous pouvez e'conomiser d'argent et d'or,

vos pierres pre*cieuses, vos curiosite's, vos antiquite's, et tout ce qui

est propre a clever, embellir et orner le temple du Tres-Haut; et

avec des coeurs doux et humbles, la priere, la louange, le jeune, et

les actions de graces, venez en aide au Seigneur contre les forts,

et vous recevrez votre recompense, en ordonnances, en benedictions,

en salut. Nous prions notre Pere Celeste qu'il veuille incliner vos

coeurs a des ceuvres de justice, vous guider par son esprit continuel-



69

leraent, et vous dormer la force de demeurer dans sa Loi, jusqu'a ce

que vous soyez rendus parfaits et prepares pour le Repas des Noces

de l'Agneau, au nom de Jdsus. Amen.

Brigham Young,

Heber, C. Kimball,

Willard, Richards.

Cite' du Grand Lac Sale*, 13 Octobre 1852.

AUTORITiH LEGITIME.

L'autorite' legitime pour enseigner les principes et administrer les

ordonnances de la ve'rite' , est une des plus grandes benedictions qui

pussent etre conferees a Ihumanite.

En regardant les hommes , on voit qu'ils ont des affections
,
qu'ils

sont susceptibles d'amour et de haine; qu'ils possedent la faculte*

d'examiner et de penser
;
qu'ils ont un corps par l'organe duquel ces

affections et ces faculte's peuvent atteindre leur deVeloppernent , et

rdaliser — si Taction est dirige*e selon Dieu — la perfection et le

bonheur.

Des homines intelligents et e'claire's, mais sans autorite legitime,

ont cherche a poser des principes par 1' observation desquels , selon

eux , on atteindrait le bonheur. D'autres hommes , egalement instruits,

ont contests la justesse de ces principes , et leur efficacite. D'autres

douds d'un esprit non moins subtil et d'une intelligence non moins

eclair^e, ont non seulement conteste la justesse de ces principes, mais

encore nie* le droit d'un homme ou d'un nombre d'hommes a etablir

leurs principes comme une loi exigeant obeissance. L'absence d'une

autorite legitime pour enseigner les principes et administrer les or-

donnances de la verity est done une chose qui s'est douloureusement

fait sentir.

Les hommes sans " autorite legitime „ ont cre^ et multiplie* les

regies , les plans , les systemes
,
pour assurer par eux , si possible , le

bonheur de l'humanite. Ainsi dans les pays paiens nous voyons les

hommes et les femmes accomplir les cdrdmonies les plus abjectes et

les plus degradantes , et observer les rites les plus cruels et les plus

inhumains. Dans les pays catholiques , nous les voyons croire les

dogmes les plus absurdes et les plus atroces, qui les poussent, quand

ils l'osent, aux persecutions les plus barbares. Dans les pays pro-

testants, nous les voyons engage's dans les disputes, les divisions les

plus puenles et les plus ridicules , aboutissant souvent a des schis-

mes , a des haines , a des persecutions.

Ces ceremonies , ces rites , ces doctrines , ces luttes et ces persecu-

tions
, nous les voyons enseignees , soutenues et recommandees par
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des horames a F esprit le plus de'lie' , a la plus fine intelligence , a, la

plus entrainante eloquence. Tels sont les moyens par lesquels les

homines sans legitime autorite ont entrepris d'assurer la feiicite du

genre humain. Ont-ils re'ussi? C'est a, l'histoire des corps opprimes et

des esprits asservis de nous le dire! cette histoire de sang, dont l'hu-

manite redit et repete les liorreurs en des accents terribles , et dont

les details sont une brulante demonstration de la malediction que

renfermera toujours une autorite* qui n'cst pas legitime

!

Aujourd'hui les questions relatives a Tautorite agitent profonde'-

ment les esprits, les font se replier sur eux-memes, eveillent de nou-

velles reflexions, suggerent de sombres pens^es, provoquent la coa-

lition d' elements novateurs et revolutionnaires dont les resultats

seront de baigner la terre du sang de ses fils immoies

!

Les hommes sans autorite legitime ni direction divine ont mille

opinions divergentes sur la question de savoir quels sont les principes

vrais et justes, et quand ils en viennent a, vouloir realiser leurs idees

diverses et contradictoires , ils forment mille coteries et sectes , et en

tout cela ils sont vraiment sinceres. Loin d'etre satisfaits de leurs

opinions ou de leurs systemes , ils sont constamment occupes a, les

corriger, les modifier, les reformer. La plus parfaite Babel en est le

produit affligeant. Les hommes bien intentionnes , temoins de ce de~

sordre croissant, imaginent et executent divers plans et " alliances

evangeiiques, „ pour harmoniser, si possible, ces elements contraires

,

et ce qui en sort est un redoublement de confusion qui fait mal!

II arrive souvent que des hommes sinceres sont seduits par le pres-

tige du langage des theologiens et des predicateurs ; mais la re-

flexion rarnene Tinquietude que le doute avait logee dans leurs ames.

On peut leur montrer de grands predicateurs , des commentaires pro-

fonds et de superbes eglises , mais dans l'angoisse de leurs esprits

,

dans leur soif de verite , ils soupirent apres les benedictions qui ne

peuvent decouler que des levres d'hommes ayant autorite legitime

pour enseigner avec certitude ce que les enfants des hommes ont a,

faire " pour 6tre sauves. „

L'action , Taction dirigee selon Dieu , comme il a ete dit , voila ce

qui peut seul developper et perfectionner les affections et les facultes

— ce qui peut seul assurer le bonheur. Mais quand les hommes dou-

tent de la verite de leurs principes
,
jamais ils ne peuvent Itre forts

et decides dans Taction. Quand ils sont toujours reduits a ne faire autre

chose qu'a verifier quels sont les principes vrais, c'est un temps perdu

;

le resultat inevitable, Texperience le prouve, est le malaise et le

malheur. L'humanite gemissante, le sachant ou non, soupire et prie

pour le retour et le retablissement de " Tautorite legitime „ qui
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puisse enseigner et administrer la ve"rite* , afin que les vies humaines

soient des vies d'action, et conse*quemment des vies de bonheur.

Comment cette autorite' sera-t-elle re'tablie ? oh sont les individus

pour l'exercer — pour expliquer les principes — pour administrer

les ordonnances — et pour sanctionner les peines encourues? Dieu

est seul la source du pouvoir et de l'autorite*; c'est done a Dieu a faire

le choix des homines qu'il veut investir de cette autorite*. A Dieu ap-

partient de commander
,
par la bouche de ces hommes , ce qui doit

etre pratique*, de deTendre ce qui doit etre e*vite*, de decider quels doi-

vent §tre les objets de nos affections, ou quels sujets doivent occuper

et absorber nos faculte*s. Cette " legitime autorite*, „ Dieu l'avait

conferee , dans les anciens temps a des homines approuve*s par Lui-

m&ne, soit par re*ve*lation directe, soit par le ministere des anges; ces

hommes e*taient connus sous le nom de Patriarches , de Prophetes

,

d'Apotres, de Pasteurs et Docteurs — ils avaient des lumieres cer-

taines, leur vie e*tait une vie d'action, d'une action divine, noble, in-?

cessante : conse*quemment , ils re*alisaient une grande mesure de per-

fection et de bonheur. Ces hommes avaient a remplir de grands devoirs,

et ils n'eussent pu les remplir sans de hautes qualite*s. C'e'tait par ces

Apotres , ces Prophetes , ces Pasteurs et ces Docteurs seuls que

" l'ceuvre du ministere pouvait s'accomplir, que les Saints pouvaient

etre perfectionne's , ayant 6t6 baptises dans un Seul Esprit
,
pour for-

mer un seul corps, le corps du Christ. „ Otez a ces Apotres, Prophetes,

Pasteurs et Docteurs leur a Legitime •Autorite' „ pour enseigner et ad-

ministrer les principes de la verite* et pour perfectionner les Saints , et

leur oeuvre devenait impossible. On reconnait que cette " legitime auto-

rite* „ n'est pas dans la Chre*tient6* moderne; sans elle les Apotres, etc.

n'auraient pu faire leur oeuvre ; done , sans cette menie condition au-

jourd'hui , la meme oeuvre ne peut se faire. Otez aux Apotres , etc.

,

leur u
autorite* legitime, „ et vous re*duisezle serviteur de Dieu au mise-

rable niveau des anciens rabbins, pharisiens, saduce*ens , ou esse*niens,

ou plus bas encore, au niveau des modernes docteurs, a mille notions

discordantes , et dont on peut dire a peine les noms.

L'apostasie juive e*tait visible aux jours de notre Seigneur dans

ses nombreuses Sectes ; tout le monde le reconnait. Si le sectairia-

nisme inflige aux Juifs cette fletrissure de l'apostasie — combien

plus la chre*tiente* de nos jours la me*rite-t-elle

!

Chre*tiente* sectairienne , ton nom , ta nature est Bahylonc , et la

malediction du de*sordre est sur toi. Abandonner l'eglise des Apotres,

des Prophetes, etc., c'e'tait abandonner u
l'autorite* legitime, „ c'e'tait

a s'en aller en perdition. „ Les sectairiens abandonnent continuelle-

ment et sans scrupule " Tautorite' „ de chacune de leurs Sectes. Com-

bien ce seul fait atteste la grande difference qui existe entre l'Eglise
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de J^sus-Christ et les Sectes modernes. Si une piece de fausse mon-

naie etait aussi diffe'rente de la veritable que le sectairianisme mo-

derne est different de l'Eglise de Je'sus-Christ, personne doue' du sens

coinmun ne serait tromp^ par une contrefacon si grossiere.

Comme done l'absence de a legitime autorite' „ pour enseigner et

administrer les lois et ordonnances de l'Evangile , a rempli la terre de

divisions et de de'sordres, le retablissement de la " legitime autorite' „

peut seul re'tablir l'Eglise de Je'sus- Christ, et presenter au monde cette

" Unite" „ pour laquelle notre Seigneur a prid; alors, et seulement

alors , le monde apprendra et confessera " que le Pere a envoye* le

Fils. „

Des hommes sinceres voient avec effroi se multiplier les Sectes et

les divisions autour d'eux, et sentant l'absence du regne et de l'Eglise

de Je'sus, font cette priere: " Que ton regne vienne „ Eh bien! Dieu

a exauce leur priere, il a re'tabli ses Apotres, ses Prophetes ses Pas-

teurs et ses Docteurs investis de B legitime autorite' „ pour enseigner

et administrer l'Evangile — l'Evangile e'ternel. Oui, il a exauce' leur

priere, et dans ces derniers jours, suivant la prediction des Pro-

phetes et des voyants, il a suscite' son royaume qui ne sera jamais de-

fault, un systeme qui mettra en pieces tous les autres, une petite pierre

me'prise'e qui deviendra une montagne et remplira toute la terre. Cette

" petite pierre, „ ce royaume, e'est " l'Eglise des Saints-des-derniers-

jours. „ Comme elle ressemble bien , en etTet , a l'Eglise de J6sus-

Christ, dans les principes, dans les ministeres, dans les ordonnances,

dans les bienfaits ! Quel contraste avec les 6glises du sectairianisme

!

L'incharitable " petite pierre „ menacant " de mettre tout autre sys-

teme en pieces ! „ Faut-il s' e'tonner que des systemes de religion di-

vis^s les uns contre les autres doivent bientot s'entre-deVorer et s'en-

tre-de'truire — selon les paroles de Celui qui " parlait comme jamais

homme n'a parle*? „

Un fait est frappant, e'est que partout ou Dieu a investi les hommes

de u
l'autorite* legitime „ ces hommes ont toujours e^e" regarded comme

des " perturbateurs en Israel, „ des fous, des trattres, des imposteurs,

et ont 6t6 harceies
,
pourchasse's , lapid^s , crucifies et bruits ;

—
hommes " dont le monde n'^tait pas digne.

,,
Que le sang des anciens

Apotres et Prophetes, que le sang de Joseph Smith, d'Hyrum Smith,

et de beaucoup d'autres , disent si cela n'est pas.

Qu'il soit connu de tous les hommes que les Saints- des -derniers-

jours, etant instructs dans les principes de la ve'rite* par legitime auto-

rite' ,
leur vie est une vie d'action — d'une action qui a pour fruit le

bonheur, et qu'ils savent ainsi pour eux-memes que ces principes sont

vrais et efficaces , expliquant et prouvant la ve'rite' de ces mots de no-
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tre Seigneur
:

" Celui qui veut fairc ma volonte*, connaitra de la doc-
trine si elle est de Dieu. „ A Dieu le pere, soit tout honneur et gloire,

par Je"sus- Christ. Amen.

John Hyde
,
pere.

PROCLAMATION

ADRESSStiE ATJX PEUPLES DES COTES ET DES ILES DE L'OCEAN
PACIFIQUE, DE TOUTE NATION, DE TOUTE TRIBU ET DE TOUTE
LANGUE

,
PAR P. P. PRATT, APOTRE DE J^SUS-CHRIST.

Eprouvez toutes choses , — retenez ce qui est bon.

FAUL.

(Suite.)

V.

A TOUS.

J'ai parle* successivement a tous les homines , pieux Chretiens et

Chretiens pecheurs, Paiens , Juifs et homines rouges d'Ame'rique,

compris dans la limite du champ de ma mission; je m'adresse main-

tenant a eux tous ensemble.

Le Livre de Mormon est destine a §tre rendu notoire, le plus

universellement possible , a toute nation , en tout langage et dialecte

parle" sur la terre.

Le contenu de ce Livre inte'resse plus hautement le monde et

tout 6tre intelligent et responsable que quelque livre actuel que ce

soit (sauf les Ecritures juives).

L'histoire de ce livre perce les tenebres d'un passe" (en ce qui re-

garde TAme'rique) enseveli dans l'oubli: elle remonte le cours des ge-

nerations humaines, jusqu'a la grande source primordiale — la dis-

tributrice des nations, des tribus et des langues — la tour de

babel, pour se perdre ou se fondre doucement dans le grand fleuve

Adamique, qui a sa source en Paradis, au berceau de l'liomme —
dont les eaux sourdent de dessous le tr6ne de la Cite' e'ternelle , et

dont les fontaines cachees embrassent lesespaces, l'oce'an sans bornes

de Fintellect, du fait et de la verite' historique, telle qu'elle est e'crite

dans les archives de l'eternite.

La vision prophe'tique de ce livre se de'tachant de sa partie histo-

rique au point pre'cis que ses e'crivains pouvaient, eux, appeler le

present, decouvre les e've'nements futurs et fait un tableau des choses

a venir, qui a toute la clarte' de l'histoire.

Dans ce prophe'tique telescope peuvent se voir, avec leurs faits et

gestes, les dix tribus d'Israel, les Juifs, les blancs Europeans, les

tribus rouges d'Ame'rique — meme les fiers Etats de V Union amdri-

caitic. — Leur destine'e y est ecrite, et, la bouche qui l'a prononcee

en grande partie, c'est la bouche de Celui qui avait parle\ et voila
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Jerusalem dans un deluge de sang, enveloppe'e dans les flamraes de la

desolation et de la mort, et fouled aux pieds pendant dix-huit siecles.

C'est la bouche de Celui qui avait pr£dit, et voila le saint edifice, ce

temple de Dieu qui faisait l'orgueil et la confiance d'une nation, ren-

versc, " sans qu'il soit laissd pierrc sur pierrc. „ C'est la bouche

de Celui qui avait fait entendre sa voix, et voila un peuple disparu

devant Lui, et ses debris errant parmi les nations jusqu'a ce que

" les temps des Gcntils soicnt accomplis. „

Le sort des nations; le re'tablissement de Juda et d'Israel; la chute

des e*glises et des institutions religieuses corrompues; la fin de la

superstition et de la tyrannie des Gentils; le regne universel de la

paix, de la ve'rite, de la lumiere et de la science; les guerres et les

afflictions qui pre'cederont ces temps heureux; la venue glorieuse de

J^sus-Christ comme roi sur toute la terre; la resurrection des Saints

pour re*gner sur la terre, toutes ces choses se trouvent dans ce livre:

le quand et le comment de leur accomplissement y sont clairement

marque's, et nous montrent le siecle ou nous sommes plus gros de

merveilles que tous les siecles que la race d'Adam a deja, traverses.

Les doctrines de ce livre sont de'veloppe'es avec tant de simplicity

et de ve'rite, avec tant de clarte* et de precision, que personne ne

peut s'y me*prendre. Elles y sont telles qu'elles ont coule* de la bou-

che d'un Redempteur ressuscite*, dans la douce Eloquence de -1'amour

meM aux larmes divines de la joie et de la compassion; elles y sont

telles que les ont dcrites des hommes qui arrosaient des larmes de

leur affection et de leur reconnaissance ses pieds immortels.

Par les doctrines de ce livre tous les hommes sont invite's et ins-

truits a quitter leurs pe'che's et leur mauvaise vie; a croire au nom de

J^sus; a descendre dans les eaux du bapteme au nom de J^sus, et a

ressortir de ces eaux en nouveaute* de vie, recevant le don du Saint-

Esprit, jouissant de ses dons de grace , et gardant ses commande-

ments jusqu'a la fin de leurs jours. A ces conditions leur sont pro-

mises la vie e'ternelle et l'exaltation en sa presence, oil il y a pleni-

tude de joie.

Tel est le LIVRE DE MORMON, ce livre des livres — Enseigne

e'leve'e aux yeux des nations— qui, en vingt et une amines, par les

pouvoirs apostoliques et le don du Saint-Esprit, a repandu sa lumiere

sur la moitie* du globe.

Je sais comme les Chretiens sont pr^venus en faveur de la Bible,

et contre tous les autres livres pre'tendant a une origine divine; mais

je sais aussi et je proteste que leurs preventions reposent sur l'igno-

rance, qu'elles sont sans fondement r^el ou raisonnable. Ces tradi-

tions et ces pre'juge's proviennent des m^mes vues ctroitcs qui, aux

jours de Christophe Colomb, ne voulaient pas permettre a la science
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g^ographique de l'homme de s'&endre, ni a ses aspirations ou a ses

pens^es d'aller au-dela du vieux monde, de peur que la pense'e meme
ne fut un blaspheme - - de peur que le fait de la d<3Couverte d'un

monde ou les Apotres juifs n'avaient pas e'te*, ne semblat dementir la

commission qui leur avait 6t6 donne'e de precher l'Evangile a toute

creature.

A ces esprits e'troits je voudrais poser les questions suivantes :

Est-ce qu'il y a plus dun pays?

Est-ce qu'il y a plus d'une nation?

Est-ce que le grand Dieu et Pere de tout a cre'e' ces divers pays?

Est-ce qu'il les a peuple's de creatures intelligentes , aspirant a

rimmortalite" et a la vie e*ternelle?

Est-ce qu'il a aime' ces creatures sans acception de peuple et de

pays?

Est-ce que son Fils Je'sus-Christ a verse* son sang pour tous?

Est-ce que tous participent a la mort, au deuil et a la tristesse?

Est-ce que tous ont besoin de connaissance et de la consolation

qui a e'te garantie par la resurrection du Sauveur, par son triomphe

sur la mort, l'enfer et le tombeau?

Est-ce qu'il est raisonnable et juste que tous les peuples appren-

nent la nouvelle d'un si glorieux eVe*nement
,
pour leur bonheur et

leur instruction?

Est-ce que Je'sus-Christ, avec son corps ressuscite', pouvait fran-

chir les limites mate'rielles de l'ocean et du desert, et rendre visite

en personne a l'autre hemisphere?

Est-ce que ses anges pouvaient surmonter les vagues et les vents,

et porter l'heureuse nouvelle aux pays les plus lointains?

Est-ce qu'ils comprenaient leur message quand ils disaient aux

bergers de la Jude*e :
" Nous apportons de joycuscs nouvcllcs qui

sont pour tous les peuples? „

Je pense qu'un homme droit r^pondra a toutes ces questions affir-

mativement.

Dans ce cas, je demanderai si un Sauveur ressuscite' et ses anges,

en visitant l'he'misphere occidental, avaient le droit de commander

qu'on ecrivit les actes de leur ministere, et qu'on gard&t mdmoire de

leurs doctrines. Je demanderai si son Esprit avait le droit d'inspirer

et de dieter ces Merits, en sorte quainsi Merits ils formassent un livre,

une sainte dcriture, un volume ou des volumes de la parole de Dieu.

Je demanderai encore si Je'sus ressuscite et ses anges n'avaient

pas le droit et le pouvoir de re've'ler ces Merits au monde, quand, oil

et par qui il leur semblerait bon.

S'il en est ainsi, quand devons-nous attendre qu'ils viennent a la

connaissance du monde, si ce n'est au matin de la restauration de
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toutes les choses dont Dieu a parle* par la bouche de ses saints Pro-

phetes depuis le commencement du monde?

Je vous prie, cher lecteur, n'importe qui vous etes, de bien peser

ces questions : elles eleveront , elles dilateront votre coeur.

Maintenant, je pre*dis solennellement, au nom du Seigneur Dieu

d'Israel, que, dans quelques anne'es, le monde assemblera et compa-

rera des annales anciennes aussi sacre'es et aussi vraies que les paroles

de Je'sus-Christ — aussi saintes que la Bible : des annales qui de*ve-

loppent l'Evangile du Fils de Dieu, re've'le', pour le moins, a trois

peuples distincts sur la terre, par son propre ministere dans son

corps glorifie\

Je nommerai aussi ces annales

:

Annales des Juifs (la Bible) e'crites en Asie.

Annales des restes de Joseph, les Ne'phites (Livre de Mormon),

e'crites en Ame*rique.

Annales des Dix Tribus perdues d'Israel : le pays n'est pas encore

re've'le*.

Ces trois recueils de me'moires nationaux seront tres connus parmi

les nations dans quelques anne'es , la ve'rite' leur en sera de'montre'e , et

chacun renfermera une histoire du ministere de Je'sus-Christ a l'e*gard

de leurs pays respectifs , Je'sus-Christ leur ayant apparu apres sa r6-

surrection. Les paroles qu'il a dites, la doctrine qu'il a enseigne'e, l'E-

vangile et les ordonnances tels qu'il les a e'tablis et comniande's , seront

Merits e"galement dans chaque recueil.

En Jude*e Je'sus-Christ choisit et ordonna douze Apotres, savoir:

Simon-Pierre, Andre', Jaques, Jean, Philippe, Barthelemi, Matthieu,

Thomas, Jaques, Thadde'e, Simon-Ze'lotes et Judas-Iscariot.

En Amerique il choisit et ordonna douze Ap6tres , savoir : Ne*phi

,

Timothe'e, Jonas, Mathoni, Mathonihah, Kumen, Kumenonhi, Jeremiah,

Schemnon, Jonas, Zedekiah et Isaiah.

Dans le pays des Dix Tribus, naturellement, il en choisit aussi douze,

dont les noms paraitront en temps convenable.

Outre ces me'moires de son ministere personnel, il y a bien d'autres

pays et peuples qui , sans communiquer avec ceux ou ont eu lieu ces

administrations et oh ont 6t6 61us ces quorum d'Apotres , ont recu la

connaissance de sa mort et de sa resurrection, et le don du Saint-Esprit.

Ceux-la aussi ont e'erit une histoire de ces faits.

Or, toutes ces annales qui sont sauve"es et qui renferment la parole

de Dieu , viendront au jour et seront publiees. II n'y a rien de cache*

qui ne doive etre mis en evidence, rien de secret qui ne doive <3tre re'-

ve'le' et divulgue* de ce qui est en rapport avec les „ temps de la restau-

ration de toutes les choses que Dieu a dites par la bouche de tous les

Saints Prophctcs depuis le commencement du monde.
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„ Lcs Juif's auront lcs paroles des Ndphites, et lcs Nephitcs au-

ront lcs paroles des Juifs. Les Nephitcs et les Juif's auront lcs parole*

des Tribus perducs d Israel, et les Tribus pcrdues d'Israel auront la

paroles des Nephitcs et des Juifs. „ Et ainsi la parole de Dieu for-

raera une seule Parole, un seul tout. Et les nations qui l'ont e'erite, se-

ront de m6me re'unies en une seule nation , un seul corps. Et les faits

de tous les peuples seront re*ve*le*s, et le monde sera comble* de la con-

naissance du Passe*, du Present et de l'Avenir; et les te*nebres, la bi-

goterie , la superstition et les mensonges de toute espece s'enfuiront

,

comme s'enfuit l'ombre d'une nutSe , de dessus la terre entiere.

On demande quelles sont les preuves sur lesquelles repose la \6-

rite' du Livre de Mormon. A cela je re'ponds : Examinez le Livre , et

jugez vous-m^mes. Vous verrez

Premierement : le te'moignage des te*moins
;

Secondement: l'accord, riiannonie , et l'evidente ve'ridicite* de son

histoire et de ses prophecies;

Troisiemement : la simplicite" et la puret^ de ses doctrines

;

Quatriemement enfin : ce qu'il y a de mieux, le don de l'Esprit Saint

de ve'rite', lequel rend te'moignage au coeur de tout homme honnete, qui

a l'esprit de priere et le desir de connaitre et de pratiquer la ve'rite'.

La ve'rite est lumiere.

La lumiere est esprit.

La lumiere s'attache a la lumiere.

La ve'rite* embrasse la ve'rite*.

L'intelligence comprend 1'intelligence.

L'esprit reconnait lesprit.

Le semblable embrasse le semblable dans toutes les choses spi-

rituelles.

Voila quelques-unes des lois de la nature dans le monde spirituel

,

et elles sont vraies, et peuvent se de'montrer aussi bien que toute au-

tre loi physique de l'Univers.

Deux globules de vif-argent mis en contact, immediatement se re-

connaissent et s'embrassent. Deux flammes de feu qui sont rapproche'es

,

s'elancent immediatement 1'une vers l'autre et se confondent en une seule

flamme. Deux gouttes d'eau mises sur une table, resteront dans une

forme arrondie jusqu'a ce qu'elles soient grossies au point d'e*tendre

leurs cercles; viennent-eUes a se toucher, les voila melees et formant

un seul corps spherique. Ainsi en est-il dans lordre spirituel. II y a en

chaque homme une parcelle de l'esprit de ve'rite-, un germe de lu-

miere, comme une pierre de touche spirituelle. Celui qui la possede,

s'il l'observe avec soin, l'etudie, la suit, elle lui rendra temoignage
:

il

s'^lancera, d'un bond sympathique, pour ainsi dire, vers tout esprit vrai

quil rencontre; tandis que par un fremissement de de'goat, il reconnai-
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tra un faux esprit, un mensonge. Appelez cela magn^tisme spirituel ou

ce que vous voudrez, il en est ainsi, et c'est une loi de la nature.

Voila le mystere du libre arbitre de 1'homrae.

Voila pourquoi un homme est sous la condamnation pour avoir re-

rejete' une ve'rite spirituelle , ou pour avoir embrasse* une erreur spi-

rituelle.

Les actions d'un homme sont-elles mauvaiscs , son moniteur, sa

conscience n'est pas e'coute'e , son bon ange et le bon esprit au de-

dans de lui sont contriste's , et apres bien des avertissements qui sont

me'prise's , ils se retirent et le laissent dans les te'nebres. Cet homme
s'attache done au mensonge — il rejette la ve'rite' — l'obscurite' aug-

mente; le monde, la chair et les esprits malins l'entrainent, jusqu'a

ce que la mort changeant la scene, introduit son esprit de Te'tat rudi-

mentaire, grossier, de l'homme dans la sphere qui suit, ou ces esprits

malins et ses compagnons de te'nebres l'entourent et demeurent avec

lui. Chacun fournit sa part de te'nebres, jusqu'a ce que nuage sur nuage

et nuage enveloppe tout, dans un sombre de*sespoir, emp6che Toeil de

le voir, la langue de Texprimer, ou la plume de le de'erire.

Les actions d'un homme, au contraire, sont-elles bonnes, alors se

ve'rifie en lui ce que dit l'Ecriture :

a Celui qui pratique la ve'rite' vient

a la lumiere, afin qu'il soit manifeste que ses actions sont faites en

Dieu. „

II obe'it a ce moniteur qu'il a au-dedans de lui. II accueille en son

coeur tous les vrais et saints principes qui sont a sa porte'e — il les

met en action, et en cherche davantage; son ame s'agrandit; le champ
de l'intelligence se de'eouvre autour , au-dessus et au-dessous de lui

;

toujours plus s'dtend la vision; le passe*, le present, l'avenir se deVoi-

lent a ses yeux. La terre avec ses families; le ciel avec ses planetes

et ses intelligences ; le ciel des cieux, avec ses brillans cercles de so-

leils , et ses myriades d'anges et de fils de Dieu, se plongent avec d£-

lices dans les lumineux rayons du pur esprit, dans des flots de lumiere

et d'amour, chacun s'ajoutant et se melant dans la lumiere de l'autre

jusqu'a ce que tout l'ensemble en masse illumine le vaste univers spi-

rituel et mate'riel, et que la vision se perd dans son immensite' m§me,
sur les limites de son infini.

Qu'un individu fasse un retour sur sa vie passe*e, qu'il revoie et

examine attentivement les anne'es de son innocente enfance , ses pre-

miers pas vers la tentation , l'immoralite' ou le crime. Ne se souvient-

il pas d'avoir e'prouve' comme un feu brulant de'sagre'ablement dans son

sein, un frisson, un tremblement des nerfs et des muscles, une hesi-

tation, en un mot quelque chose qui d£sapprouvait Taction qu'il allait

commettre? Et s'il persistait, ce malaise, cette sensation brulante ne

devenait-elle pas comme une fievre?
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Eh bien! lecteur, c'etait votre moniteur, l'Esprit de Dieu au-dedans

de vous. Si vous y aviez pris garde, il vous aurait pre'serve" de toute

tentation et de tout crime.

Mais aussi, ne vous souvenez-vous pas que bien des fois, dans le

cours de votre vie, vous avez e'prouve' un vif sentiment de joie, une

agre'able sensation de pure lumiere et de plaisir dans votre cceur, qui

approuvait une bonne action, ou qui vous poussait a la faire? en un

mot, un sentiment de pure bienveillance, de douce sympathie et d'un

amour sans bornes pour toutes les bonnes intelligences et pour lhom-

me; quelque chose qui purifiait votre cceur et vos affections, comme

si vous eussiez voulu constamment bien faire et ne jamais pe'cher.

C'e"tait les effets de l'e'tincelle de la Divinite au-dedans de vous,

c'e'tait les enseignemens , les inspirations , le langage de cette lumiere

qui e'claire tout homme qui vient dans le monde. C'est plus doux que

le miel, plus ravissant que la melodie, plus pur que la goutte de rose*e

du Paradis, plus delicat que la prunelle de ton ceil, plus pre'cieux que

l'or de 1'Australie. Bienheureux ceux qui le cultivent et qui le nour-

rissent dans leur coeur, et qui le demontrent dans leur vie, car c'est une

effluence de le'ternelle vie, et ceux qui en recherchent la source, y

arriveront aussi certainement que le rayon lumineux nous conduit au

foyer de la lumiere. (La fin prochainement.J

Le prophet e Nephi parlant de l'epoque oh le Livre de Mormon se-

rait mis au jour, et des e've'nements merveilleux qui le suivraient, dit

:

" Et les Juifs, qui seront dispersed, commenccront aussi a croire

en Christ Et le Seigneur Dieu commencera parmi toutes les

nations, families, langues et peuples Vceuvre qui doit aboutir a la

restauration de son peuple sur la tcrrc. „ (Livre de Mormon, p. 103.)

MOUVEMENT REMARQUABLE PARMI LES JUIFS. — Ull chailgement

remarquable , dit-on , s'accomplit parmi les Juifs dans presque tous

les pays. Le rabbinisme, qui a asservi les esprits de ce peuple pen-

dant des siecles
,
perd rapidement son influence. Des multitudes re-

jettent la Mischna et le Talmud , et se mettent a e'tudier Moise et les

Prophetes. Parmi les Juifs de Londres il y a, en ce moment, beau-

coup de demandes de l'Ancien Testament. Ce qui concerne leur re'ta-

blissement en Palestine et la nature des promesses sur lesquelles se

fonde cet e'venement , occupe extremement leur attention. En exami-

nant ces sujets , ils ont recu des lumieres conside'rables d'un rabbin

du continent
,
qui , arrive* dernierement chez eux ,

leur a montre" un

manuscrit dans lequel il s'est efforce de prouver, par l'Ecriture, que

le temps est venu oh les Juifs doivent se tenir prets a retoumer au

pays de leurs peres. Le dit manuscrit a &6 imprime' en hdbreu et en
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anglais, et une socie'te' s'est forme'e pour seconder le mouvement pro-

duit par le savant rabbin. Dcvonport Independent

Le celebre professeur Tholuck assure a qu'il s'est opcrd plus de con-

versions volontaires parmi les Juif's, dans ccs vingt-cinq dcrnieres

anndes, que dans les mille sept cents ans dcoulds depuis saint Paul. „

NOUVELLES.
Missions. — Les numeros d'avril du Millennial Star nous apprennent que les

missions etrangeres etablies par notre bien-aime president Lorenzo Snow, sont

tres prosperes. La mission italienne est en progres sous la sage direction de notre

bien-aime frere l'elder Woodard. On ecrit de l'ile de Malte : « L'Esprit est avec

nous dans cette petite ile, se manifestant par les dons de langues , de propheties, de

guerisons, par des visions, par des revelations, et je puis dire que je n'ai jamais vu

une branche de l'Eglise ou il y eut plus d'affection
,
plus d'union , et plus de bien-

veillance fraternelle que dans celle-ci. » Dans les Indes Orientales des centaines de

personnes ont ete baptisees l'annee derniere. Dans l'armee anglaise meme , l'armee

d'expedition contre les Birmans , la parole du Seigneur rejouit « ceux qui veulent

faire la volonte deDieu, » et obeir, tout militaires qu'ils sont, aux commande-

ments du Capitaine de notre salut. L'elder M'Cune , sergent, precbe deux fois par

semaine, danssa tente : il a baptise plusieurs militaires de quatre regiments, entre

autres un capitaine, qui a ete ordonne elder pour evangeliser dans les moments de

repos. Pour nous , nous rendons graces continuellement a notre Pere celeste pour

la prosperite de la mission qui nous est confiee. En verite le prophete Esa'ie a vu

cette grande ceuvre quand il ecrivait : « En ce jour les sourds entendront les paroles

du Livre , et, passant des tenebres a la lumiere, les yeux des aveugles verront; les

debonnaires auront joie sur joie en l'Eternel , et les pauvres d'entre les hommes se

glorifieront du Saint d'Israel Ceux dont l'esprit avait ete egare recevront l'in-

telligence, et ceux qui murmuraient apprendront la loi. » Chap. XXIX, 18, 19, 24.

Angleterre. — Emigration. Le 26 mars dernier, 324 Saints ont quitte Liver-

pool a bord du Falcon. II en est parti 228 autres , le 6 avril , a bord du Ca-

millm, aux frais du « Fonds Perpetuel. » Le nombre total des Saints qui ont

emigre cette annee depuis le 15 Janvier s'eleve a 2609. Nous eprouvons un senti-

ment de profonde gratitude envers notre Pere celeste, en constatant leur deli-

vranee de Babylone.
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ORGANE DE L'EGLISE DE JESUS-CHRIST DES SAINTS-DES-DERNIERS-JOURS.

—'IX) .

« Les rayons de la verite se refletent « Sanctifiez le Seigneur dans vos cceurs,

sur tous les esprils sains; ils forment un et soyez toujours prets a repondre avec

foyer de lumiere , dont les dots submer- douceur et avec respect a tous ceux qui

gent l'ignorance et I'erreur. » vous demandent raison de l'esperance qui

est en -vous. »

N° 6. JUIIM 1853. Vol. I.

RESTAURATION DE LA PR^TRISE.

II n'est peut-etre pas, dans la parole de la ve'rite' inspired, un sujet

tenant a l'oeuvre des derniers jours . qui soit plus mal compris et qui

fasse aussi peu d'impression sur les hommes en ge'ne'ral
,
que la res-

tauration de la Sainte Pretrise. Et cependant. il n'est pas de sujet qui

regarde autant leur bonheur, leur prospe'rite', ni qui soit aussi intime'-

ment lie' avec l'e'ternelle destined de 1'homme. Le bien coraprendre

c'est le fondement le plus sur de notre eleVation en honneur, en dignity

et en puissance dans le royaume de Dieu.

Consultez les pages sacre'es , examinez cette histoire de la provi-

dence deDieu a l'e'gard de son peuple, vous verrez qu'il n'est pas de

sujet sur lequel le Seigneur ait attire' plus particulierement lattention.

Toujours quand II a eu une oeuvre a faire
,
qu'il a voulu avertir un

peuple des jugements qui le menacaient, ou etablir une alliance, tou-

jours c'a e'te par la voie de l'autorite' legitime
,
qui est la Pretrise.

C'est pourquoi lorsque le genre humain s'e'tait corrorapu devant Dieu,

et que regardant du ciel et voyant que tous les hommes, a l'exception

de Noe' et sa famille, s'e'taient fourvoye's
,
qu'il n'y avait personne qui

fit le bien, II re'solut de les de'truire,de les faire disparaftre de dessus

la terre en amenant sur eux un deluge deaux — avant de le faire,

H suscita ce m6me juste, Noe', le rev&tit d'une legitime autorite', et l'en-

voya avec un message a ce peuple, message qui dtait aussi obligatoire

pour les hommes que si Dieu e'tait descendu du monde e'ternel et le

leur eut proclame' Lui-meme. Pourquoi cela ? parce que Nod e'tait re-

v§tu d'autorite', de la Pretrise : il reprdsentait Dieu aupres du monde.

et ses paroles seraient ou une odeur de vie vivifiante, ou une odeur de

mort mortelle. Les hommes l'ayant rejete', les jugements de Dieu vin-

rent sur eux, etl'histoire de ce peuple est la bien visible pour les ge-

nerations a venir, comme un terrible exemple des consequences du

peche et de l'incre'dulite'.
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Une autre fois, le Seigneur apparut a Abraham, et lui dit qu'Il lui

donnerait a lui et aux siens , le pays de Canaan pour leur possession

e*ternelle; qu'ils deviendraient innombrables comme le sable du bord de

la mer, ou comme les e'toiles des cieux
;
qu'ils seraient Strangers dans

un autre pays
;
qu'ils serviraient un roi et seraient maltraite's pendant

quatre cents ans
;
qu'apres cela la nation dont ils e'taient les esclaves

serait juge'e , et qu'Il les ferait sortir avec de grands biens et de

grandes richesses (Gen. XV). Le temps de l'accomplissement de cette

prophe'tie e'tant arrive', le Seigneur apparut a Mo'ise qui gardait alors

le be'tail de son beau-pere dans le pays de Madian, et lui dit qu'il se-

rait l'homme qui exe'cuterait cette de'livrance. Moise se plaignant a

l'Eternel, lui disant qu'il avait la langue embarrasse'e , l'Eternel le re-

prit et lui dit de prendre avec lui Aaron son frere
,
qu'Aaron lui ser-

virait de bouche, et que lui , Moise, tiendrait pour Aaron la place de

Dieu. Cela e'tant ainsi , et la Pr6trise ou autorite leur etant conferee

— car il faut se souvenir que le Seigneur les envoya en son nom
(nom signifiant autorite') — ils allerent trouver le roi d'Egypte Pha-

raon. L'histoire de cet e've'nement est trop bien connue pour avoir be-

som de commentaire
;
qu'il suffise de dire qu'ils furent rejete's, et qu'en

les rejetant Pharaon rejeta Celui dont ils e'taient les serviteurs et qui

les avait envoye's : c'est pourquoi les jugements d'un Dieu vengeur du

pe'che' vinrent sur la nation e'gyptienne , et Pharaon et son arme*e pe*-

rirent subitement dans la mer Rouge.

Par ces faits et d'autres que nous pourrions citer, nous voyons que,

quand le Seigneur suscite un individu , et lui confere l'autorite' , cette

autorite*, ou Pr^trise, rend son message sacre* a l'e'gard de ceux auxquels

il est envoy 6*. Mais le monde ge'ne'ralement, et m6me des portions re-

ligieuses du monde , ne croient en aucune Pr^trise ; aussi beaucoup de

gens ne savent que repondre
,
quand on leur demande qui a requis

d'eux ce qu'ils font : ils out recours alors a quelque faux-fuyant, ils

vous disent que la Prelrise e'tait locale
,
qu'elle e'tait borne'e a la tribu

de LeVi , et qu'elle a tout a fait cessd avec le sacrifice du Temple. A
cela nous re'pondons qu'il y a deux Pr&trises : l'une , la Pr^trise

d'Aaron ; l'autre, la Pr^trise de Melkise'dec. La premiere se transinet~

tait de pkre en fils parmi les LeVites. La derniere etait conferee a da>

esprits d'e'lite qui e'taient appeMs et choisis du Seigneur. Celle-ci

.

avant les jours de Melkise'dec, s'appelait Pretrise selon Vordre du

Fils de Dieu. Elle existait dans le monde e'ternel avant que " les

e'toiles du matin chantassent ensemble et que les Fils de Dieu pous-

sassent des cris de joie „ (a la fondation de notre globe), et elle con-

tinuerad'exister quand cette terre aura e'te purifiee, nettoye'e, rachet^e,

et sera devenue la demeure finale , l'habitation des justes dans l'e'ter-

nite'. Apres l'e'poque de Melkise'dec elle s'appela de son nom, pour pre'-
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venir une trop fr^quente repetition du nom du Fils de Dieu, et parce

que Melkise'dec e'tait un Grand-Pr6tre distingue dans cet Ordre saint.

Sous la Pretrise d'Aaron , le peuple observait la loi ce're'monielle —
a cause de ses transgressions de l'Evangile (Gal. Ill) — cette loi que

Pierre appelle un joug que ni ses contemporains ni leurs peres n'a-

vaient pu porter, qui n'aurait jamais rendu parfaits ceux qui s'appro-

chaient de Tautel, et ne leur aurait point donne' l'e'ternelle vie.

Les deux ordres de Pretrise existaient sous la dispensation de

l'Evangile. Jean Baptiste avait la Pretrise d'Aaron
,
parcequ'il e'tait

descendant naturel d'Aaron ; notre Sauv«ur avait celle de Melkise'dec.

Le Psalmiste inspire', dans lePsaume CX. dit: " Tu (Messie) es Pretre

a toujours selon l'ordre de Melkise'dec. „ L'ordre de Melkise'dec e'tait

8 etabli par la puissance d'une vie sans fin ; et comment ce qui est sans

fin et eternel aurait-il pu cesser? „

Non seulement le Sauveur exerca cette Pretrise , mais il la confe'ra

a ses apdtres. Ecoutez ses propres paroles, vous qui me'prisez la Pr§-

trise et qui levez le bras de la rebellion contre l'ceuvre de Dieu.

8 Comme tu nr as envoye* dans le monde , ainsi je les envoie dans le

monde. „ Jean XVII, 18. Comment Je'sus fut-il envoye'? Revetu par

le Pere du pouvoir de la Pretrise. Comment furent envoye's les Apd-

tres ? Par Je'sus , de meme qu'il avait e'te' envoye' par son Pere ; c'est

pourquoi ils out du avoir la Pretrise de Melkise'dec. Outre cela, notre

Sauveur leur dit :
" Ce n'est pas vous qui m'avez etu, mais c'est moi

qui vous ai elus et ordonne's . afin que vous alliez et portiez du fruit,

et que votre fruit demeure. ,, De quelle ordination s'agit-il ? De l'au-

torite' qui leur e'tait donne'e d'administrer les ordonnances de la vie et du

salut, en sorte que ce qu'ils liaient sur la terre e'tait lie' dans le ciel ; et

cela, parcequ'ils avaient regu le pouvoir de lier et de detier, lequel ap-

partient exclusivement a la Pretrise. La perfection et 1' exaltation a la

vie eternelle n'auraient jamais eu lieu par la Pretrise d'Aaron, c'est

pourquoi il fallait la Pretrise de Melkise'dec avec toutes les benedic-

tions qui l'accompagnent
,
pour r^gler et contr61er celle d'Aaron , et

amener les Saints a la perfection.

-^Pourquoi parlons-nous de la restauration de la Pretrise a ce siecle ?

Lfest que l'Evangile ne peut pas exister sans la Pretrise. Sous l'an-

cienne dispensation . l'autorite' e'tait n^cessaire pour administrer les

ordonnances, et Fetranger qui s'approchait pour officier a l'autel devait

etre mis a mort. La loi a 6t6 changed , mais la ne'cessite' de l'autorite

fondamentale est demeure'e la meme sous la nouvelle comme sous Tan-

cienne dispensation. " Personne, dit l'apdtre, ne prend cet honneur sur

lui, a moins d'etre appeie de Dieu comme Aaron. „ Un homme peut,

legitimement , desirer cet honneur, mais s il se permet de prendre sur

lui l'autorite' sans etre, comme le fut Aaron , appeie par une nouvelle
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re've'lation, cet homme sera certainement estime" rebelle et traftre envers

le gouvernement de Dieu.

Or cette Pr&trise s'e'tait perdue sur la terre par l'apostasie et la

transgression des Gentils, et de la la ne'cessite' de sa restauration, afin

que l'Evangile put §tre preche, et un peuple pre'pare' pour recevoir le

Messie quand il viendrait en gloire et en puissance. Cette restauration

est clairement pre'dite dans les Ecritures de ve'rite'.

Esaie dit dans le XL e chapitre :
" Consolez, consolez mon peuple,

dit votre Dieu. „ Ce langage consolant doit §tre adresse* aux Juifs par

la voix de quelqu'un criant dans le desert :
" Pre*parez la voie du Sei-

gneur, dressez dans le de'sert un chemin a, notre Dieu. „ Ces paroles

et cette mission sont adresse'es par les e*crivains inspires a, Jean Bap-

tiste, et quoique le Sauveur ait dit que Jean etait l'Elie qui devait venir,

il ajoute brievement :

a Si vous voulez le recevoir. „ Or les Juifs ne

Font pas voulu, ils l'ontrejete* comme ils ont rejete' le Messie. Le temps

n'e'tait done pas venu ou ce consolant langage devait retentir aux oreilles

des enfants d'Israel ; une longue dispersion les attendait , ils allaient

6tre mis sous les pieds des Gentils jusqu'au temps de la plenitude des

Gentils ; ils allaient devenirun dicton, un proverbe parmi tous les peu-

ples.Non, la mission deJean n'a pas cesse* avec la premiere venue du

Messie, mais elle s'e'tend a cette periode ou " l'Eterael, „ est-il dit,

" que vous cherchez, entrera soudainement dans son temple, „ ou toute

valle'e sera e'leve'e , toute montagne, toute colline abaisse'e , ce qui est

tortueux redresse* et les lieux raboteux aplanis , ou la gloire du

Seigneur sera re've'le'e , et ou toute chair ensemble la verra. Eh bien

!

Jean Baptiste est venu dans cette dispensation-ci de la plenitude des

temps en la quaiite* d'un ange administrant , et a impose* les mains a

Joseph Smith et Olivier Cowdery, en disant :
a A vous, raes freres, au

nom du Messie, je confere la Pretrise d'Aaron , et cette Pretrise ne

sera jamais ote'e de la terre jusqu'a ce que les fils de Le*vi aient pre*-

sente* de nouveau une offrande au Seigneur dans la justice. „ Mais

comme cette Pretrise ne peut administrer toutes les ordonnances du

royaume de Dieu, il etait ne'eessaire que la Pretrise de Melkise'dec re-

parut aussi, ce qui a eu lieu dans la personne de Pierre, de Jaques et

de Jean, qui ont confere' cette Pretrise a, d'autres; en sorte qu'elle n'est

pas provenue d'une source impure, par les papes et les eV^ques de la

Rome apostate et corrompue , mais par reVelation directe des mondes

kernels.

Mais, dit quelqu'un, comment pouvons-nous savoir que e'est vrai?

nous n'avons pas vu l'ange descendre comme vous le dites ! en outre,

on nous a enseigne' que la famille humaine ne serait plus favorise'e du

ministere des anges. — A cela nous re'pondons que la foi ou croyance

humaine n'a que bien peu affaire a la parole de Dieu; que le peuple de
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Dieu a toujours &t& favorise' du ministere des anges sous la nouvelle

aussi bien que sous l'ancienne dispensation. Les anges sont souvent

apparus pour consoler, be'nir et instruire la famille humaine, et lui re-

veler la pense'e et les volonte's de Jehovah, et lui deVelopper ses des-

seins sur l'avenir. Dans certaine occasion Jean le bien-aime' apotre

,

dans Tile de Patinos, e'tant sur le point d'adorer un ange , celui-ci lui

dit :
" Garde-toi de le faire

,
je suis ton compagnon de service et ton

frere, „ etc. Paul met la chose tout au clair, en nous disant que " les

anges sont des esprits servants
,
pour servir ceux qui seront he'ritiers

du salut. „ En verite , il n'y a que l'apostasie et la transgression qui

ont supprime' des choses qui appartenaient a jamais aux Saints du Tres-

Haut, et qui les constituaient un peuple particulier aux yeux du monde

entier. Mais il nous a e'te donne une marque infaillible a laquelle nous

pouvons reconnaitre la re'alite' de cette restauration, et la de'montrer a,

rintelligence de tout individu lionnete qui voudra prendre la peine de

1'examiner. Le Sauveur dit :
" On connait un arbre a, son fruit. „ De-

sirez-vous vous assurer que tel arbre est un prunier ou un p§cher?

Comment vous y prendrez-vous ? Est-ce que vous demanderez pour

cela combien il y a eu de personnes pre'sentes pour voir le proce'de' de

la plantation, et combien de temps l'arbre a mis a croitre ? Non, vous

vous approcherez de Farbre , vous rexaminerez vous-mimies , et vous

de'terminerez sa nature par le fruit qu'il a porte'. Faites de m^me pour

la Pretrise.

Dans les anciens temps les fruits de l'autorite" legitime e*taient la foi,

la sagesse, la connaissance, le discernement des esprits, le pouvoir de

faire des miracles, la prophe'tie, le don des langues, et linterpretation

de ces langues. Ces bienfaits e'taient les effets de l'Esprit de Dieu qui

e'tait avec les hommes avec ve'rite' et avec puissance, comme il accom-

pagne toujours la vraie Pretrise. La m^nie cause produira le meme

effet dans tous les agesdu monde. Lecteur, e'prouvez-le par expe'rience.

" Celui qui veut fake la volonte' de Celui qui m'a envoye', dit le Sau-

veur, connaitra de ma doctrine si elle est de Dieu. „ Vous ne pouvez

prdtendre a cette connaissance que par l'obeissance. Croyez au Sei-

gneur Je'sus-Christ, repentez-vous de vos peche's, soyez baptise's pour

la remission de ces pe'cke's, obtenez le Saint-Esprit par la voie ldgiti-

mement e'tablie, et vous saurez que les Saints-des-derniers-jours sont

en possession de la Pretrise, que les prescriptions de la Pretrise sont

obligatoires pour tout fils et toute fille d'Adam, d'un bout de la terre a

Tautre, et que seule elle peut vous e'lever a un honneur et a une gloire

ineffable , celeste et dtemelle. T. Beyceson.
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AUX MEMBRES DE LA PRETRISE

DE L'EGLISE DE JESUS-CHRIST DES SAINTS-DES-DERNIERS-JOUES.

Bien-aime's freres,

La sollicitude que j'e'prouve pour votre avancement dans la con-

naissance des choses qui se lient a la ties haute et tres sainte vocation

a laquelle le Tres Haut vous a appeMs dans ces derniers jours, m'a fait

desirer le privilege de vous communiquer quelques ide'es en rapport

avec cet important objet.

La Pr&trise ou autorite' dont nous sommes investis , est le me'dium

par lequel notre Pere Ce'leste a de'cre'te' de communiquer la lumiere,

l'intelligence, les dons, les pouvoirs, et le salut spirituel et temporel a

la pre'sente ge'ne'ration.

Semblable a l'e'chelle de Jacob, qui, bien que reposant sur la terre,

touchait les cieux , la Pr§trise est la voie ,> l'unique voie par laquelle

doivent descendre les be'ne'dictions particulieres et importantes que le

Tres Haut tient en reserve pour cette ge'ne'ration.

Les be'ne'dictions du royaume ce'leste, telles que les dons et pouvoirs

surnaturels, dont jouissaient les Eglises primitives , et qui sont main-

tenant offertes aux enfants des hommes, ces be'ne'dictions s'effectuent

toujours par la fidele administration des ordonnances de l'Evangile. Le

saint messager annonce' par Jean dans Tile de Patmos , nous a dele'gue

1'autorite' d'administrer les ordonnances evange'liques
,
par lesquelles

s'obtiennentces bienfaits; c'est pom'quoi il est aussi impossible a. cette

ge'ne'ration d'acquerir le salut sans se soumettre a ces ordonnances,

qu'il l'eut 6t4 aux contemporains de N06 d'e'chapper au deluge autre-

ment qu'en se reTugiant dans l'arche.

Etre e'tablis de Dieu pour 6tre entre ses mains les instruments d'une

diffusion de lumiere et de connaissance parmi les hommes de cette ge'-

ne'ration, et pour les sauver des calamite's et des de'sastres qui appro-

chent! Combien il nous importe d'etre instruits le plus possible sur

la nature, le caractere et les pre'rogatives de notre saint ministere

!

Une certaine intelligence, un certain pouvoir se rattachent a ce mi-

nistere ; et ce pouvoir et cette intelligence , nous les recevrons en les

comprenant et en les recherchant; nous pourrons alors accomplir les

devoirs de notre sainte vocation de maniere a e'clairer la famille hu-

maine sur les choses qui regardent directement son salut.

Oui, il devient absolument ne'cessaire que nous ayons cette intelli-

gence et ce pouvoir, afin que le Seigneur accomplisse par nous ses glo-

rieux desseins, en faisant connattre aux enfants des hommes la grande

ceuvre qui s'opere maintenant parmi eux.

Les esprits de cette ge'ne'ration sont tellement dans les t^nebres, que
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la force , la sagesse et l'eloquence humaines ne pourront rien pour

les rendre attentifs a leur salut present et a venir. Pour cela il nous

faut cette intelligence et ce pouvoir celestes, que nous venons de dire

;

en sorte que quand nous nous pre*sentons au milieu du nionde pour d6-

livrer les oracles du ciel, notre parole soit accompagnee d'une de-

monstration en parfait accord avec la verite et la pense'e de Dieu. De
cette maniere nous pourrons amener les esprits — j'entends ceux qui

sont dignes de participer aux bienfaits du ciel — a se soumettre hum-
blement a la volonte de Celui qui nous a donne notre autorite*. Et ainsi

le royaume de Sion continuera a grandir dans la puissance et la ma-

jeste de son Roi triomphant, jusqu'a, ce que toutes les ames ve'ritable-

ment honn^tes de toute nation se soient rangees sous ses glorieuses et

celestes lois.

Dans notre amour pour la prospe'rite' de Sion , ne nous contentons

pas de notre ministere , sans ses bene'dictions et ses qualites propres,

c'est-a-dire sans son intelligence et son pouvoir ; car, autrement , il

ne vaudrait pas mieux que les principes et la pratique du monde sec-

tairien, lequel se contente de la forme de la piete', sans son efficacite.

L'autorite ou la charge de cette Pr^trise qui est selon l'ordre du

Ciel
,
peut etre confe'r^e par un individu a un autre , mais l"efficacite

et l'intelligence de cette charge ne peuvent pas letre ; elles doivent

s'obtenir de Dieu par le moyen du Saint-Esprit. Elles s'obtiennent

aussi, assure'ment, d'une maniere un peu diffe'rente de ce qu'on pour-

rait croire. Dieu ne veut nous les donner qu'apres que nous avons

ete e'prouve's et trouve*s fideles; et elles ne seront pas refuse*es non

plus a, ceux qui, avec douceur et perseverance, recherchent et utili-

sent toutes les occasions qu il leur sera donne' d'honorer leur saint

ministere. A proportion que nous serons actifs, humbles et diligents,

dans l'exercice des devoirs de notre ministere, nous en recevrons le

pouvoir et rintelligence. N'importe que nous soyons ignorants de la

brillante sagesse de ce nionde , nous pouvons devenir puissants dans

notre ministere. Comme la pluie tombe sur les hautes montagnes

,

l'esprit et le pouvoir de Dieu descendront en riche abondance sur les

intelligences de tous ceux qui ne defaillent pas, mais qui s'avancent

et soutiennent courageusement lhonneur de ce saint Sacerdoce.

Une grande et merveilleuse 03uvre doit s'accomplir dans cette ge-

neration — le voile epais de la tradition et de la superstition qui

couvre les esprits de tant de peuples, doit 6tre dechire — la pleni-

tude de 1'Evaugile portee ii toute nation, en tons climats --la puis-

sance de Dieu reveiee parmi les paiens et Sion etablie; et tout cela

doit 6tre fait par la sainte Pretrise que nous avons re^ue; par elle le

Seigneur Dieu d'Israel va dans ces derniers jours etre glorifie aux

yeux des paiens , son Norn exalte du levant au couchant. Mais qui
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l'exercera? Ceux qui a force d'e'preuves, de souftrances et de pa-

tience, auront atteint a ses plus hauts avantages.

Vous ie voyez, nous devons mettre a profit toute occasion de bien

apprendre les re've'lations, non seulement celles donne'es dans les pre-

miers temps, mais aussi celles qui ont ete donn^es dans cette e'poque

des derniers temps. Le Seigneur nous a ordonne* de garder toujours

pre'cieusement les paroles de vie et de rechercher la Sagesse dans les

meilleurs livres. II nous est aussi ordonne' en meme temps de recher-

cher
,
par la foi ,. la Sagesse et la Science aupres de Dieu. Nous

sommes done tenus dexercer notre foi et nos faculte's naturelles en

enrichissant notre esprit de Sagesse et de Science, particulierement en

ce qui se rapporte aux Re've'lations et aux Commandements de Dieu.

Ainsi prenons bien garde a ces instructions; soyons sages, actifs,

humbles et perse've'rants, ensorte que le Seigneur nous trouve dignes

de recevoir cette intelligence et ce pouvoir d'En Haut
,
par lesquels

nous pourrons honorer notre sainte vocation, a Te'tonnement des na-

tions et des pai'ens, et amener maints fils et maintes filles de la race

d'Israel dans le Celeste Royaume de notre Pere. L. Snow.

PROCLAMATION

ADRESSEE AUX PEUPLES DES C6TES ET DES ILES DE L'OCEAN

PACIFIQUE, DE TOUTE NATION, DE TOUTE TRIBU ET DE TOUTE

LANGUE , PAR P. P. PRATT, AP6TRE DE JESUS-CHRIST.

Eprouvez toutes choses , — retenez ce qui est bon.

PAUL.

(Fin.)

VI.

AUX MEMBRES DE l'eGLISE DE JESUS-CHRIST.

J'ai rendu mon te*moignage comme mi te'moin fidele et vrai de

l'Evangile, et des choses passe*es, presentes et a venir; je termine par

quelques instructions relativement a robdissance que nous devons aux

lois et aux gouvernements humains dans le monde entier.

Tout gouvernement humain est permis par le Seigneur et ne'ees-

saire, jusqu'a ce que regne Celui a qui appartient le regne, et qu'Il ait

mis tous ses ennemis sous ses pieds.

Nous ne sommes pas envoye's pour re'volutionner le monde , mais

pour l'avertir des evenements qui approchent, pour instruire les igno-

rants, et pour appeler les pe'eheurs au repentir.

Les lois civiles de tout pays seront nos lois, dans le sens politique

du mot.

C'est notre devoir d'obe'ir aux magistrats, juges, gouvernants et rois
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qui exercent une autorite' legitime dans les divers pays oil nous vivons,

voyageons ou sejournons.

Si l'esprit des institutions modernes de l'Europe et de 1'Amenque,

en ce qui regarde la liberty de conscience est en progress; si une libre

et rautuelle communication d'idees et de paroles s*etablit de plus en

plus , et permet ainsi aux differents peuples de rdpandre plus facile-

ment leurs lumieres , et d'e'changer entre eux ce qu'ils possedent de

connaissances, dans ce cas rejouissons-nous de cet esprit et profitons

de l'occasion qui nous est donnee d'annoncer le te'moignage de Je'sus

et de publier l'Evangile du salut, la bonne nouvelle de la vie e'ternelle,

partout ou le pied de Phomme a laisse' son empreinte
,
partout oil le

ge'missement et les larmes, le deuil et la inort, out projete' leurs ombres

de'sespe'rantes.

Si les perfectionnements incessants de la navigation a vapeur, des

chemins de fer, des tele'graphes electriques , de l'imprimerie , suivent

partout les triomphes et les conquetes de la liberte' , alors , 6 vous,

saints du Tres-Haut ! vous, elders et apotres d'Israel,

Sur le chariot de feu placez le Temoignage,

Et qu'a l'instant il vole au plus lointain rivage

;

Allez, montez, montez! le coursier flamboyant

Vous portera partout plus vite que le vent,

Laissant bien loin de lui l'oiseau criard sauvage

Et le sombre ouragan attardes en voyage.

Prechez, prechez si haut l'Evangile d'amour,

Que son echo resonne au plus humble sejour

;

Annoncez aux mortels la fameuse journee

Ou le maitre des rois, du sceptre et de l'epee,

Va bannir pour jamais les chagrins, les douleurs,

A l'infernale mort qui fait couler nos pleurs

Arracher son pouvoir, pour qu'a notre tristesse

D'un jubile sans fin succede l'allegresse.

En voyageant de nation a nation, vous verrez leurs lois, leurs reli-

gions, leurs ordonnances, leurs ce're'monies, leurs institutions, leurs ar-

rangements domestiques, leurs manages, etc., etc., se heurter grande-

ment, diverger en tout sens, en opposition entre eux, comme avec les

lois de Dieu.

Mais souvenez-vous que votre commission est une commission uni-

versale de paix sur la terre , et de bienveillance envers les homines.

Votre proclamation est une proclamation de repentir et de refor-

mation universelle. Vous etes envoye's comme ambassadeurs du Roi

,

le Seigneur Je'sus- Christ, pour commander a tous ceux qui sont arrive's

a l'age de responsabilite', de se repentir et de se faire baptiser en son

nom, pour la remission des pe*che's. Vous etes envoye's pour adminis-

ter le don du Saint-Esprit par l'imposition des mains en son saint nom.
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Vous 6tes envoye's pour rendre te*moignage de la ve"rite* de cette

dispensation, — dun Sauveur crucifie et ressuscite'. Vous 6tes envoye's

pour prophe'tiser, pour avertir le monde des choses a venir.

Vous etes envoye's pour iraposer vos mains aux petits enfants des

merabres de FEglise
,
pour les be*nir, et confirmer sur eux leur nom

de chre'tiens, comrae raembres et heritiers de l'alliance et des promesses.

Vous 6tes envoy6*s pour baptiser les peuples , et preparer ainsi

Favenement du Fils de l'homme. Vous 6tes envoyes pour imposer vos

mains aux malades, aux boiteux, aux aveugles, aux sourds, a tous les

afflige's qui croient en votre temoignage, et qui ont la foi d'etre gueVis;

oui, en ve'rite', pour leur imposer vos mains, et les oindre au nom de

Je*sus-Christ, le Fils de Dieu.

Vous §tes envoye's pour commander aux demons , aux diables et

aux esprits impurs et immondes de toute espece , au nom de Je"sus-

Christ, de sortir des personnes qui en sont tourmente'es.

Vous etes envoye's pour pr^cher la delivrance aux captifs
,
pour

guerir les cosurs brise*s, et pour consoler ceux qui ge'missent, pour pro-

clamer l'anne'e de grace du Seigneur, et le jour de vengeance de notre

Dieu.

Vous n'Stes pas envoye's pour vous immiscer dans les institutions

civiles, politiques, ou domestiques fondees sur des lois, et qui ont la

consecration de Fantiquite ou d'un usage des longtemps dtabli , hors le

cas ou ces institutions se trouveraient en conflit avec la liberty de

conscience et les commandements du Seigneur, auquel cas il faut obe'ir

a, Dieu plutot qu'a l'homme , en subir les consequences , ou fuir dans

un autre lieu. P. P. Pratt.

LE DES^RET ET LES SAINTS-DES-DERNIERS-JOURS.

Extrait d'un « Rapport officiel » du capitaine Stansbury, sur l'expedition des ingenieurs topographes,

envoyes par le gouvernement des Etats-Unis, dans la vallee du Grand Lac Sale, en 1849.

(Suite).

Le gouvernement de cet Etat provisoire, avec tous ses rouages

exe"cutifs, legislatifs et judiciaires , fonctionnait d'une maniere rdguliere

et harmonieuse, sous les auspices de la Constitution re*cemment adoptee.

La juridiction de FEtat de " De'se'ret ,, s'&endait et s'exercait avec

vigueur sur tous ceux qui arrivaient dans ses limites , et justice ^gale

dtait rendue aux a Saints „ et aux Gcntils, denomination que les pre-

miers donnent a tous ceux qui ne partagent pas leur croyance. J'en eus

bientot des preuves convaincantes , du moins en ce qui concerne les

Gentils; car je trouvai un beau matin pres d'une vingtaine de nos

mules parfaitement enfermees dans la fourriere pour delit commis sur

le champ de quelque pieux " Saint. „ Nous ne rentrames en posses-
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sion qu'en payant l'amende fix<?e par le magistrat , et en inderanisant

arapleraent le proprietaire pour le dommage cause* a ses re'coltes.

Constamment il e'tait fait des appels aux cours de justice par des

compagnies d' emigrants en passage, qui, s'etant brouille's en route,

ne pouvaient tomber d'accord pour le partage de leur proprie'te'. Les
decisions avaient un caractere remarquable de droiture et d'impar-

tialite'; elles etaient rendues rigoureusement obligatoires par tous les

moyens dont disposait la colonie , si quelqu'un refusait de s'y soumet-

tre. Ce n'e'tait. pas en vain que des demandes de protection contre

l'oppression leur etaient adresse'es par ceux, qui passaient au milieu

d'eux; je connais mi fait de ce genre au sujet duquel le marshal

de l'Etat fut envoye', avec les forces ne'cessaires, a pres de deux cents

milles dans le desert occidental, a la poursuite de quelques mise'rables

qui avaient vole" et emporte presque tout 1'equipement d'une compa-

gnie d'Emigrants. D les atteignit et les ramena a la ville, et le bien

vole* fut restitue' a son proprietaire legitime.

Quoique tout annonce a l'exterieur un gouvernement essentielle-

ment temporel, on ne peut cependant se dissimuler qu'il est si inti-

mement lie* avec l'administration spirituelle de l'Eglise, qu'il serait

impossible de se'parer l'un de l'autre*. Le premier Gouverneur civil,

e'lu par le peuple, sous la constitution du nouvel Etat. e'tait le presi-

dent de TEglise, Brigham Young; le Lieutenant-gouverneur etait son

premier Conseiller eccle'siastique , et le Secretaire de l'Etat, son se-

cond Conseiller ecclesiastique : ces trois personnages composaient en

m^rae temps la Presidence de l'Eglise. Les Ev6ques des differents quar-

tiers qui, en vertu de leur office dans l'Eglise, avaient exerce' non-seule-

ment une autorite spirituelle, mais encore une autorite temporelle sur

les divers districts commis a leur garde, 6'taient, dans l'ordre civil,

juges de paix, et, dans l'accomplissement de leurs devoirs, etaient

appuy^s par le pouvoir civil et par toute Tautorite' spirituelle de

l'Eglise. Cette intime union de l'Eglise et de l'Etat parait p^netrer

tout ce qui se fait. Le pouvoir supreme dans l'un et dans l'autre etant

place* entre les mains des memes personnes, il est difficile de se'parer

leurs deux caracteres officiels et de determiner si, dans telle circons-

tance, ils agissent comme fonctionnaires spirituels ou comme fonc-

tionnaires purement temporels.

L'e'tablissement dun gouvernement entierement civil me parait

tout -a- fait avoir ^te" le re'sultat d'une necessite pr^vue et qu'il etait

impossible d'eviter. Lorsque la colonie augmenta en nombre et en

importance, on ne pouvait pas attendre, ainsi qu'il a ddja ete observe,

* Mais quelque intimement lies que paraissent le gouvernement de l'Etat ou Territoire et le gou-

veruenient de l'Eglise, ils n'en sont pas moins, en realite, entierement separes et distincts l'un do

l'autre, parce que les lois civiles qui les regissent leur ont ete donnees par le gouvernement des

Etats-Unis. — Editeur.



92

que toute la population fut uniquement composed de membres de

l'Eglise, les yeux tourne's vers la Pre'sidence non-seulement comme

vers leur chef spirituel, mais aussi comme vers l'organe divinement

e'tabli et inspire* de la loi en matiere temporelle et politique. II

devint done ne'eessaire de pourvoir au gouvernement de tous ,
en

instituant une autorite' qui ne put 6tre contested par personne et qui

exercat un controle sur tous, qu'ils fussent membres ou non de l'Eglise.

Le pouvoir £tant avoue* et reconnu par le gouvernement des Etats-

Unis , serait soutenu par ses lois et protege' par son autorite'. Le gou-

vernement civil n'est done qu'une mesure de pure precaution , ayant

en vue seulement les Gentils qui pourraient s'e'tablir parmi eux; car

le pouvoir et l'autorite' de l'Eglise sur ses membres suffiraient ample-

ment, s'il n'e'tait question que d'eux seuls. Rien ne pouvait etre plus

naturel dans 1' organisation du gouvernement civil que ceci, savoir :

que tout un peuple, ayant la meme croyance, choisit, pour fonction-

naires du pouvoir exe'eutif, ceux auxquels il avait l'habitude de s'en

rapporter comme a ses guides inspire's, et par lesquels il avait e'te'

conduit du pays de la persecution dans ce lointain desert
,

qui

,

sous leur direction, commencait deja a fleurir comme la rose. De la

est venue la fusion insensible des deux autorite's, les principaux fonc-

tionnaires de l'une occupant, relativement, les memes positions sous

l'autre. Ainsi, l'Evgque, en cas de dispute entre deux membres de

l'Eglise, interposerait son autorite' spirituelle comme Eveque, pour

amener 1'accommodement des parties; tandis que dans des difftrends

entre ceux qui ne sont pas soumis a, la juridiction spirituelle et qui

ne peuvent pas Mre juge*s par la discipline eccle'siastique , il agirait

dans la competence qui lui est attribute par la constitution et les lois

civiles de l'Etat. Le controle des affaires de la colonie se trouvait

ainsi entre les memes mains, soit dans Fordre spirituel de l'Eglise,

soit dans l'ordre civil; ces mains e'taient, dans une double quality,

celles que les commettants eux-memes, soit comme citoyens, soit

comme membres de l'Eglise, avaient choisies pour le leur Conner.

Les revenus du nouvel Etat paraissaient participer de ce m£me

double caractere , les tremors de l'Eglise 6tant librement consacres

,

quand cela Ctait ne'eessaire, a la prospente" temporelle du corps politi-

que, lis de'rivent d'un systeme de dimes semblable a celui des anciens

Israelites. Chaque personne qui a fait sa profession de foi et qui, en

consequence , est recue dans le sein de l'Eglise , est tenue de payer

u au tre*sor du Seigneur „ un dixieme de tout ce qu'elle possede;

apres quoi, elle paie un dixieme du produit annuel de ses biens et en

outre donne un dixieme de son temps* qui est consacre' aux travaux

* Pour etre exact, il faut dire qu'il n'est exige annuellement par la loi sur la dime qu'un dixieme

seulement ,
paye soit en travail, soit en argent, soit en produits. — Editeur.
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publics, tels que routes, ponts, canaux d'irrigation ou tel autre ou-

vrage que les autorite's pourraient ordonuer. La totality de la somme
ainsi collected entre dans les coffres de l'Eglise et n'est exige'e que de

ses raembres. Un impot est mis aussi sur la proprie'te' , comme chez

nous; il est lev*? sur les u Saints „ comme sur les Gentils, et constitue

le revenu du gouvernement civil. Toutes les marchandises qui entrent

dans la ville paient un droit d'un pour cent, excepts les liqueurs spi-

ritueuses, pour lesquelles on paie la moitie de la valeur; ce dernier

imp6t ayant eVidemment pour but de de'courager l'introduction de cet

article parmi eux. Cette mesure a eu re'ellement une tres grande por-

ted; elle 6*tait e'quivalente a une prohibition; car les importateurs ont

du, pour ne rien perdre, doubler le prix auquel, sans cela, ils auraient

vendu leur marcliandise. Elle a eu pour effet, pendant que nous e'tions

la, d'e'lever le prix de Teau-de-vie a douze dollars par gallon (ou cinq

litres), sur quoi les autorite's percevaient six dollars, et d'e'lever le

prix du whisky a huit dollars , sur quoi elles en percevaient quatre.

L'agent de circulation est principalement l'or monnaye* par eux-m^mes

et tout Tor qui est apporte* d'Europe par les convertis.

Malgre ces lourdes charges, qui nous paraitraient insupportables

pour l'industrie et les entreprises , rien ne peut surpasser l'aspect de

prospe'rite', de paisible harmonie et de joyeuse satisfaction qui regne

dans toute la colonie. Depuis la premiere anne"e de privations, les

provisions ont toujours ^te' abondantes, et le manque de ce qui est

ne'cessaire et m§me agre*able a la vie est chose inconnue. On avait

concu une fois le projet (plutot, je crois, comme mesure de preVoyance

que dans tout autre but) de mettre a part un capital pour construire

un asile aux indigents; mais apres avoir fait d'exactes recherches, on

trouva qu'il n'y avait dans toute la population que deux personnes qui

pussent etre conside're'es comme ayant besoin de la charite' publique

;

en consequence, le projet fut abandonne*.

Cet heureux e'tatd'une prospe'rite' repandue partout, est regard^ par

eux-memes comme un te'moignage de la protection du ciel et de la fa-

veur sp^ciale de la Divinite'; mais je pense qu'on peut tout simplement

l'attribuer a radmirable discipline qui regne et a la promptitude avec

laquelle on ob^it a un vaste corps d'hommes industrieux et intelli-

gents, ainsi qu'aux sages conseils de chefs prudents et sagaces
,

qui

procurent une unite* et une concentration d'action dont le r^sultat a

e'tonne' ceux m^mes qui l'ont obtenu. Les heureux effets de ce systeme

d'action une et bien dirige'e, sous l'unite' de direction et de controle,

se font remarquer surtout dans la construction des batiments publics,

des routes, des ponts, et dans la maniere dont on prepare le pays

a pouvoir Mre promptement occupe* par une vaste population en

croissance rapide et qui va Ure augmented par une emigration en
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route dans ce moment m§me de presque tous les pays de l'Europe.

H n'est peut-etre pas convenable que je parle du caractere person-

nel du chef de ce singulier peuple , dans une communication comme
celle-ci. Ne'anmoins on me pardonnera de dire que le president Young
m'a paru etre un esprit juste et sain , tout-a-fait a la hauteur des exi-

gences de la position e'leve'e .qu'il occupe, tres jaloux de la bonne re~

putation et des intents du peuple qu'il gouverne , toujours pr§t a re-

pousser la moindre tentative de le de'pre'cier ou de le repre'senter sous

de fausses couleurs , et infatigable a imaginer des moyens et des ex-

pedients pour Mever au point de vue moral, intellectuel et physique.

II m'a paru poss^der , comme individu et comme magistrat , la con-

fiance illimite'e de ses concitoyens
; et ses deux Conseillers et lui,

formant la pr^sidence de l'Eglise, ne semblaient avoir qu'une chose en

vue : la prospe'rite' et la paix de la socie'te' a la tUe de laquelle ils

e*taient place's.

Les Mormons etaient toujours probes et honnetes dans les affaires

qu'ils avaient avec les nombreux Emigrants qui traversaient leur cite*, ne

profitant nullement de la situation necessiteuse oh se trouvaient un

grand nombre d'entre eux, pour ne pas dire la plupart, Ils leur vendaient

toutes les provisions dont ils pouvaient se passer, a un prix mode're', celui

qu'ils payaient eux-memes dans leurs rapports entre eux. Pendant tout

le temps que nous avons communique' avec eux, c'est-a-dire pendant plus

d'une ann^e, il n'y a pas eu a ma connaissance un seul cas de fraude

ou d'exaction dont quelqu'un de notre Compagnie aiteu a se plaindre;

j'incline fortement a croire que les accusations de ce genre
,

qui ont

e*te* lancets contre eux, proviennent ou de faux rapports faits dans un

but inte'resse', ou d'informations errone'es. Quant a moi
,
je n'ai assu-

r^ment eprouve rien de semblable pour mon propre compte
;

je n'ai

pas ete temoin non plus , ni n'ai entendu parler de rien de pareil a

l'^gard d'autres personnes durant le temps que j'ai passe* parmi eux.

Un trop grand nombre de ceux qui traversaient leur colonie etaient dis-

poses a m^priser leurs droits a la terre qu'ils occupent , a ridiculiser

les reglements municipaux de leur cite* et a transgresser effronte'ment

leurs lois. Ces deiinquants e'taient promptement arretds par les autorite's,

mis en demeure de payer une forte amende, et emprisonne's dans cer-

tains cas ou force's de travailler aux ouvrages publics, punition riche-

ment me'rite'e et qui leur aurait ete inflige'e dans tout autre pays civi-

lise. Bref, ce peuple offrait le spectacle d'une socie'te paisible, r^gl^e,

industrieuse et bien organised, aussi bien qu'on pourrait le voir dans

toute autre ville de l'Union , ayant les droits de la propriety indivi-

duelle aussi parfaitement definis et aussi religieusement respectes que

chez nous-m<hnes, rien n'etant plus eloigne de leur foi ou de leur con-

duite que l'esprit de communisme. quoiqu'on ait suppose, bien a



95

tort
,
qu'il r^gnait parmi eux. Ce qui fait de ce peuple un peuple tout

particulier, ce sont ses opinons religieuses , la forme et l'e'tendue

du gouvernement de l'Egiise (qui est une theocratic), et principale-

ment la nature des relations domestiques.

Quant a la maniere dont le gouvernement exe'cutif fait les nomina-

tions des magistrats du territoire nouvellement cre*e", c'est un point

sur lequel je ne dois me prononcer qu'avec beaucoup de reserve. Ce-

pendant les facilites que j'ai eues aussi de m'e'clairer sous ce rapport,

m'excuseront peut-etre de presenter le re'sultat de mes propres obser-

vations a cet e*gard. Je me sens done force' de dire, avec tout le res-

pect possible
, mon avis sur la nomination du President de l'Egiise

Mormone et du chef du peuple Mormon, prefe'rablement a toute autre

personne, aux hautes fonctions de Gouvemeur du territoire. Indepen-

damment de la porte'e politique de cette nomination, dont je n'ai pas

a m'occuper
,
j'estime que c/a ete une mesure dictee aussi bien par

la justice que par une same politique. Etroitement lie* a eux des leur

sortie de.l'Etat d'lllinois, cet homme a e'te ve'ritableinent leur Moise;

il les a conduits a travers les deserts dans un pays e'earte' et inconnu,

ou ils ont e"tabli leur tabernacle et sont occup6*s maintenant a cons-

truire leur temple.

Re'solu dans le danger, ferine et penetrant dans le conseil, prompt

et e*nergique dans l'occasion , et deVou^ jusqu'a l'enthousiasme a

l'honneur et aux inte'r§ts de son peuple , il a gagne* sa confiance illi-

mite'e , il est l'objet de son estime et de sa ve'ne'ration, et occupe dans

son cceur une place qu'on ne saurait lui disputer. Lors de l'e'tablissement

du gouvernement provisoire , il fut elu a Tunanimite' en qualite* de

magistrat civil superieur, et de'ja avant sa nomination par le Presi-

dent, il cumulait le triple caractere de conseiller confidentiel, de chef

temporel et de prophete de Dieu. Connaissant parfaitement le carac-

tere de ses concitoyens, leurs capacity, leurs besoins et leurs fai-

blesses; identifie maintenant avec leur prospe'rite', comme jadis il avait

partage' tous leurs malheurs et toutes leurs afflictions ; honored jouis-

sant de la confiance, ayant en main toutes les richesses de la colonie

pour procurer le bien-etre spirituel et temporel de ce jeune etablisse-

ment, il e'tait assure'ment, entre tous les autres, l'homme le mieux fait

pour pr^sider, sous les auspices du gouvernement general, une colonie

dont il pouvait se dire, a juste titre, le fondateur. Aucun autre hom-

me naurait possede" aussi entierement la confiance du peuple ; et cette

nomination qu'a faite le pouvoir exe'cutif d'un homme de leur choix,

outre qu'elle les a graudement satisfaits, a 6t6 envisag^e comme une

garantie que le gouvernement central leur rendra d^sormais la justice

et la consideration a laquelle ils ont droit. Maintenant leur ferine esp^-

rance est qu'ils ne seront plus fugitifs et proscrits, et que, place's sous
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la grande e*gide nationale, ils ne seront plus exposes a la violence et

aux outrages qui les ont force's a chercher une demeure sure dans ces

lointains deserts.

NOUVELLES.
Scandinavie. — Par une lettre de Copenhague du 13 avril , nous apprenons que

1'ceuvre du Seigneur, commencee dans ce pays en 1850 par l'elder Erastus Snow,

fait des progres. Voici deux ou trois fragments de cette lettre que nous citons avec

plaisir :

« Le 6 avril , nous avons eu a Copenhague une conference generale qui a ete

tres suivie. Elle a dure trois jours
,
pendant lesquels il s'est manifeste une grande

union de sentiments et beaucoup d'interet pour les vrais principes. Elle a aussi ete

tres instructive. L'Eglise entiere de ce pays y etait representee, a l'exception de la

conference de Vile de Bornholm
,
qui n'a pu envoyer de deputes a cause des glaces.

II y a presentement sept Conferences organisees , trente Branches
,
quarante-cinq

elders et cent-cinquante personnes dans les divers ministeres de la pretrise d'Aaron.

II n'y a pas eu moins de six cents personnes baptisees depuis la Conference d'aout

dernier, en sorte que nous en comptons maintenant plus de mille quatre cents dans

l'ancienne Scandinavie. Soixante-dix ont ete baptises en Suede depuis la meme

Conference , ce qui porte a plus d'une centaine le nombre actuel des Saints-des-

derniers-jours dans ce pays.

» En Norvege , cinquante personnes ayant ete haptisees depuis notre derniere

Conference, l'Eglise de Norvege compte aujourd'hui quatre-vingt-dix membres.

» Pendant la Conference generale qui s'est terminee dimanche dernier, trente-

deux personnes qui avaient ete baptisees dans la semaine ont ete confirmees mem-
bres de l'Eglise; quinze l'avaient ete le dimanche precedent; huit ont ete baptisees

aujourd'hui et six autres le seront demain.

» Nous venons de louer au centre de Copenhague, pour la predication, la grande

salle des Baptistes, precedemment occupee par M. Monster, et d'autres salles appar-

tenant au meme etablissement.

» Nos reunions publiques du dimanche se sont successivement augmentees pen-

dant l'hiver; beaucoup de gens respectables les ont frequentees , et chaque semaine

il y a eu des personnes baptisees.

» Nous venons de publier a 5,000 cxemplaires une quatrieme edition de la Voix

de la write, et a 3,000 une edition de VAuthenticite divine du Livre de Mormon.

Nous continuons a publier le journal le Stjerne , dont la circulation va croissant.

Presque tous nos livres de cantiques sont vendus ,
ainsi que presque tous les exem-

plaires du Livre de Mormon et du Livre des Doctrines et Alliances. »

Erratum du Reflecteur, n° 5, page 1, ligne 29, lisez : « Cependant de fortes pluies, accompa-

gnees d'eclairs et de tonnerres,... »

LAUSANNE.
Edite et publie par T. B. H. Stenhouse, Cite-Derriere , 1 , a qui toutes lettres ou communications
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phique de J. Chantrens, a Lausanne; a la librairie de Jullien, freres, a Geneve; Schabelitz,
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Prix : 30 centimes.
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0R6ANE DE LEGLISE DE JESUS-CHRIST DES SAINTS-DES-DERNIERS-JOURS

« Les rayons de la verite se refletent

sur tous les esprits sains; ils Torment un
foyer de lumiere, dont les (lots submer-
ged l'ignorance et l'erreur. »

« Sanctifiez le Seigneur dans vos coeurs,
et soyez toujours prets a repondre avec
douceur el avec respect a tous ceux qui
vous demandent raison de l'esperauce qui
est en vous. »

K° 7. JIILLET 18o3. Vol. I.

LA TERRE

CONSIDE^E SOUS LE RAPPORT DE SA CHUTE
, DE SA REDEMPTION

ET DE SA DESTINE^ FINALE, QUI EST D'ETRE LA DEMEURE ETER-

NELLE DES JUSTES.

La terre a <3te faite pour etre habitee. Elle a £te destinee a etre la

demeure des (litres anirnes, d'etres capables de jouir de la paix et du

bonheur.

A l'epoque de sa creation, le Createur declara qu'elle etait " tres

bonne! „ Cette expression, trbs bonne, n'aurait aucun sens si elle ne

se rapportait a des etres qui retirassent des avantages de cette crea-

tion. Quelle que fdt sa beaute, quclque grands et magnifiqucs que

fussent ses mouvements— quelque habilement quefussent combines les

e'lements ou que fussent proportionnees entre elles les parties qui la

composent, si elle n'etait pas destine'e a recevoir des etres sensibles, la

terre n'aurait pas pu etre de'claree bonne. Une masse d'elemcnts ina-

nime's ne peut etre organised sous aucune forme ni dans aucune pro-

portion possible de maniere a se faire soit du bicn soit du mal, et par

consequent ne peut etre ni bonne ni mauvaisc relativemcnt a elle-

mC'ine. La bonte, et la qualite inverse de la bonte. quand elles sont

appliqu^es a la matiere inconsciente. out toujours rapport a des Otres

conscients, capables detre heureux ou malheureux par l'effet de ces qua-

lites. Voila ce qui explique pourquoi le Createur a attribue la qualite

de bonne a la terre. Elle renfermait tous les e'lements essentiels au

bonheur des etres qui etaient destine's a l'habiter.

Tous les apprets ntesaires dtant faits, des especes innombrabies

d'&tres vivants et mobiles vinrent du monde spirituel habitcr des corps

terrestres , et s'&ablir sur cette magnifique creation. Entre toutes les

autres, lhomme — le rejeton de la Divinite' — quitta son ancien do-

micile — ses freres et sceurs esprits, et vint dans ce monde qui Ctait

parfaitement adapts a ses futurs besoins. Puis il eutra dans un taber-
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nacle de chair et d'os, et recut l'empire et l'autorite sur toutes les crea-

tures d'un ordre inferieur. Ici regnait I'immortalite, et la mort n'avait

aucune puissance. Les elements etaient arranges et mesure's avec une

telle sagesse, que la vie se conservait par toutes les choses ordonne'es

pour l'usage de l'homme ou des quadrupedes, des oiseaux et des pois-

sons. L'e'le'ment nutritif et vital etait r^pandu dans toute la terre, dans

1' ocean et dans l'air. La vie p^n^trait tout vestal et tout fruit non in-

terdit a l'homme. La vie regnait glorieusement dans toute cette vaste

creation, la mort etait inconnue; on ne l'avait ni vue, ni entendue, ni

e'prouve'e dans aucune des classes si variees des creatures terrestres.

Ici done etait une creation trbs bonne , habitue par des etres capa-

bles d'une existence eternelle , corps et esprit a la fois , une creation

adaptee aux besoins de tous ses habitants , calcuiee pour maintenir im-

muable cette immortality dont ils avaient e*te* dou^s, une creation di-

gne d'etre possedee comme demeure eternelle. Tel etait le lot echu a

l'homme avec ses vastes tre*sors et son luxe infini — tel etait le don

du ciel, sous certaines clauses. Mais ces clauses ne furent pas respec-

tees. — L'homme tomba — un grand changement se fit sur toute la

face de la creation — la terre fut maudite — la maladie , la douleur

,

et la misere s'ensuivirent— a l'immortalite succeda la mortality — la

mort regna en mattre sur tout ce qui etait anime — l'he'ritage eternel

sur la terre nouvellement form^e fut perdu — tout sembla perdu —
perdu pour toujoursl Pendant que toute la creation gernissait dans le

de'sespoir et la mort, une voix se fit entendre, non une voix de colere

et d'indignation , mais la voix de la misdricorde et de la compassion

— la voix du Oeateur se proclamant le Re'dempteur ; — l'amour de-

coulait de chaque sentence de cette parole — l'homme dcoutait avi-

dement — une porte etait ouverte a Tesp^rance — le de'sespoir s'en-

fuyait — toutes choses prenaient un aspect nouveau. La terre, quoi-

que maudite , devait etre rachetee — le corps
,
quoique corruptible

,

devait rev^tir l'incorruptibilite — toutes choses perdues par la premiere

transgression devaient 6tre restaure'es dans toute leur excellence et leur

beaute premiere. Quoique cette grande redemption dut etre universelle

,

cependant le changement devait §tre graduel, et non immediat. Les

consequences de la chute devaient durer pendant un temps
,
jusqu'a

ce que tous les habitants du monde spirituel destines pour cette crea-

tion apprissent par une amere experience les tristes suites du peche.

Voila pourquoi le monde entier gemit encore de la transgression ori-

ginelle. La tristesse , le deuil , la mort regnent encore ; le vieil-

lard, l'adulte et l'enfant eprouvent encore la puissance de ces maux
— tous participent plus ou moins aux malheurs et aux miseres du

premier homme — personne n'y echappe — personne ne peut se

proclamer immortel, ou exempt de ces terribles effets.
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La redemption universelle de la poste'rite' d'Adam sera pleineraent

effective quand la terre aura ete remplie de la mesure d'habitants

qu'elle comporte, que tous les horames auront ete rachete's de la fosse

pour l'immortalite, et que la terre elle-meme aura ete change'e et en-

tierement renouvele'e.

Mais une redemption universelle des effets du pe'che' originel n'a

rien a faire avec la re'demption de nos propres pe'che's. Le pe'che* ori-

ginel d'Adam et les pe'che's personnels des enfants d'Adam sont deux

choses diffe'rentes. Le premier fut commis par l'homme dans son etat

immortel ; les autres ont ete commis par l'homme dans son etat mortel.

Le premier fut commis par l'homme dans un etat. d'ignorance du bien

et du mal; les autres ont ete commis par l'homme ayant connaissance

tant du bien que du mal. Comme les pe'che's sont differents et commis

dans des circonstances toutes diffe'rentes . les peines sont diffe'rentes

aussi. La peine de la premiere transgression fut une separation e'ternelle

du corps et de l'esprit, et un bannissement etemel de la presence de

Jehovah; tandis que la peine de nos propres transgressions n'impli-

que pas une disunion du corps et de l'esprit, mais seulement un ban-

nissement eternel de la presence de Jehovah. La premiere peine non-

seulement exclut l'homme de la presence de Dieu, mais le priva eter-

nellement dun corps: la seconde peine lui perraet de garder son corps,

quoique dans un etat de bannissement. Comme les peines sont diffe'-

rentes
,

la re'demption est diff^rente aussi : la re'demption de la pre-

miere peine est inconditionnelle de la part de l'homme, la re'demption

de la seconde peine est conditionnelle. La redemption incondition-

nelle est universelle, elle a pour objet lhumanite tout entiere, elle est

aussi illimitee que la chute l'a ete; elle rachete les hommes de tous

les effets de la chute, elle leur rend leurs corps, elle les r^tablit dans

la presence de Dieu.

Les enfants d'Adam n'ayant pas ete agens dans la transgression

de leurs premiers parents, ne sont pas tenus de l'£tre dans leur rachat

de la peine de cette transgression. lis en sont rachete's sans foi, sans

repentir, sans bapt^me ou autre acte soit de l'esprit soit du corps.

La re'demption conditionnelle est egalement universelle dans sa na-

ture: elle est offerte a tous. mais non recue de tous; elle estun don uni-

versel, quoique non universellement accepts. Les bienfaits de cette

re'demption conditionnelle ne peuvent etre obtenus que par la foi , le

repentir , le bapteme , l'imposition des mains et l'obeissance a toutes

les autres prescriptions de l'Evangile.

La redemption inconditionnelle est un don fait a tous les hommes,

qu'ils ne peuvent pas rejeter quand meme ils le voudraient; un don.

par consequent, bien different de la redemption conditionnelle, qui

peut §tre recue ou rejetee selon la volonte de la creature.
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La redemption du peche originel est sans la foi ni les oauvres 5 la

redemption de nos pech^s a lieu moyennant la foi et les oauvres. L'une

et 1'autre redemption sont les dons de la libre grace; mais tandis que

Tune est un don qui nous est fait sans condition , l'autre est un

don qui ne nous est offert que sous condition. L'acceptation de l'une

est independante de nous, elle nous est imposee; l'acceptation de l'au-

tre est volontaire; elle depend de nous. L'homme ne peut en aucune

facon empecher sa redemption de la chute; mais il peut tres-bien re-

fuser et empecher sa redemption de la peine de ses propres peches.

La terre, de meine que la posterite d'Adam, a ete maudite a cause du

peche originel, et, comme cette posterite, la terre sera rachetee sans

condition et retablie dans la presence de Dicu. Au point de vue du

peche originel, lhumanite et la terre vont de pair. Si l'une tombe, l'au-

tre tombe aussi. Si Tune est rachetee, l'autre Test egalement.

S'il n'y avait point eu d'autre peche que celui d'Adam, la terre ra-

chetee serait devenue l'eternelle demeure de toutc la posterite d'Adam

sans aucune exception; niais l'homme et la terre se sont corrompus par

d'autres peches; les descendants d'Adam ont vioie les lois donnees

depuis la chute , et ils ont encouru la peine qu'elles prononcent.

Cette peine n'a rien a faire avec la premiere peine. Les hommes se-

ront rachetes de la premiere avant que la seconde soit infligee. Quand

leur redemption de la premiere inort sera compietee, alors viendra le

jugement, oil leurs propres peches seront recherches, et non ceux d'A-

dam. Lorsqu'ils seront devant le tribunal, ils se trouveront parfaitement

innocents de la transgression d'Adam, et parfaitement rachetes des ef-

fets de cette transgression; mais ils n'en seront pas moins passiblesde

la peine due a leurs propres peches, laquelle peine est unc seconde

mort; non une dissolution du corps et de l'esprit comme la premiere

mort, mais un bannissement de la presence de Dieu et de la gloire

de sa puissance.

La redemption de la seconde mort, comme nous l'avons fait obser-

ver, est conditionnelle. L'homme ayant commis volontairement le pe-

che, il faut qu'il remplisse volontairement les conditions de la redemp-

tion; autrement il faut qu'il subisse la peine meritee pour ses transgres-

sions. Celui qui serait porte* a douter que la seconde peine soit infligee,

n'a qu'a voir si la premiere a ete infligee depuis voici six mille ans. La
premiere mort avec tout son cortege de maux a etendu ses ravages

parmi toutes les nations et generations depuis que la premiere loi a ete

fcfansgresse"e. Or si Dieu a accompli sa parole a la lettre , lors de la

premiere offense
,
pourquoi supposerait-on qu'il n'infligera pas la se-

conde mort comme peine de la seconde offense. Toutes les genera-

tions rendent temoigm-ge a, la verite de la parole qu'il a prononcee

dans le jardin d'Eden; pourquoi done supposerions-nous que la justice
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naura pas son effet, ct que sa parole sera nulle a regard de foute peine

a venir dont le pe'cheur peut etre menace'? Si le pe'che d'un seul homme
a amend la premiere mort sur d'innombrables millions de creatures

,

pourquoi le pe'che* de chaque homme n'amenerait-il pas la seconde

mort sur lui-meme? II n'y a pour le pecheur aucun moyen d'echapper

a la seconde mort sinon l'obeissance aux conditions de l'Evangile. Tous

ceux qui croiront, qui se repentiront de leurs peche's, qui seront bap-

tises par immersion pour la remission de leurs pe'ches, qui recevront

le Saint-Esprit par l'ordonnance de l'imposition des mains et qui per-

se'vereront fidelement en tout ce qui est commande, jusqu'a la fin,

ceux-la echapperont a la seconde mort. Tous ceux qui rejettcnt ces

conditions souffriront cctte mort , car la parole de Dieu nc peut etre

andantie , et rien ne peut s'opposer a ses justes et inflexibles decrets.

Quoique tous les hommes soient pleinement rachetes des effets du

pe'che* originel , nous avons raison de craindre qu'il n'y en ait qu'un

petit nombre seulement qui seront rachetes de leurs propres peche's.

Ce petit nombre qui seront rachetes , recevront la terre pour e'ternel

heritage, car la terre, comme nous l'avons deja fait observer, sera ra-

chete'e, sans condition, de la malediction du pe'che' originel; et, a regard

du pe'che, rien n'empechera que la terre n'entre en presence de Dieu;

mais comme la terre a 6te corrompue par d'autres peche's que le pe-

che originel , il faut qu'elle participe aux maledictions de la seconde

mort apres avoir ete rachetee des maledictions de la premiere, a moins

que Dieu n'ait pourvu a sa sanctification et a la redemption de ces

maledictions. II a done sembie bon au grand Redemptcur d'instituer

des ordonnances pour la purification, la sanctification et Feterneile re-

demption de la terre, non du peche originel, mais des pechis de la pos-

terite d'Adam.

La premiere ordonnance etablie pour la purification de la terre fut

celle de Pimmersion dans l'eau. La terre fut ensevelie dans reiement

liquide, et toutes les choses souiliees sur la face de la terre furent la-

vees. Lorsqu'elle sortit des eaux du deluge , comme l'enfant nouveau

ne, elle etait innocente , elle ressuscita en nouveaute de vie; e'etait

sa seconde naissance du sein des grandes eaux— un nouveau monde

se releva des ruines de l'ancien, revetu de toute Tinnocence de sa pre-

miere creation. Comme l'homme ne peut pas renaitre d'eau sans un

administrateur , de m^me la terre eut besoin d'un agent independant

d'elle-meme, qui lui administrat cettc grande ordonnance de purifica-

tion et la rendit a sa purete native. Cet administrateur fut le Redemp-

teur lui-meme.

La seconde ordonnance etablie pour la sanctification de la terre est

celle du feu et du Saint-Esprit, Le jour viendra " oil la terre brMera

comme une fournaise, et tous les orgueilleux, et tous ceux qui agissent
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ra^charament seront comme l'etoupe; „ apres quoi iC
la gloire de Dieu

couvrira la terre comme les eaux couvrent le fond de la mer. „ Voila

done un baptlme de feu d'abord, puis un baptlme de l'Esprit. Comme
1'homme recoit le baptlme de feu et le Saint-Esprit par 1'imposition

des mains d'un administrateur legal, de mime la terre recoit le mime
baptlme , non par son operation propre , mais par les operations or-

donne"es de Dieu. Comme l'homme devient une nouvelle creature en

renaissant de l'eau d'abord, puis de l'Esprit, de mime la terre devient

une terre nouvelle en renaissant de ces elements purificateurs. Comme
l'homme devient un homme juste par la nouvelle naissance , ainsi la

terre devient une terre juste par le mime proce*de*. La justice habitera

sur elle durant mille ans, et le Sauveur la favorisera de sa presence per-

sonnels. Puis viendra promptement la fin
;
la terre elle-mlme mourra,

et ses elements se dissoudront par Taction du feu. Cette mort ou dis-

solution de la terre est une peine du pe'che' originel. Comme les enfants

et les hommes justes meurent non a cause de leurs propres pe'ehe's

,

mais parce qu'Adam a p^che*, de meme la terre meurt ousubitun chan-

gement semblable, non a cause des transgressions des enfants d'Adam,

mais a cause de la transgression originelle. Mais comme tous les hom-

mes sortiront de la premiere mort par la resurrection , de meme la

terre sera renouvele'e. Ses Elements seront de nouveau reunis , de

nouveau combine's et reorganises comme lorsqu'elle etait sortie pour

la premiere fois du sein du chaos. Comme les corps des justes seront

rendus immortels , eternels , inchangeables et glorieux , ainsi la terre

elle-mlme sera construite de telle maniere qu'elle sera capable d'une

duree eternelle. Cette creation dans toutes ses parties portera l'inef-

fa§able empreinte de l'immortalite ; elle sera couronnee par la presence

de Dieu le Pere , et resplendira de tout l'eclat de la gloire celeste.

Mais quels en seront les habitants ? Ceux-la, seuls qui auront passe

par le mime cours de purification, et nuls autres. Comme tous ceux

qui participent a la seconde mort doivent Itre bannis de la presence

de Dieu, il s'ensuit necessairement qu'ils doivent Itre bannis de la

terre glorifiee, car cette terre est rachetee pour paraitre en la presence

de Dieu; elle jouit de la gloire de la puissance de Dieu, et il n'est pas

d'ltres qui puissent l'habiter que ceux qui sont sanctifies par les mimes

ordonnances et la mime loi.

Lorsque la terre subira son dernier changement, deux de ses prin-

cipals cites — l'ancienne Jerusalem du continent oriental, et la nou-

velle Jerusalem du continent occidental — seront presences de la

conflagration generale , etant enlevees au ciel. Ces deux cites, avec

leur multitude glorifiee , descendront sur la terre rachetee , et seront

les grandes metropoles de la Nouvelle Creation. * En dehors (en de-

hors de ces saintes cites, et sur d'autres creations d'un ordre inferieur,
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tres s6par£es de la terre glorifiee) seront les thiens , les enchanteurs

,

les impudiques , les meurtriers , les idolatres , et quiconque aime et

fait le raensonge. „ Apoc. XXII, 15. Voila ceux qui seront bannis

de la presence de Dieu, et de la gloire d'une terre celeste.

Les de'bonnaires, voila les seuls qui recevront l'heritage promis—
ce sont les hdritiers legitimes. " Bienheureux sont les de'bonnaires

,

car ils he'riteront de la terre
, „ fut la promesse du Grand Re'demp-

teur.

Mais qui sont les de'bonnaires? A quels caracteres particuliers seront-

ils distingue's du reste des hommes ? II faut qu'il y ait des quality chez

eux bien supe'rieures a celles de la ge'ne'ralite' des hommes, autrement

ils ne deviendraient pas les he'ritiers exclusifs de la nouvelle terre.

La loi de la de'bonnairete' renferme toutes les lois de l'Evangile,

avec ses ordonnances et ses benedictions, la prltrise et ses pouvoirs;

en leur obftssant. les hommes seront justifies, sanctifies, purifies et

glorifies. Tels sont les de'bonnaires de la terre , et il n'y en a point

d'autres. Et comme l'Evangile n'a pas ete preche ni administre par

autorite legitime sur 1'he'misphere oriental pendant les dix-sept der-

niers siecles
,
personne , en consequence , n'a posse'de' les quality re-

quises de de'bonnairete' qui assurent un droit a un heritage promis sur

la nouvelle terre. Un petit nombre seulement seront sauv^s — un

petit nombre seulement recevront la terre de la de'bonnairete' et la

garderont.

-^Diffe'rentes portions de la terre ont 6t6 assignees par le Tout-Puis-

sant
, de temps en temps , a ses enfants pour leur dtcrnel heritage.

Par exemple, a Abraham et a sa posterity, qui en etaient dignes, fut

promise la Palestine. A Moab et a Ammon, enfants du juste Lot, fut

promise une portion non eloigned des limites des douze tribus; aux

de'bonnaires, parmi les JareMites, avec un reste de la tribu de Joseph,

fut promis le grand continent occidental. Les justes de toutes les na-

tions qui, sous la presente dispensation, seront re*unis dans ce pays-la,

recevront leur heritage avec les justes qui y demeuraient deja. A la

resurrection, les de'bonnaires de tout age et de toute nation seront

re'inte'gre's dans la portion de la terre qui leur avait ete promise. Ainsi,

toutes les portions de la terre ont etc* et seront donn^es aux he'ritiers

legitimes, tandis que ceux qui ne peuvent prouver la legalite de leur

qualite d'heritier, ou demontrer qu'ils ont re§u quelque portion de la

terre en vertu d'une promesse, seront jetds dans quelque autre royaume

ou monde , dans lequel , s'ils ont jamais un heritage , ils auront a le

gagner en observant la loi de debonnairete pendant une autre epreuve.

Combien sera decu le riche — le grand et le noble qui ont rejete

les messages de l'eternelle verite envoyes en divers temps pour la re-

demption des hommes
,
quand ils verront qu'il n'y aura pas un pied
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de la nouvclle terre qu'ils puisscnt appeler leur, la terre tout entiere

ayant etc legitimemont donnee aux pauvres et aux debonnaires. Hur-
lez done, riches, qui rejetez le message des serviteurs de Dicu, car

votre part est dans cctte vie, et vous n'avez nul titre a l'heritage ce-

leste. Dicu delivrera la terre de votre domination , et la remettra a

ceux aux quels elle est promise. Hurlez
,
pour les calamity qui vien-

dront sur vous!

Quelques-uns se sont imagine* que la terre ne sera pas suffisam-

ment capable de contenir les nations des justcs. Mais cette supposi-

tion paraitra crronde a quiconque voudra se donner la peine de cal-

culer la superficic de notre globe , et la comparer avec le nombre
probable d'habitants qui sont destines a, occuper cette creation.

En nombres ronds , la surface de notre globe terrestre est de cent

quatre-vingt-dix-sept millions de milles Carre's, ou de plus de cent vingt-

six milliards d'acres. Or, si depuis la creation de la terre jusqu'a sa

glorification totale , il s'ecoulait une pe'riode de huit mille anndes, ou

quatrc-vingts siecles, en supposant que la population fut en moyenne
d'un milliard par siecle (moyenne probablement trop e'leve'e), il y au-

rait toujours suffisamment de place sur la nouvelle terre pour toute

cette vastc multitude. Ce serait plus d'unc acre et demie par tUe.

Mais quand nous re'fle'ehissons combien peu seront sauve*s —
combien peu ont rccu le plan du salut , meme alors qu'il a 6t6 pro-

clame a leurs oreilles par autorite divine , et combien de generations

ont passe auxquelles le Tout -Puissant n'a pas envoyc' de message,

nous sommes force's de croire qu'il n'en est pas un sur mille qui

aura part a la nouvelle terre. Mais, suppose* que un sur cent de

toute cette immensite de population devienne, en ob&ssance a l'E-

vangile, heritier legitime de la nouvelle terre, il y aura plus de cent

cinquante acres par tete ; et suppose que la nouvelle terre ne con-

tfnt que la meme e'tendue de pays que Tancienne, il y aurait tou-

jours pres de quarante acres pour chaque ame rachete'e. Mais l'a-

potre Jean represente la nouvelle terre comme (5tant sans aucune

mer , ce qui augmente du quadruple sa capacite pour contenir ceux

qui lhabiteront. Le fennicr qui attend la nouvelle terre pour son heri-

tage eternel, n'a pas a craindre d'etre trop limite' dans ses possessions.

II y aura ample espace pour les de'licieux travaux de l'agronome. D
pourra avoir ses pares d'agre'ment, ses vergers d'exccllents fruits, ses

jardins orn(3S des plus jolies fleurs , et avoir du terrain de reste pour

cultiver des produits plus ordinaires, tels que la manne a manger, du

lin pour la confection de belles robes, etc.

Qui est-cc qui, a la vue de la terre s'e'levant dans l'e'chelle de

Tunivers, ne desircrait pas de marcher de pair avec elle, afin que,

lorsqu'elle sera classe'e a son tour parmi les orbes 6blouissants de la



JOS

voute azure'e du ciel , brillante de toutes les splcndeurs de la gloirc

celeste
, il se trouve d'autant plus avancd lui-m£me dans l'e'chelle de

l'excellence intellectuelle et morale? Qui est-ce qui, a moins d'etre de-

prave, ne desirerait pas d'etre estime' digne detre associd a ces ordres

supeVieurs d intelligences qui ont ete' rachetees. exaltees et glorifie'es

avec les mondcs qu'elles habitent depuis des siecles avant que fussent

pose's les fondcments de notre terre? homme, souviens-toi de la

destinec et de l'avenir de la terre , et assure ton e'ternel heritage sur

elle, afin que, lorsqu'elle sera glorieuse, tu sois glorieux aussi.

Orson Pratt.

DIALOGUE

ENTRE UN JUIF
, UN CHRETIEN ET UN SAINT-DES-DERNIERS-JOURS.

Chretten. Bonjour, M. Israelite. Jamais je n'ai rencontre* quel-

qu'un de la posterite' d'Abraham sans me sentir dmu de compassion.

J'ai toujours pre*scntes les paroles de Je're'mie :
a Comment Tor pur

s'est-il change? ,. Quelle terrible chute! quelle apostasie que celle

qui a souille l'histoire de votre nation! Oh! vous nc sauriez imaginer

la profonde sympathie qu'eprouvent les Chretiens de toute denomina-

tion pour votre malheurcux sort. Que de prieres nous faisons, que de

foi et d'efforts nous de'ployons pour votre conversion, et....

Juif. Chretien ; combicn ste'riles , futiles et vains sont vos efforts,

vos prieres et tout le reste! Vous avez accuse ma nation d'apostasie:

je vous deTie de justifier cette accusation. Nous gardons invariable-

ment toutes les lois de Je'hovah , autant que nous le permettent les

circonstances.

Chretien. J'accepte le defi. Lorsque votre nation etait juste, alors

vous aviez votre Moise, votre Josue, votre Samuel, votre Elie, votre

EsaTe, votre Jeremie, etc., tous hommes revStus d'autorite, et qui an-

nonc/iient les volontes de TEternel aux peuples et aux empires. Ou est

maintenant cette voix tonnantc des prophetes qui se faisaient entendre

d"un bout de la Judee a l'autre? Oil sont ces esprits d'e'lite devant la

majeste desquels le profane , de bas comme de haut e'tage , le prince

et le paysan, restaient dans un respectueux silence? Oil sont vos an-

cicns et vos pretres des saints ordres de Melkise'dec et d'Aaron? Oil

est TUrirn et Thummim, dont les lumineux rayons se refletaient comme

une sainte aureole sur votre nation, jadis si glorieuse? Oil est Funite'.

cette preuve que votre nation etait Teglise et le royaume de Dieu, quand

vous adoriez dans un seul temple
,
quand vous sacrifiiez sur un seul

autel, quand aucune dissonance ne rompait jamais la constante har-

monie des prophetes inspires par un seul Esprit vivant? O Israelite

!

oil sont ces joyaux qui brillaient au milieu d' Israel et qui elaient le
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signe Evident que Dieu e'tait avec son peuple? Alors votre nation e'tait

sainte, alors ces brillants attributs vous distinguaient de tous les au-

tres peuples. Juif! cette gloire s'en est all^e, son absence prouve

Tapostasie de votre nation.

Juif. Chre'tien, le tableau que vous faites de l'ancien £tat de ma

nation est vrai; mais je n'accepte pas votre conclusion. Ces hommes

inspires et ces manifestations merveilleuses avaient 6t6 donne*s pour

e'tablir notre religion au commencement: mais elles ont cesse*, parce

que, je suppose, elles n'e'taient plus ndcessaires.

Chretien. Juif, vos suppositions ne sont pas des preuves. Pen-

dant que l'Eternel e'tait avec votre nation, il vous parlait; il vous par-

lait par le plus doux des hommes, Mo'ise; il vous parlait par les be*-

gaiements de l'enfant, et par les avertissements du vieux Samuel; par

les declarations puissantes et passionne'es d'Elie, par les brulantes vi-

sions du fils d'Amos
,
par les tristes lamentations de Je*re*mie; par

les foudres d'Eze'chiel. Juif , votre nation porte (Sent sur le front

:

Apostasie.

Juif. Chre'tien, vous criez : apostasie. Ouvrez vos yeux : voyez nos

splendides synagogues; remarquez 1' Erudition, le grand savoir de nos

rabbins ; Ecoutez leurs eloquents , leurs profonds discours , ornes de

tout ce qu'il y a de clair en fait de pens^es, de sublime dans le lan-

gage, de riche en rhe'toriqiie , d'abondant et d'enchanteur dans l'ima-

gination. Apostasie! Mais voyez le respect dont notre Etat est envi-

ronne*, l'e'tendue de nos charge's, la piEtE, les prieres et les Etudes de

nos saints hommes. Apostasie, vraiment!

Chretien. Juif, une succession de rabbins discordants, avec

leurs lemons , leurs traditions , leurs interpretations contradictoires

,

leurs eloquentes et trompeuses disputes ; tout cela est un triste Equi-

valent de rinfaillibilite' d'une voix prophetique inspired. Pom' le mo-

ment, vous admirez 1' esprit subtil dEploye* par vos rabbins; mais

quand vous demandez ce qui est la verity, la justice, les brouil-

lards vous enveloppent de toute leur de'solante confusion, et involon-

tairement vous soupirez apres la certitude d'un enseignement inspire*.

Juif. Chre'tien, je suis force* d'admettre ce que vous avancez. Le

doute rongeur est souvent entre" dans mon ame, mais cependant je ne

puis pas admettre le cas d'apostasie. Ne voit-on pas suffisamment

pulluler les divergences d'opinion et les sectes. Voyez comme les

sectes tachent de se surpasser en nombre et en synagogues , comme

elles s'eVertuent a exceller en saintete\ en prieres et en savoir!

Chre'tien. Juif, c' e'tait pre'eise'ment la, l'dtat de votre nation

quand Jesus-Christ vint mettre un terme a vos querelles de sept sec-

tes de Pharisiens, de trois ou quatre d'EssEniens, de Saduceens, etc.,

et d'autres en trop grand nombre pour &tre nominees. JEsus d^clara



107

que toutes vos variations et traditions, toutes vos longues prieres.

vos jeunes, vos courses sur mer et sur terre pour faire un proselyte,

tout cela n'e'tait qu'une hypocrisie
,
qui pre'parait la perdition de ceux

qui s'y adonnaient. Juif! un etat de division est un etat d'apostasie!

Saint-des-derniers-jours. Chretien, je parlerai aussi pour

remplir raon devoir. Vous avez raisonne' d'une raaniere concluante.

J'ai ecoute avec un vif plaisir le fidele tableau que vous avez fait de

l'e'clat qui environnait les descendants d'Abraham, quand la theV
cratie faisait leur joie, quand l'Eternel leur communiquait ses decrets

par la bouche de ses prophetes, par des songes, par des visions, par

la luraiere de l'Urim et Thummim. Comment sont-ils tombe's, ces puis-

sants? Le Juif est en effet dans l'apostasie, retranche' de l'olivier franc.

Chretien, qu'avez-vous a offrir qui puisse le relever de sa chute pour

le rendre aux jouissances de la pure gloire, aux clarte's sans voile qui.

une fois, comme vous dites, distinguaient sa nation de toutes les na-

tions de la terre?

CnR^TiEN. Mormon, j'ai a presenter au Juif notre glorieuse chre'-

tiente'. Ce serait , certes . une benediction si vous embrassiez vous-

m£me le christianisme.

Saint-des-derniers-jours. Chre'tien , le christianisme que vous

recommandez pr£sente un spectacle cent fois plus sectairien, cent fois

plus discordant que celui que pre'sentaient les Juifs au temps de no-

tre Seigneur.

Juif. O Chre'tien , vous avez dit que nos divisions , au temps de

Je'sus
,
prouvaient notre apostasie. Vous 6tes cent fois plus divise's

.

par consequent cent fois plus apostats.

Saint-des-derniers-jours. Jamais assertion n'a ete plus fondle,

ni plus irrefutable.

Chretien. Toi, Mormon, fanatique partisan d'une imposture, que

sais-tu des beautes et de la gloire de la religion du bienheureux Je'sus?

Saint-des-derniers-jours. Chre'tien, des qualifications grossieres

et des noms odieux annoncent un esprit superficiel. Des paroles ame-

res viennent d'une source amere, d'un coeur plein de fiel, et des cceurs

pleins de fiel sont des coeurs nouveaux et convertis! Quelle difference

y a-t-il entre le cceur nouveau, comme on l'appelle, et le vieux coeur,

si ce n'est que le nouveau coeur est dix fois plus trompeur? Aux pa-

roles ameres, je re*ponds par la pitie*. Chre'tien, tout raisonnement'
,

par

lequel vous de'niontrez l'apostasie juive
,
peut §tre dirigc? d'une maniere

encore plus victorieuse contre l'apostasie chrdtienne.il n'est point juste

de condamner un homme ou un principe avant d'avoir entendu ce qui

peut etre allegue en preuve de l'innocence de l'un ou de la solidity de

l'autre. Soyez calme , et par consequent sans prevention. La passion

aveugle, la prevention nuit a l'intelligence. Chretien, serieusement.
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dites-moi ou est l'dglise et le royaume dtabli par Je"sus-Christ , avec

cette radieuse douceur qui rejouissait le coeur des milliers d'individus qui

croyaient , se repentaient et e'taient baptises , avec l'Esprit pour les

guider dans les verite's du ciel qui sauvent infaillibleincnt — avec les

apotres. les prophetes, les songcs, les visions, et le ministere des

anges, pour clever 1 esprit en connaissance et rendre le coeur plus ca-

pable encore de jouissance — avec les guerisons opere'es par les an-

ciens — avec l'onction d'huile pour fortifier le corps des Saints souf-

frants ! II fallait des hommes qui fussent a la hauteur de l'ceuvre a

accoraplir par l'inspiration du Saint-Esprit. Nul hommc manquant de

ces qualite*s n'eut pu faire l'oeuvre alors, et nul autre manquant de

ces qualite's ne peut la faire aujourd'hui. Chretien
,
je vous de-

raande : Ou est le royaume? Est-ce que le Dieu immuable a change*,

ou bien 1'homme est-il devenu tellement grand qu'il n'ait plus besoin

de be'ne'dictions si excellentes et si divines?

Chretien. Mormon, j'admets que l'Eglise telle qu'elle est de'crite

dans le Nouveau-Testament ne se voit plus maintenant. Les apcjtres,

les anges, les visions, les hommes inspires et les manifestations mira-

culeuses avaient e*te" donne's pour etablir notre glorieux christianisme

:

— ils ne sont plus ne'cessaires aujourd'hui.

Saint-des-derniers-jours. Les hommes n'ont pas besoin main-

tenant que leurs ames soient conduites en toute verite* par l'Esprit! ils

n'ont pas besoin maintenant d'avoir connaissance des choses a venir! il

ne faut pas qu'ils attendent maintenant ce que les Saints des premiers

jours avaient et posseMaient ! Nous pouvons contempler comme un

affame* la nourriture, mais sans espoir d'y toucher! Voila done, Chre'tien,

le maigre systeme que vous offrez a un Juif en e'ehange de sa religion!

Chretien. J'admets encore une fois , Mormon
,
que ces be'ne'dic-

tions scraient delicieuses si nous les avions. Voyez cependant nos

superbes colleges , nos e*tablissements d' instruction , nos magnifiques

cathedrales, nos eglises, nos chapelles — nos hommes qui jeunent et

qui prient, qui courent la terre et la mer pour convertir les ames —
les nombreuses conversions de gens qui sont ainsi sauvds

!

Juif. Chre'tien, nous avons des rabbins aussi savants que vos

docteurs. Si vous avez de beaux edifices pour votre culte , nous en

avons. Si vous avez de savants e'erits et d'eloquents sermons, nous

en avons. Si vous avez des charite's tres dtendues, nous en avons.

II n'y a pas de Juif qui habite un asile de pauvres. Si vous avez

des commentaires , des traditions , des interpretations profondes et

pleines d'e'rudition , nous en avons. Chretien
,
quavez-vous que

nous n'ayons? Vous dites que ma nation n'est pas ce qu'elle e*tait

jadis : vous n'6tes pas non plus ce que vous e'tiez. Vous dites que

nous sommes en apostasie : vous fetes plus apostats que nous.
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Saint-des-derniers- jours. Trcs Men dit. Chretien, ce Juif,

sans le savoir , a prouvd que Paul etait un vrai prophete. Paul a dit

qu'avant le second avenement de Jesus-Christ, il y aurait une "grande

apostasie. „ Comrae la chre'tiente est tristement dechue de la sublime

hauteur ou elle etait au commencement : royaume avec l'Esprit pour

le conduire et lui deVelopper la ve'rite' — apotres, etc., pour adminis-

trer — commandements clairs, simples et precis :
" Repentez-vous

et soyez baptises pour la remission des pe'che's „ — pouvoir aussi

grand que celui de Gabriel, science aussi haute que le trone de Dieu
— felicite aussi durable que reternite! Jetez les regards autour de

vous, et voyez comme les homines honnetes et sinceres vont conjec-

turant et tatonnant comme des aveugles conduits par d'autres aveu-

gles. Voyez-les dans leurs penitentes assemblies, tantot rugir comme
les ours, tantot gdmir comme les colombes. Voyez les thdologiens rac-

commodant, etayant leurs divers systemes, faisant avec chaque nou-

velle piece ajoutee la dechirure plus grande, et ne faisant avec chaque

nouveau remede, quempirer le mal. Ce sont querellcs sur querelles,

divisions sur divisions; un moment ce sont de tres saintes prieres,et le

jour d'aprcs , un debordcmcnt mutuel de colerc et de rancunes. Oh!

dit l'un, les voila qui veulent reformer TEglise. Quoi ! le fini rdlormer

1'ceuvre de l'lnfini ! Quoi ! reformer les lois de cet Etre qui regie

le mouvement des planetes dans leurs orbites ! quelle insigne folie.

L'Eglise de Dieu ne saurait 6tre reformee par rhomme. Chre'tien, em-

ployez votre finesse de jugement a examiner avec honnetete TEglise

des Saints-des-derniers-jours, et vous trouverez, par la comparaison,

que la condition apostate de l'Eglise chretienne est l'accomplissement

fatal de la prediction de Paul. L'Eglise de Jesus-Christ des Saints-

des-derniers-jours soutient la restauration predite par Jean dans l'A-

pocalypse, XIV, 6. L'ange dont il parle est venu — l'Evangile dternel

a ^te* apporte de nouveau pour etre preche a toute nation et en toute

langue.

Chretien. Je suis force d'admettre que, si vos arguments sont

nouveaux et Granges pour moi, ils paraissent dicte's par un esprit

qui a de rintelligence et de la bonte. Vous dites que Tange est venu,

je ne puis croire cela sans preuve convaincante. Avez-vous une telle

preuve a m'administrer ?

Saint-des-derniers-jours. Chre'tien, vous croyez, je pense, que

Zacharie , Marie et Corneille ont vu des anges ?

Chretien. Oui, certes, je le crois.

Saint-des-derniers-jours. Moi aussi; mais, je vous prie, dites-

moi , sur quelle preuve convaincante vous fondez votre croyance.

Avez-vous le te'moignagc personnel de Zacharie, de Marie, d'Eliza-

beth ou de Corneille ?
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Chretien. Non, je ne l'ai pas; mais j'ai le te'moignage de Luc»

qui a 6crit l'Evangile de Luc et les Actes des Apotres.

Saint-des-derniers-jours. Ainsi sur le simple te'moignage d'un

seul homme, Luc, vous croyez que des anges ont apparu a Zacharie,

a Marie et a Corneille ? Eh bien ! remarquez : Joseph Smith a vu des

anges. J'ai son te'moignage personnel re'pe'te' et re'ite're' en tout temps

et en toutes circonstances , a travers sa- carriere marquee par la dou-

leur et la souffrance, et termine'e dans le sang! Ce te'moignage est

confirme par celui de Martin Harris . d' Olivier Cowdery et de David

Whitmer, qui dans leur te'moignage
,

place* en tete du livre de Mor-

mon, affirment qu'ils ont vu l'ange et ont entendu la voix de Dieu

attestant la divine mission de Joseph Smith. Ces trois temoins sont

encore vivants; ils ont e'te' membres de l'Eglise des Saints-des-der-

niers-jours. Quoique plus tard ils aient e'te*, pour cause d'infide'lite'

,

se'pare's de la communion de l'Eglise*, ils persistent invariablement

dans leur te'moignage. Qu'ont-ils gagne' par leur te'moignage? Des

souffrances et des souffrances, ayant e'te* chassis de ville en ville,

de lieu en lieu. II n'est pas dans la nature humaine de mcntir vo-

lontairement pour s'attirer des souffrances. Les hommes en ge'ne'ral

reculent devant les souffrances, quand m§me souvent elles ont pour

cause l'amour de la ve'rite'. J'ai done une plus forte preuve pour

croire Joseph Smith que je n'en ai pour croire Luc. Si je dois rejeter

le te'moignage de quatre hommes, assure'ment je dois rejeter le te'moi-

gnage inte'resse' d'un seul. Je dois recevoir et je recois le te'moignage

de Joseph comme celui de Luc.

Chretien. J'admets la solidite* de l'argument, et la justesse de la

conclusion , si le caractere des te'moins est digne de foi. Des gens

pieux, ne'anmoins, affirment que Joseph, Martin, Olivier et David,

ont dte* des hommes me*chants.

Saint-des-derniers-jours. Des hommes pieux, qui priaient sou-

vent et jeunaient fre'quemment , ont affirme* que Je*sus et ses apotres

e'taient de vils imposteurs, des violateurs du sabbat, des gourmands,

des buveurs, des perfides, qui n' e'taient pas dignes de vivre. Jugez-

vous Je'sus d'apres la deposition d'ennemis pieux? Non, vous jugez

son caractere d'apres la deposition d'amis. Suivez la m£me regie de

Le numero du Millennial Star auquel est emprunte ce dialogue renferme a l'article Necrologie
ce qui suit

:

« L'elder Wallace nous informe qu'Olivier Cowdery est mort, en fevrier dernier (1850), de con-
somption. Frere Cowdery est un des trois temoins du Livre de Mormon. Pour conduite rebelle il

avait ete retranche de l'eglise il y a quelques annees; mais quoique eloigne de l'eglise pendant plu-

sieurs annees, jamais, en aucun cas, il n'avait mis en doute la verite de son premier temoignage.

En 18i7 ou 1848 il chercha a rentrer dans la communion des Saints. Son retour au bercail tut

salue avec allegresse par les Saints, qui amaient a se souvenir de lui comme d'un homme qui avait

beaucoup souffert a la naissance de l'eglise. II vient de prendre le chemin de tous les habitants de

la terre. Puisse ce frere reposer en paix, pour paraltre au matin de la premiere resurrection en vie

eternelle , e'est le sincere desir de tous les Saints. »
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Sa poitrine brulait d'amour pour I'humanite ; dans cette poitrine

battait un coeur courageux, franc et divin. Vous ajoutez foi au te'-

moignage de Moise relativement aux miracles rapporte's dans le Pen-

tateuque; cependant Moise tua TEgyptien, et cacha son corps dans

le sable. Joseph Smith n'a jamais rien fait de semblable. Vous croyez

et recevez les Psaumes et les Proverbes; cependant David et Salo-

mon ont commis de grands pdche's. Que votre raison et votre bon

sens prononcent suivant la justice. Un faux prophete enseignera tou-

jours quelque chose de faux. Joseph a enseigne* en parfait accord

avec l'Ecriture, justement comme doit le faire un vrai prophete.

Chretien. Je vous demande pardon, si je me suis e*chauffe\ et

s'il y a eu chez moi quelque mauvais sentiment. H faut que je re'fle'-

chisse a ce que je viens d'entendre; cet entretien m"a laisse une im-

pression beaucoup meilleure des doctrines de votre Eglise quaupa-

ravant.

Saint-des-derniers-jours. Bien, bien. J'aime I'humanite, j'ai

compassion de I'humanite, fouiee comme elle est. Oh! je soupire

apres le temps ou seront frappe's d'une mine subite et inevitable

les systemes qui ont exerce une si detestable influence sur la so-

ciete — qui ont degrade* la famille humaine , et refoule* du monde

la lumiere de la revelation. Mais il approche le jour ou le regne de

la justice sera etabli, oh les cruelles inegalites qui renforcent la mi-

sere ou qui poussent au crime , seront aneanties ,
— oh l'Evangile

dans sa lumiere et sa liberty glorieuse etendra son doux empire sur

I'humanite renouveiee. Le monde ne comprend pas l'Eglise des

Saints-des-derniers-jours; mais croyez-m'en,il le saura unjour: dans

cette Eglise maintenant meprisee , les principes de la verite sont si

simples et sijpuissants a la fois, qu'ils ne tarderont pas a faire crouler

les systemes de la sanguinaire Babylone; — ces principes sont tels

que, dans leur triomphe, ils eieveront a leur niveau I'humanite, et

puisse, pour la pauvre et souffrante humanite, promptement arriver ce

bienheureux resultat. Ainsi soit-il. Amen.

nouvelz.es.

Emigration. — Dans les numeros 4 et 5 du Reflecteur, nous avons fait connaitrp

le depart de 2,609 des Saints de l'Angleterre pour l'Amerique : Aujourd'hui nous

sommes heureux de pouvoir annoncer qu'ils sont arrives , a peu d'exceptions
,
en

bonne sante a la Nouvelle-Orleans. D'apres le Millennial Star, de juin
,

il parait

que nos freres ont ete remarquablement benis dans leur voyage sur mer, lequel a

ete generalement tres court et tres agreable. Nous regrettons qu'il ne nous reste

pas assez d'espace pour mettre sous les yeux de nos lecteurs une lettre du president
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de la Compagnie a bord de VInternational , au president de 1'Eglise en Angleterre.

En voici quelques fragments :

Nouvelle-Orleans , le 26 Avril 1853.

Cher President S. W. Richards
,

Les Saints , sans exception
,
ont eu de l'Esprit de Dieu dans une grande

mesure; nous avons eu nos cceurs rejouis des dons et benedictions du Saint-Esprit

,

tels que le don des langurs, Interpretation, la prophetie el une abondance d'in-

telligence a ete repandue sur nous par le canal de la Pretrise. Tout cela , et la bonne

conduite des Saints, ont eu pour heureux effet d'amener un bon nombre de per-

sonnes a la connaissance de la verite , et je vous annonce
,
plein de joie

,
que nous

avons baptise tout l'equipage , a l'exception de trois personnes. Nous comptons le

capitaine , le second maitre et le contre-maitre , avec dix-huit autres , dont la plu-

parl se proposent d'aller tout droit a la Vallee. Le eharpentier, et huit d'entre les

matelots, sont Suedois, Alleraands et Hollandais. II y a deux negres et quelques

Otahitiens , etc. Plusieurs ont deja rendu temoignage a la verite de cette oeuvre

,

et se rejouissent dans 1'esperance d'edifier Sion.

Le capitaine est vraiment un homme au cceur noble et genereux , et je puis dire

a sa louange que jamais homme n'a quitte Liverpool avec une compagnie de Saints,

qui en tut plus aime , ou qui ait ete avec eux plus amical et de meilleur commerce;

en verite, les mots ne sauraient exprimer la sollicitude paternelle dont il nous a

entoures , et combien il avait a coeur le bien-etre de tous.

La compagnie du navire a ete absolument exempte de maladie , sauf le mal de

mer ordinaire, qui n'a rien eu de grave pour ceux qui en ont ete atteints... Le 6

d'Avril , nous avons celebre le vingt-troisieme anniversaire de ^organisation de

1'Eglise, lequel a ete, dans nos circonstances
,
quelque chose de splendide... Nous

avons pris la Cene. et avons assiste a la celebration de quatre manages, qui ont

termine notre service du matin... Pendant ce jour tout s'est passe selon la bien-

seance, et je puis dire a l'honneur de la Compagnie, que jamais fete plus har-

monieuse n'a eu lieu sur les grandes mers.

Je suis heureux de dire qu'a l'egard de nos vivres aucune plainte ne s'est fait

entendre, vu qu'ils etaient a la fois excellents et copieux; et au nom de la Com-
pagnie, je vous exprime ma vive reconnaissance d'avoir exerce cette sagacite dont

Dieu vous a si liberalement doue , en pourvoyant aux besoins de cette Compagnie

,

en lui choisissant d'ailleurs un vaisseau si sain et si confortable pour tous.

Non
,
jamais

,
je n'ai autant joui de l'Esprit de Dieu depuis mon entree dans

1'Eglise de Jesus-Christ
,
qu'avec cette compagnie de Saints

Votre affectionne, Christopher Arthur.

Vallee du Grand-Lac-Sale. — Nous avons recu plusieurs bonnes nouvelles

de cet heureux pays par le Deseret-News. Le Seigneur a bien beni son peuple

temporellement et spirituellement. Nous pourrions remplir un numero du Reflecteur

de ces bonnes nouvelles ; mais pour le present nous sommes obliges de les mettre

en une seule ligne. L'industrie , la paix et la prosperity , voila ce qui caracterise les

diverses colonies des Saints.

LAUSANNE.
Edite et publie par T. B. H. Stenhouse, Cite-Derriere , 1 , a qui toutes lettres ou communications

relatives a celte publication doivent etre adressees, franc de port. En vente au Depot Biblioijra-

phique de J. Chantrens, a Lausanne; a la librairie de JlJLUEN, freres, a Geneve; Schabelitz,

a Bale; Kissling, aNeuchatel; Lesquereux, a la Chaux-de-Fonds ; CoURVoisier, au Locle.

Prix : SO centimes.
,. .

LAUSANNE. — IMP. CORBAZ ET ROBELLAZ, ESCALIER-DU-MARC11E, 20.



ORGANE DE LEGLISE DE JESUS-CHRIST DES SAINTS-DES-DERNIERS-JOURS.

1X1"

« Les rayons de la verite se refletent « Sanctifiez le Seigneur dans vos cceurs,

sur tous les esprits sains; ils forment un et soyez toujours prets a repondre avec

foyer de lumiere, dont les flots submer- douceur et avec respect a tous ceux qui

gent l'ignorance et l'erreur. » vous demandent raison de l'esperance qui

est. en vous. »

N° 8. AOIT 1853. Vol. 1.

CHARITY.

(Du Gospel Reflector.)

Le te'moignage hardi que nous rendons . ainsi que l'evidence avec

laquelle nous de'montrons lapostasie des eglises. nous font souvent

accuser de manquer de charite* envers tous ceux qui font profession

d'adorer Dieu selon les divers systemes religieux qui existent actuelle-

ment. C'est pourquoi je crois ne'cessaire de faire quelques observations a

ce sujet, et d'exposer nettement les ide'es des Apotres sur la vraie

charite'.

Selon quelques personnes , il est impossible que nous soyons

anime's d'une vraie charite', quand nous insistons, comme nous le fai-

sons dans nos e'crits , sur le terrible e'tat d'apostasie dans lequel se

trouvent tous les raembres de la famille humaine. et quand aussi nous

pre'tendons qu'il n'y a qu'une seule et veritable voie pour arriver a

Dieu , un seul plan de salut, Dautres disent qu'ils ont de la Charite'

pour tout le raonde! Tres-bien; inais la veritable charite' enseigne-

t-elle que les doctrines de toutes les socie'te's sont bonnes, ou qu'il y

a plus d'un plan de salut? Void quel tableau Tapotre Paul a donne' de

la charite" : — " Quand je parlerais, dit-il, toutes les langues des

homme3, et meme celle des anges, si je irai pas la charite', je suis

comme l'airain qui rlsonne. ou comme la cymbale retentissante. Et

quand j'aurais le don de prophe'tie, que je connattrais tous les mys-

teres, et que j'aurais toutes sortes de sciences; et quand j'aurais toute

la foi qu'on puisse avoir, jusqu'a transporter des montagnes, si je n'ai

pas la charite', je ne suis rien. Et quand je distribuerais toutmonbien

pour la nourriture des pauvres, et que je livrerais mon corps pour&tre

brule*, si je n'ai pas la charite', cela ne me sert de rien. La charite' est

patiente; elle est douce; la charite' nest point envieuse; la charite n'use

point d'insolence; elle ne s'enorgueillit point; elle ne s'emporte point

de'shonnetement; elle ne cherche point son propre profit; elle ne s'ai-
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grit point; elle ne pense point au mal; elle ne se re'jouit point de

l'injustice, mais elle se re'jouit dc la veritc. Elle endure tout, elle croit

tout, elle espere tout, elle supporte tout. „ 1 Cor. XIII.

De la nous apprenons que la charite* ne se rejouit pas des fausses

doctrines, mais se rejouit de la vraie doctrine du Christ.

" La charite' ne se re'jouit pas de l'injustice, „ etc. Nous allons

examiner ce sujet et voir si l'Ecriture enseigne, oui ou non, plus d'un

vrai Evangile. Paul dit : — a Mais quand nous-memes nous annonce-

rions ou quand un ange du ciel vous annoncerait un autre Evangile

que celui que nous vous avons annonce
,

qu'il soit anatheme. „ Gal.

I, 8. Ainsi l'apotre a prononce' anatheme sur tout homme qui serait

assez pre'somptueux pour precher un autre Evangile que l'Evangile du

Christ. Certainement , aucun autre Evangile que celui preche' par les

Apotres, et auquel les Saints anciens ob&ssaient, n'est la puissance

de Dieu en salut; et 1'anatheme de Dieu frappera ineVitablement toute

personne qui s'en e*cartera dans son enseignement. Le Christ a dit :

a En

ve'rite' , en ve'rite*
,
je vous le dis , celui qui n'entre point par la porte

dans la bergerie des brebis , mais y monte par une autre issue, est un

larron et un voleur. „ Jean X, 1 . Or il est clair qu'il n'y a qu'une entre'e

dans le royaume de Dieu , et que toutes les autres ne sont que de pre'-

tendues entries, pratique'es par des hommes cherchant a s'introduire

d'une maniere ille'gale. Combien y a-t-il de doctrines que le Christ ait

reconnues vraies? Une seule, celle que precherent les Apotres; et il a

prononce' l'anatheme sur tous ceux qui en pr6cheraient une autre.

Mais, dira-t-on, les socie'te's chre'tiennes appele*es orthodoxes ne

different que sur des points non essentiels. Je re'plique que l'Ecriture

ne parle pas de points non essentiels dans la doctrine du Christ.

L'Evangile est une loi parfaite de liberty, parce qu'un 6tre parfait l'a

dicte'e; et si elle est change'e dans la plus petite chose, elle estrendue

imparfaite. J' en conclus que c'est le comble de la folie, de croire qu'il

puisse y avoir plus d'un seul et vrai ordre de l'Evangile. Le monde

doit obe'ir a chacun de ses principes, ou il n'est pas vrai de direquil

est obelssant a l'Evangile du Christ. Mais continuons.

La charite', dans l'acception ge'ne'rale du mot, est l'amour de Dieu

re'pandu dans le coeur du peuple de Dieu, l'amour de notre prochain,

l'assistance et l'amitie' dans les temps de de'tresse et de danger. En

voyant, par exemple, une personne dans un pe*ril qu'elle ne connait

pas , nous ne serions pas charitables de la feliciter de cet e'tat ; nous

l'exposerions ainsi a, un malheur certain. La charite' nous fait un devoir

non seulement de l'avertir , mais de la presser d'abandonner sa mau-

vaise voie.

Observons quelle charite' Je'sus-Christ avait pour les Juifs.

Au temps oh il apparut parmi eux, ils e*taient divise's en sectes et
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en partis , et ils avaient rorapu l'alliance que le Seigneur avait faite

avec leurs peres dans le desert. La loi de Moise avait e'te' donne'e par

reV^lation divine , et les enfants d'Israel avaient e'te' benis lorsqu'ils

observaient toutes les ordonnances de cette loi; mais les Juifs l'avaient

annule'e par les traditions de leurs anciens et avaient adopts toutes

sortes d'erreurs, contriste" 1' esprit de Dieu, apostasie', et ne pouvaient

que rejeter le Messie. " Malheur a vous, disait Je'sus aux scribes et

aux pharisiens hypocrites, raalheur a vous qui fermez le royaume des

cieux aux hommes : car vous-memes n'y entrez point, ni ne souffrez

que ceux qui veulent y entrer y entrent: vous Ues semblables aux

se*pulcres blanchis, qui paraissent beaux au dehors, mais qui au dedans

sont pleins d'ossements de morts et de toutes sortes d'ordures. Serpents,

race de viperes! comment eViterez-vous le supplice de la ge'henne?

(Voyez Mathieu XXni.) Les Scribes, les Pharisiens et les Sadduce'ens

de cette epoque faisaient, il est vrai, profession d'etre les disciples de

Moise et de servir Dieu selon la loi; mais Je'sus nen donna pas moins

a ses apfitres ce commandement :

a Allez par tout le monde et prechez

l'Evangile a toute creature : celui qui aura era et qui aura e'te baptise,

sera sauve'; mais celui qui n'aura point cru. sera condamne'. „ Par la

nous apprenons que l'Evangile a e*te* substitue' a toutes les religions;

que le genre humain a du se ranger sous la banniere du Christ et se

soumettre a toutes les prescriptions de l'Evangile, sous peine de dam-

nation; que mil ne devait refuser lobe'issance a la loi nouvelle. Le

Christ a dit aussi aux Pharisiens :
" Vous §tes les enfants de votre

pere le diable, et vous faites ses oeuvres : car il a e'te* menteur des le

commencement. „ Paul a dit :

u
toi, enfant du diable, „ etc. Aucun

homme croyant a la Bible ne dira que le Christ et ses Ap6tres n'e'taient

point anime's d'une vraie charite' , en paiiant de la mechancete' de ce

peuple juif, malgre" la hardiesse de leur temoignage et leur franc-parler.

Or si le Christ et les Ap6tres avaient eu la m&ne charite' que le

monde veut que nous ayons, ils auraient dit aux Pharisiens, aux Sad-

duce'ens, aux Scribes, aux Alexandras , aux Cyre'niens, etc. :
" Con-

tinuez, cela va bien; cette difference d'opinion n'est que peu de chose.,,

Si Ton avait ainsi flatte* ces hommes, qu'en serait-il re'sulte'? Ne les

aurait-on pas enfonce's plus profonde'ment dans le peche* et dans l'ini-

quitd? Ne se seraient-ils pas enivrds encore plus de l'esprit derreur? Ne

les aurait-on pas encourage's dans leurs oeuvres de t&iebres? Que le

lecteur reponde lui-meme. C'^tait certainement une pure charite* qui

inspirait au Christ et a ses Apdtres de reprocher au monde ses pe'ehe's

et sa corruption ; et pourquoi voir un de*faut de charite' dans la con-

duite des Saints-des-derniers-joms , lorsqu'ils agissent de rn^rne , le

monde 6tant dans des circonstances semblables? Certainement les Juifs

e*taient en e*tat d'apostasie, lorsque Je'sus-Christ vint, et ils recurent
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tous l'ordre de s'incliner devant son sceptre, d'obe'ir a l'Evangile; au-

cune autre rae'thode, plan, evangile ou systeme de religion ne les aurait

sauves des consequences de leurs pe'che's.

Or si le monde chre'tien est en ge'ne'ral dans un etat d'apostasie.

corame il est aise' de le prouver, et que nous en ayons connaissance

,

surtout par les predictions des Prophetes et des Apotres sur ce sujet.

si nous avons de la charite, nous avertirons le monde. " Connaissant

quelle crainte doit inspirer le Seigneur, dit l'apotre, nous tachons d'en

convaincre les horames. „ Oui , connaissant l'apostasie de ceux qui

font profession du Christianisme, et les terribles effets de l'impe'nitence,

etant certains que le Christ viendra dans les nue*es du ciel, et livrera

aux flammes ceux qui ne connaissent pas Dieu et n'obelssent pas a

l'Evangile du Christ, la charite* nous presse d' clever nos voix, depr§-

cher le repentir et la nC'cessite' d'obe'ir aux connnandements de Dieu.

" Quand j'aurais, dit l'apdtre, le don de prophetie, que je connaitrais

tous les mysteres , si je n'ai pas la charite*, je ne suis rien. „ Nous

pourrions conclure, il est vrai, de cette citation, qu'il est possible a

un homme d'avoir 1' esprit de prophetie, ou une connaissance des e've'-

nements futurs, et en m§me temps d'etre denue de charity; mais avec

1' esprit de prophetie ou avec la connaissance que le Christ avait de la

ruine qui allait venir sur les Juifs, s'il avait garde* le silence, aurait-il

fait preuve de charity pour eux? Certainement non. Jonas desobeis-

sant aux commandements de Dieu, s'embarquant sur un navire pour

Tarsis, au lieu d'aller a Ninive, est un fait remarquable de cette na-

ture. Le Seigneur, par l'esprit de prophetie, avait d£couvert a Jonas

la grande me'chancete' des habitants de cette ville et la terrible des-

truction qu'il avait re'solue contre eux, s'ils ne se repentaient. Or Jonas,

en ayant connaissance, ainsi que de l'orgueil et de la fierte des Nini-

vites , avait conclu qu'en leur aimongant ces choses, il les blesserait

dans leurs sentiments, que le doigt du mepris serait leve* contre lui et

qu'il aurait beaucoup a souffrir pour accomplir cette oeuvre. 11 prit

done le parti de ne pas aller a Ninive, mais de les laisser dans l'i-

gnorance, et exposes a une destruction inattendue et subite. Ainsi,

avec toute la connaissance qu'il avait de la ruine qui devait fondre

sur Ninive, si elle ne se repentait, il fut sans charite' et se de"tourna

du sentier du devoir.

Or, si nous avons connaissance du second avenement du Christ et

des de*sastres qui doivent venir dans ce temps-la sur ceux qui ne se-

ront pas pr^par^s a cette venue, ou sur les mediants, nous tairons-

nous sans faire aucun effort pour les convertir, afin qu'ils puissent

rencontrer leur Seigneur avec joie et sans douleur? Dieu, d'ailleurs,

est trop juste pour detruire un peuple sans l'avoir averti d'une ma-

nieie fonnelle et precise. Les prophetes, le Christ et les apotres ont
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pr6dit la destruction qui aura lieu dans les derniers jours, ou avant

l'ave'neraent de Christ, en ces termes :
" De Sion, la Beautd parfaite,

Dieu a resplendi. H viendra, notre Dieu, il ne se taira point; devant

lui marchera un feu deVorant, et tout autour de lui, une grosse tem-

plte. II appellera d'en haut les cieux et la terre, pour juger son

peuple. „ Psaumes L, 2,4. Parlant de son second ave'nement, le

Christ a dit: " Or, pour ce jour et pour Theure, personne ne le sait;

non pas m£me les anges du ciel, mais mon Pere seul. Mais comme il

en dtait aux jours de Nod , il en sera de m§me a l'ave'neraent du Fils

de rhomme. Car, comme avant le de'luge on mangeait et on buvait,

on se mariait et donnait en mariage jusqu'au jour que Noe* entra dans

l'arche, et qu'on ne connut le de'luge que lorsquil vint et les emporta

tous, ainsi en sera-t-il de Tavdnement du Fils de 1'homme. „ Mathieu

XXIV, 36, 39. a Or. touchant le temps et le moment, mes freres,

vous n'avez pas besoin que je vous en derive, dit Paul, puisque vous

savez vous-m§mes tres-bien que le jour du Seigneur viendra comme
le larron en la nuit : que lorsqu'ils parleront de paix et de surete*

,

sur eux viendra une destruction subite . et ils n'e'chapperont point.

Mais quant a vous, mes freres, vous n'6tes point dans les tdnebres,

de sorte que ce jour-la vous surprenne comme le larron : vous §tes

tous des enfants de la lumiere et du jour; nous ne sommes point de la

nuit ni des t&iebres. „ I Thess. V, 1,5. Ces predictions nous appren-

nent done que le Seigneur a decre'te' de frapper les hommes de destruc-

tion, que le seigneur Jdsus viendra et les surprendra comme le larron

pendant la nuit. Et nous garderions le silence? Non! nous te'moignerons

de ces choses, pour que les honnetes de cceur se re'veillent et se prdpa-

rent pour la venue de ce jour terrible. Si nous avons connaissance de

ces choses , et que nous ne fassions point d'efforts pour delivrer les

autres de la destruction inevitable qui les menace, nous encourrons la

disgrace du Seigneur, comme Jonas. La charite' nous presse de pro-

clamer la ve'rite', sans dgard pour les sentiments personnels ou les opi-

nions humaines, ami que le peuple du Seigneur sorte de Babylone, du

milieu de la confusion
,
pour ne point participer a ses pe'ehe's et ne

point recevoir de ses plaies, car ses pe'ehe's et ses iniquite's sontnionte's

jusqu'au ciel, et le jugement ne dort pas. Apoc. XVIII, 4, 5. a Est-ce

des hommes, dit Paul, ou est-ce de Dieu que je de'sire maintenant

6tre approuve'? Certes, si je plaisais encore aux hommes, je ne serais

pas serviteur du Christ. „ Galates I, 10.
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SANCTIFICATION.
Le travail de la sanctification n'est pas

instantane , mais progressif.

Le mot sanctification indiquant nne action— ceJle de rendre saint

— renferrae par la mfrne l'ide'e de quelque chose a faire en vue d'at-

teindre ce but. Quand un homme est re'ge'ne're' (litte"ralement re*engen-

dr6), ne* de nouveau de l'eau et de l'esprit, il ne devient pas tout d'un

coup homme fait en Je*sus- Christ, pas plus que l'homme naturel dans

ce monde ne se trouve en naissant parfaitement deVeloppe* de corps

et d' esprit.

Toutes choses dans la nature sont faites avec mesure. II y a un ordre

et une beaute* dans le gouvernement de Dieu au physique et au moral,

qui se voient dans toutes les ceuvres de la creation. H n'y a rien de

contradictoire ni d'inconse'quent dans aucune des lois de la nature, a

part les effets du pe'che'; et aussi loin que s'e'tendent les limites denotre

intelligence, les recherches des philosophes et les de'couvertes de la

science, tout tend a e'tablir ce fait relativement a la creation physique.

N'est-il done pas raisonnable de conclure que cet ordre, que cette beaute*.

que cette harmonie existent pareillement dans la creation morale? L'un

n'est-il pas, en fait, le typede 1'autre? " Les choses invisibles de Dieu„

ne sont-elles pas manifestoes par u
les choses qui apparaissent? „ Quel

outrage a toutes les lois de l'analogie que de penser que le Tout Sage

Cre*ateur, ayant e*tabli des lois parfaites dans les de*partements infe*rieurs

de son gouvernement, ait laisse* les de*partements supe*rieurs ou abso-

lument sans lois, ou, ce qui est pire, assujettis a un code que la folie

de l'homme lui attribue!

Pour ce qui regarde la sanctification, si nous comparons les choses

spirituelles aux temporelles, nous verrons la beaute* de ce travail de

grace figure' dans la naissance naturelle et l'accroissement physique de

1' enfant.

Passant sur ces grandes et myste*rieuses operations qui precedent

la naissance , dans chacune desquelles cependant l'analogie s'applique

avec autant de force que de beaute* au cas qui nous occupe— voyez

un enfant nouveau-ne*. aspirant pour la premiere fois le souffle de la

vie; e*coutez son cri plaintif. Comme il est en apparence impuissant et

faible! et comme, sans les sages precautions qu'inspire a sa mere une

tendre sollicitude, il pern-ait infailliblement ! Demesne 1'enfant de Dieu,

sortant de l'eau du bapt&ne, et se trouvant dans un e*le*ment entiere-

ment nouveau, re§oit un principe e*galement nouveau d'existence dans

le don du Saint-Esprit, par lequel il lui est donne* de crier: Pere! Mais

alors est-il deja un homme en Christ? En ve*rite*, non, pas plus que ne

Test un enfant au sein de sa mere. Comme 1'enfant nouvellement ne*, il

faut qu'il soit nourri du lait pur de la Parole, ou il languira et mourra.
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Observez l'ordre dans lequel un enfant est e'leve' des sa plus tendre

enfance; voyez d'abord comment il est abreuve' a cette pure source de

la vie qui coule du sein de sa mere. C'est le sang m6me de sa vie qu'elle

donne pour soutenir son enfant, et non des viandes fortes, qui d6ran-

geraient ses faibles organes imparfaitement de'veloppe's et qui introdui-

raient dans son corps des germes de maladie et de mort. Ainsi l'ap6tre

Paul nourrissait les enfants en Christ de lait et non de viande
,
parce

qu'ils n'etaient point assez forts pour supporter une nourriture solide.

La m<kne regie est bonne de nos jours; l'estomac des jeunes Saints est

tout aussi de'licat et tout aussi aisernent de'range' aujourd'hui que jadis;

c'est pourquoi ils ne doivent §tre nourris que " du lait de la Parole „

tel qu'il est dispense* dans les ordonnances de la maison de Dieu, par

lesquelles ils participent a la nature divine de notre cher Re'dempteur,

spe'cialement dans le sacrement de la Sainte-Cene, exactement comme
l'enfant suce, avec l'aliment de la nature, une portion de la vraie sub-

stance et du caractere de la mere qui le soutient.

D'un autre co'te', si Ton permet que a de petits enfants en Christ „

prennent une forte nourriture, quelque bonne qu'elle soit de sa nature,

ou elle est bient6t completement rejete'e, ou, si elle est retenue, elle

n'occasionne que du malaise et de l'angoisse. La digestion spirituelle

se trouve par la trouble, de sorte que l'enfant ne profite plus des

aliments qui lui sont le plus approprie's, le lait pur me'me est mal ac-

cueilli par son estomac, et l'enfant doit de'pe'rir par degre's ou etre en-

leve* subitement. Dans l'un et l'autre cas, le re*sultat c'est la mort sous

la forme d'apostasie.

Si les choses sont. re'ellement ainsi, quelle importante fonction que

celle d'une nourrice! quelle responsabilite' pour ceux qui ont la charge

immediate d'elever les enfants du royaume! Je veux parler des pretres,

instructeurs et autres, qui sont particulierement charge's de visiter les

Saints dans leurs maisons et de les instruire.

A mesure que l'enfant avance en &ge et que ses forces se deVelop-

pent, il est ne'cessaire de lui administrer une nourriture plus solide.

Son corps devient plus fort, et il commence a pressentir l'usage de

ses membres, quoique souvent il cherche a s'e'chapper avant de pou-

voir marcher seul. Son intelligence s'e'tend, et ses levres apprennent a

prononcer les doux noms de pere et mere. Combien cela ressemble aux

progres qui s'operent pendant la croissance en grace de l'enfant de

Dieu! Je me souviens tres-bien de ce que j'ai personnellement ressenti,

lorsque, pour la premiere fois, j'appris par l'Esprit a appeler Dieu, mon

Pere. Je metrouvais dans une sphere d'existence toute nouvelle. Quand

mon esprit commenca a s'e'tendre, mes ide'es ou se changerent comple-

tement, ou se modifierent tellement sur tous les sujets, que tout me pa-

raissait nouveau; le langage m^me des Saints me semblait tout e'trange,
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et comme un enfant je fus quelque temps a apprendre a le parler. J'ap-

prends aujourd'hui, il est vrai, a le lire et a l'^crire; mais si pour cela

je devais me croire un " homme en Christ „ je commettrais la m6me
erreur qu'un petit garcon qui, venant d'apprendre a, se servir d'une ar-

doise et d'un crayon, pre'tendrait occuper une place dans un comptoir.

Avec le temps nous arrivons a 1'adolescence— e*poque peut-§tre

la plus importante dans la vie, temps de perils et de dangers, mais aussi

temps de'licieux d'enjouement, fertile en brillantes espeVances et en

nobles aspirations, ou le pouvoir et les faculte's du corps et de 1' esprit

sont plus pleinement de'veloppe's et plus susceptibles aussi de bonnes

comme de mauvaises impressions, qui en geWral durent toute la vie.

C'est pourquoi cet age est particulierement propre a 1'education, c'est-

a-dire a l'exercice des faculte's morales, intellectuelles et physiques.

L'ame est alors dans un e*tat de malle'abilite', c'est-a-dire dispose*e a

recevoir toute espece de forme, comme l'argile prend une forme agre*a-

ble ou desagreable, au gre' du potier qui la travaille.

Qui peut calculer la valeur d'une bonne education? Je dis bonne

e'ducation, parce que chacun recoit une sorte d' Education bonne ou

mauvaise pendant cette periode, et que l'imagination du jeune homme
ne peut pas plus rester dans cet e*tat de douce malle'abilite' sans rece-

voir des impressions, que le morceau d'argile ne peut sortir des mains

du potier sans prendre telle ou telle figure. II est facile de concevoir

quelle sorte d'image doit re'sulter d'une suite depressions recues au

hasard; certainement une image qui n'est point belle.

Les jeunes Saints sont-ils une exception a cette regie? N'ont-ils

pas besoin d'etre forme's, ou doivent-ils en quittant leur nourrice fctre

tout d'un coup philosophes, hommes d'e'tat, pr6tres et rois? Toute la

connaissance appartenant au Royaume de Dieu peut-elle s'acque'rir

plus intuitivement que le latin, le grec, les mathe'matiques? Je ne le

pense pas.

Si une bonne e'ducation est d'une telle importance pour l'homme

naturel, combien ne l'est-elle pas davantage pour le jeune homme en

Christ, quand par elle on exerce toutes les faculte's du corps et de 1' es-

prit, en sorte que cette jeune creature soit inodele'e sur l'image du grand

modele, Jdsus notre frere alne'?

Ce systeme d' e'ducation comprend la culture physique aussi bien

que la culture intellectuelle et morale. Le corps devra 6tre assujetti

par une temperance observed en toutes choses, et meme par le jeune

s'il est ordonne'. C'est un point plus important qu'on ne le pense g£-

ne'ralement; c'est re'ellement la base de tout l'e'dince.

La " Parole de sagesse „ est express^ment destine^e a, nous aider

dans le travail de la purification du corps, afin que les faculte's intel-

lectuelles et morales soient dans un milieu de purete* et de sante* qui
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favorise leur deVeloppement. Des-lors les promesses contenues dans la

8 Parole de sagesse „ ont pour objet non seulement la sante' du corps,

mais encore la de'couverte de a la Sagesse et de grands tre'sors de con-

naissances, meme des tre'sors cache's. „ On doit cultiver avec soin les

faculte's intellectuelles en ornant l'imagination de toutes les connais-

sances utiles (Doctrines et alliances, p. 101 § 21, et p. 250 § 5) et

amener les faculte's morales au plus haut degre de discipline, ajoutant

a notre foi la vertu, la science, la tempe'rance, etc., s'e'levant toujours

plus sur rechelle de V intelligence et de la purete', " perfectionnant la

saintete' dans la crainte du Seigneur. „

Ainsi le travail de sanctification s'avance, de raSme que l'enfant

avance dans l'adolescence, puis dans lage mur, croissant en gr&ce et

en connaissance, jour par jour, au moyen de l'organisation parfaite,

laquelle se compose " d'apotres et de prophetes „ inspires, avec * les

aides et les guides „ que Dieu avait place's dans son e*glise ancienne,

et qu'il a re'tablis de nouveau dans ces derniers jours, en vue de ce

u perfectionnement meme des Saints. „

Etant devenus enfants de Dieu par adoption, il nous convient, par

cela meme, de nous rendre purs comrae II est pur; de travailler dili-

gemment a acque'rir la connaissance des choses qui regardent son

royaume, ainsi qu'il est actuellement fonde* sur la terre, afin d'etre

pr£ts a y occuper une position e'levee, et de devenir des instruments

pour l'exe'cution des grands desseins de l'Eternel dans ces jours du

re'tablissement de toutes choses.

William France, D. M.

LA CONFIANCE.

De tout temps les homines ont possede' et toujours ils posse'deront

les principes du salut dans la mesure exacte de leur confiance en Dieu

et en ses serviteurs.

Dieu cre*a l'homme a son image, et il est e'crit
u qu'D sonde les

coeurs et les reins
, „ qu'il connait ce que sont les enfants des hommes.

II a en Lui-m^me ce qui pent assurer leur salut a tous, parce qu'il les

voit tous et qu'il a une parfaite connaissance de leur situation. En

consequence, II a institue' des lois qui feront le salut de tous ceuxqui

s'y conformeront, quelles que soient les differences particulieres qu'e*-

tablissent entre eux les nationalite's ou les individualite's
, y compris

tous les traits et details qui peuvent caracte'riser la vie domestique,

civile ou religieuse. Son esprit p^netre et remue les ames, comme le

vent agite les feuilles des arbres : nous en entendons le bruit, mais

nous ne pouvons dire ni d'oii il vient, ni oil il va. L'homme ressent

Tinfluence de l'Esprit , bien qu'il ne puisse pas comprendre l'Esprit
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comme l'Esprit le comprend. Ainsi qu'une brise douce et rafralchis-

sante ranirae les sens durant les chaleurs de re*te*, de m&me les doux

murmures de l'Esprit de ve*rite dilatent le coeur et fortifient l'esprit

avide de connaissances : ils reVMent a l'homrae la source d'intelligence

qui de*coule de Dieu sur l'humanite' par le canal de vie— la Prfctrise.

Dieu non seulement sait comment II peut sauver les hommes , mais H
a pourvu a leur salut, a condition qu'ils eussent foi en Lui. Dieu eleve

les hommes lorsqu'ils ont confiance en Lui, lorsqu'ils lui soumettent

avec humilite* et sincerite* leur situation, leurs pense*es et leurs senti-

ments. De tels hommes sont dignes de la confiance des autres ; c'est

pourquoi Dieu les appelle a remplir de hautes et importantes missions,

et pendant qu'ils les accomplissent, ils ont droit a la confiance de tous

les hommes; car c'est Dieu qui leur accorde cet honneur, et ce que

Dieu fait doit etre approuve* des hommes.

Le Pere Tout-Puissant, preVoyant que l'ennemi des a\mes acquerrait

une influence pernicieuse sur les enfants des hommes, eut toute con-

fiance dans rinte*grite* de son Fils , et le chargea d'exe*cuter le grand

plan qu'il avait con§u pour la de*livrance de son royaume, et de re*a-

liser le dessein qu'il s'e*tait propose* en errant la terre etles hommes qui

l'habitent. II donna plein pouvoir a son Fils d'accomplir la redemption

conforme*ment a l'esprit de ce plan. Or, puisque Dieu a remis a son

Fils Je*sus le salut de tout le monde, celui-ci est certainement digne

de la confiance de tous les'hommes, qui ne peuvent attendre leur salut

que de Lui seul.

Lorsque le plan de redemption est proclame* avec autorite* parmi les

hommes et qu'ils ne veulent pas accepter Je*sus comme leur Sauveur,

ce n'est pas seulement ceux par qui le salut leur est offert qu'ils me*-

prisent, mais c'est aussi le plan du salut — c'est le nom de Je*sus —
c'est Dieu lui-m&me, qui a place* cet honneur sur son Fils; et ce sera

leur condamnation. Ils ont refuse* leur confiance a Celui qui en e*tait

tout-a-fait digne, puisqu'il a donne* sa vie pour la meriter. Quelle plus

grande assurance un homme peut-il avoir du deVouement avec lequel

ses inte*r§ts seront sauvegarde*s
,
que de savoir qu'ils sont entre les

mains de celui qui sacrifierait sa vie plutot que de trahir la confiance

de son prote*ge*. Je*sus a sacrifie* sa vie, et quelle plus grande preuve

d'amour peut-on donner que d'abandonner sa vie pour son ami? C'est

a cette pierre de touche que Dieu veut nous e*prouver, et bienheureux

ceux qui peuvent soutenir l'e*preuve!

Personne ne peut §tre plus inte'resse au salut du monde que Dieu,

pour la gloire de qui il a e*te* cre*e*. U a remis le soin de ce monde,

pour un temps, entre les mains de son Fils; II l'a e*tabli Sauveur des

hommes, et l'a rendu propre sous tous les rapports a ce grand minis-

tere, lui donnant tout pouvoir, tant dans le ciel que sur la terre, en
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ce qui regarde ce monde. C'est pourquoi si tous les hommes ftaient

gouverne's par lui, ils seraient tous sauce's par lui, car c'est dans ce

but que son pouvoir lui a &£ donne*.

Dans tout gouvernement bien administre', le pouvoir infe'rieur est

hors de danger, et assure* d'etre protege", aussi longtemps qu'il est sou-

mis au pouvoir supe'rieur. Ce principe est respects parmi les nations.

Les puissances de la terre elles-memes
,
quelque corrompues qu'elles

soient, sont note'es d'infamie aux yeux du monde civilise' si elles

violent ce principe, lorsqu' elles se disputent le champ de bataille.

Quand le plus faible se soumet au plus fort, il attend protection meme
d'un ennemi, parce qu'il reconnait sa puissance et se soumet a sa vo-

lenti. II en est de m§me dans le royaume de Dieu : le simple acte

d'obe'issance ou de soumission au pouvoir supe'rieur, me'rite en retour

protection et salut. C'est a ces faciles conditions que Je'sus nous

l'oflre. Lhomme cherche a subjuguer, a asservir ses semblables afin

de s'e*lever par leur abaissement. Mais il n'en est pas ainsi d'un maitre

bon et juste, car un tel maitre n'exige l'obe'issance qu'afin que ceux

qui lui obe'issent deviennent comme lui, recoivent comme lui des be-

ne'dictions, exercent comme lui le pouvoir. Si Je'sus est la source le-

gitime du pouvoir et de la souverainete', nous devons lui obelr avant

de demander d'etre obeis. Nous devons nous-memes observer ses lois,

avant de pouvoir espeYer de les imposer aux autres. Nous devons

avoir confiance en lui, avant de pouvoir e*quitablement demander des

autres qu'ils se confient en nous, et. ce principe s'applique a tous les

degr^s de la Prgtrise de Dieu, qui administre dans son gouvernement.

Ce pouvoir, la Pretrise, e*mane de Dieu, et exige des hommes le m£me

respect que si son Auteur £tait present. Depuis Adam jusqu'a nos

jours, dans les diffe*rents ages du monde, Je'sus a eu assez de confiance

dans les hommes pour les appeler a administrer en son nom, comme

il avait e^e* appele* par le Pere a administrer au nom du Pere, et il a

demande* que la rake confiance reposat sur ces hommes ainsi appele's.

" Mais, „ dira-t-on, " comment peut-on reconnaitre qu'ils sont dignes

de notre confiance? „ On le reconnait a ce que le Fils de Dieu, qui

est plus grand que nous , a eu confiance en eux , et a m&ne manifesto

son pouvoir par eux. Or les hommes ne doivent-ils pas approuver ce

que le Fils de Dieu a ordonne'?

Dans tous les temps, quand le Re'dempteur du monde a eu assez de

confiance en un homme pour ouvrir les cieux et lui donner une dis-

pensation , avec le pouvoir d'administrer parmi les hommes en son

propre nom , cet homme a eu entierement droit a la confiance de tout

le monde, que ce fut un Mo'ise, un Jean, un Pierre ou un Joseph, peu

importe. Le seul fait de ne pas accorder cette confiance , est la con-

damnation certaine du monde. Le refus d'accorder confiance a un homme



m
de Dieu, a eu, aux jours de Noe, de terribles consequences! Que cet

exemple serve d'avertissement pour tous les hommes , car il est e'en!

qu'il en sera aux derniers jours comme aux jours de Noe.

Si notre Seigneur a appeie Joseph Smith a, §tre un Prophete et a

preparer son av^nement , II detruira tous les homraes sur la surface

du globe, si cela est ne'eessaire, pour maintenir la gloire de ce servi-

teur , et ainsi les jours du second av^nement de Jesus-Christ seront

semblables a ceux de Noe. Aussi longteraps que Dieu soutient un horame

,

le monde entier est impuissant a le renverser. Pourquoi? Parce que

Dieu est souverainement grand.

II en est de mfrne dans le Royaume de Dieu a regard de tout

homme qui a une autorite* et qui occupe une position dont il est res-

ponsable : aussi longtemps qu'il est soutenu par les pouvoirs qui sont

au-dessus de lui, il me'rite la confiance de tous ceux qui sont au-dessous

de lui. C'est en consideration de cette grande ve'rite' que l'Apdtre dit

:

a Rendez honneur a, qui honneur est du. „ Les hommes se sont de

tout temps arroge' le droit de juger ceux que Dieu a appele*s a faire

son oeuvre, et des Saints m6me ont suppose* qu'ils pouvaient juger

ceux qui sont place's au-dessus d'eux dans l'oeuvre du Seigneur, et

que leur jugement pouvait §tre juste. Mais comment est-ce qu'un

homme peut juger ce qu'il ne peut ni comprendre ni appr^cier, ou

comment est-ce que le plus petit peut comprendre le plus grand? Si

cela pouvait §tre, la supe'riorite' disparaitrait, et le plus grand ne pour-

rait plus etre reconnu. S'il n'y en avait pas quelques-uns de plus grands

que les autres, on cesserait de mettre sa confiance en qui que ce fut

pour le salut; la foi s'e'teindrait, e'en serait fait du pouvoir de Dieu,

tout le Plan du Salut serait manque*.

L'e'tat actuel du monde est un exemple deplorable des miseres

qu'entralne le deTaut de confiance. Si la hierarchic nest pas respected,

cela vient souvent de ce que les homines investis du pouvoir sont

indignes de la confiance des citoyens, pour lesquels ils n'eprouvent

pas une veritable sollicitude. Mais il en est autrement dans le royaume

de Dieu, ou les hommes sont appeies au saint ministere par Dieu lui-

m§me, et meritent par consequent la confiance entiere de leurs sem-

blables. Ici done la defiance ne saurait §tre excusable.

Que les Saints prennent garde a leurs voies; qu'elles soient celles

du Seigneur et non celles des hommes. Que toute confiance repose ou

est le pouvoir de Dieu, et elle y sera protegee. La puissance crott

avec la confiance, et celle-ci devrait toujours §tre cultivee parmi les

enfants de Dieu, afin que leur unite et leur force soient l'epouvante

de leurs ennemis; car c'est la leur forteresse et le pouvoir de Dieu

parmi les nations pour obtenir une souverainete qui ne passera jamais.

S. W. Richards.
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EMIGRATION.

Nous apprenons par nos journaux qu'au mois de Juin, plus de deux cents wa-
gons, transportant pres de 3,000 de nos freres, avec une grande quantite de bes-

tiaux, sont partis des Etats-Unis d'Amerique pour la Vallee du Grand-Lac-Sale.
Comme les Saints lisent toujours avec interet tout ce qui regarde Immigration, nous
croyons leur 6tre agreables en reproduisant ici quelques fragments d'une lettre

qu'un de nos jeunes freres, parti du Havre, adresse a sa famille, qui a eu l'obli-

geance de nous la communiquer.

Council Bluffs City, State of Jowa, 4 Juillet 1853.

Cher Pere,

" Nous somraes ici a Council Bluffs , depuis le 2 juillet

,

apres avoir voyage* a travers les plaines pendant un mois, et parcouru

l'espace de 250 milles ou 83 lieues , couchant dans nos tentes et dans

nos wagons, partant le matin entre six et sept heures , campant a

midi pendant une heure et demie pour nous reposer, et voyageant de

nouveau jusqu'a sept ou huit heures du soir, de sorte qu'aujourd'hui

nous sommes a peu pres prepares pour voyager a travers les de'serts

et les plaines de l'Ame'rique. Quant a moi
,
je suis conducteur du wa-

gon, je conduis mes deux paires de bceufs et une paire de vaches. Je

suis tellement habitue' a cette vie, que je la trouve tr&s-agre'able.

" Nous allons maintenant dans quelques jours nous mettre en route

pour les plaines, ou nous ne trouverons plus aucune ville ou aucun

village avant d'arriver a la Valle'e. Nous allons rencontrer les Indiens

et voyager, je pense, pendant douze semaines. Graces a Dieu, nous

sommes remplis de foi, et nous sommes de'termine's a faire tout ce

que nous pourrons pour arriver le plus t6t possible, afin de nous pre-

parer un logement pour l'hiver prochain.

" Bien souvent j'ai desire* que vous fussiez avec nous , car je sais

qu'il est beaucoup plus desirable pour des parents de voyager avec

leurs enfants ; c'est une consolation pour eux. Mais tout est bien

,

cher Pere, et j'ai appris depuis mon depart a mettre toute ma con-

fiance en Dieu, et chaque jour je le prie de preparer un chemin par

lequel vous pourrez tous venir habiter les silencieuses et paisibles

valines d'Ephraim, oh, r^unis ensemble, nous pourrons gouter le

repos aprks lequel nous soupirons depuis si longtemps, ou plut6t je

dirai la liberty. Alors le travail nous semblera aise* et agr^able , car

nous travaillerons pour nous-m&nes et non pour des maitres ingrats.

a Avant de clore ma lettre, je te dirai, cher Pere, que je suis de

plus en plus affermi dans ma foi, car je vois et j'entends chaque jour

des choses qui prouvent hautement la divinite* du message de Joseph

Smith. Quoique les miracles et les dons de langues ne soient pas une

eVidence de la divinite' d'une doctrine, ils sont ne*anmoins, lorsqu'ils

sont accompagne's du te*moignage de l'Esprit de Dieu, une preuve
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certaine a l'appui de sa verity. Or, chaque fois que nous nous re'unissons,

plusieurs des freres et des soeurs se levent, mus par l'Esprit, et par-

lent des langues e'trangeres, et d'autres se levent et en donnent l'in-

terpre*tation ; d'autres prophe*tisent au nom du Seigneur , et leurs pro-

phecies s'accomplissent litteValement, etc. . . . Ceci et bien d'autres

circonstances encore sont autant de te'moignages de la divinite* de cette

oeuvre, demontrant que les dons de FEsprit sont avec nous, et que

Dieu approuve les administrations de nos Elders sur la terre. Souvent

je pense a notre position presente; et quand je la compare a celle

d'Israel voyageant a travers les de'serts pendant quarante ans a la re-

cherche de la Terre promise, je remercie Dieu de ce que nous sommes
si pres de la n6tre, et de ce que, corame a Israel, II nous a dtmne* un

Moise pour nous conduire et nous faire parvenir ses revelations . Cet

homme est Cyrus H. Wheelock (capitaine de notre compagnie), un fi-

dele de*fenseur de la ve'rite*, un homme pur et vertueux, integre en

paroles et en actions, et j'ose dire en pense*es: aussi l'Esprit de re*ve*-

lation est-il avec lui, car s'il arrive qu'un homme ou qu'une femme
transgresse dans le camp, meme avant que personne le sache, il le

sait, car le Seigneur le lui montre en songe ou en vision, et alors il

re*primande le transgresseur selon les lois de notre Eglise ; et s'il con-

tinue a pe*cher, il le retranche du milieu d'Israel selon le commande-
ment de Dieu. Je l'ai vu quelquefois se lever sous l'inspiration de

l'Esprit et parler avec une force terrible, tonnant comme le tonnerre

et prophe*tisant ce qui doit arriver a Israel. Tout le camp l'aime et le

soutient de tout son pouvoir : c'est vraiment un vaillant combattant

dans cette ceuvre; il ne perdra pas sa recompense.

„ Je comprends, cherpere, que la re*ve*lation du principe du ma-
riage patriarcal*, venant en contact avec nos pre*juges et nos traditions,

puisse renverser tout d'un coup l'e*chafaudage de la foi d'un homme,
et lui faire supposer que cette oeuvre est celle des hommes et non

celle de Dieu. Je le comprends aise*ment, surtout quand l'homme n'est

pas encore entre* dans cette Eglise , et que par consequent il n'a pas

F esprit de cette ceuvre pour le soutenir dans sa croyance. Mais si, au

lieu de rejeter la doctrine a cause de ce principe, cet homme, dans la

since*rite* de son cceur, de'sirant connattre la ve'rite* et la recevoir, s'il

la trouve, demande a Dieu de la lui reVeler, et qu'il s'humilie dans

son cceur et se re*pente de ses fautes, alors, Dieu voyant ses d£sirs

de recevoir la lumiere , e*clairera son esprit et lui deVoilera ce qui lui

dtait cache* ; et alors cet homme , s'il obtient ce te*moignage , est tenu

de le recevoir et de vivre selon les lois de notre Eglise, en toute pu-

rete* et int^grite* devant Dieu^

* Un traite sur le manage patriarcal paraltra prochainement.
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„ Nous allons en avant pour preparer un lieu oil nous pourrons

nous reposer en paix , dans notre propre maison
,
jusqua, ce que le

temps de notre depart arrive ; alors nous irons en habiter une autre

dans le monde des esprits , en attendant le matin de la resurrection

,

oil nous nous retrouverons de nouveau sur la terre, et alors nous joui-

rons librement et paisiblement de ce que nous aurons recu comme r^-

compense de nos ceuvres, et personne ne viendra nous empecherd'en

jouir; car alors nous aurons des titres pour appuyer nos pretentions.

En attendant
,
pour ma part , et afin de pouvoir obtenir un jour ces

benedictions
,
je suis determine a travailler de toutes mes forces dans

l'ceuvre du Seigneur et aider a etablir son Royaume sur la terre, afin

que le jour puisse venir ou toutes les nations et peuples connaitront

son nom et viendront a Sion l'embellir et la preparer a recevoir jesus-

Christ. Puisse-je etre au nombre de ceux qui jouiront de sa presence

et qui participeront a ses benedictions! Amen. „

E. H.

UN MOT DE CONSEIL AUX SAINTS.

a Faisons du bien a tous; mais particulierement aux enfants de la

foi.
,,

Assurons-nous cependant si ceux qui disent 6tre enfants de la

foi le sont rlellement. II y a quelques jours, un individu s'est pr&entl

chez une de nos soeurs , se donnant pour un membre de notre Eglise.

Apres lui avoir exprimd toute sa joie , tout son bonheur de faire la

connaissance de vrais freres et soeurs en Christ, il lui a fait comprendre

qu'il etait dans une position si facheuse et en meme temps si interes-

sante
,
que notre sceur n'a pu s'empecher de venir a son aide en lui

pretant une somme assez considerable. Nous avons appris dernierement

que cet individu n'en etait pas a son coup d'essai, et qu'une de nos

connaissance en a deja ete la dupe ; considerant de plus qu'il n'est

pas le seul qui , au jour d'aujourd'hui , cherche a exploiter le monde

sous le manteau de la religion , nous saisissons cette occasion pour

avertir les Saints qu'ils ne doivent recevoir, en qualite de frere, aucun

etranger qui ne se serait pas presente premierement au president de

leur branche, muni d'un certificat imprime, signe par le president de

la branche dont il releve.

Nous annoncons avec plaisir a nos freres que la mission franchise

s'occupe activement de la traduction de la Voix d'Avertissement et

du Livre de Doctrines et Alliances ou des Revelations recues dans

ces derniers jours. lis seront publies prochainement, ainsi qu'un recueil

de cantiques et d'autres ouvrages importants.
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NOUVELLES.
Vallee du Grand-Lac-Sale. — Le Millennial Star nous apprend que la Con-

ference semi-annuelle tenue dans la cite du Grand-Lac-Sale, le 6 avril dernier, a

ete tres-importante. II y avait une grande affluence d'assistants. Ce jour-la etant le

vingt-troisieme anniversaire de l'organisation de l'Eglise, on Fa celebre par la pose

des quatre pierres angulaires d'un temple qui doit avoir deux cents pieds de lon-

gueur, avec six tours, trois a chaque extremite. L'excavation pour la pose des

pierres angulaires a coute de 7 a 10,000 journees de travaux. Le soubassement de-

vait avoir 16 pieds de hauteur, 8 pieds au-dessous de la surface du sol, et 8 pieds

au-dessus. Les pierres angulaires ont ete posees a 16 pieds de profondeur. Les fon-

dements des murailles devaient avoir 16 pieds d'epaisseur.

Le prochain numero contiendra plus de details a ce sujet.

— Notre bien-aime frere et apotre Lorenzo Snow nous a honore d'une lettre

tres-interessante, datee de la cite du Grand-Lac-Sale, le 29 mai dernier. Le defaut

d'espace nous force a n'en citer que ce tres-court extrait

:

« Pour notre marche generate, notre prosperity, nos perspectives et ce que le

Seigneur fait pour nous dans ces vallees paisibles, les journaux vous renseigneront.

Qu'il me suffise de dire que tout est bien en Sion ; le Seigneur est avec nous, et les

pouvoirs du Ciel sont au milieu de nous. »

Iles Sandwich. Une lettre datee d'Ouolulu (Oahu), le 4 Avril 1853, nous

apprend que les principes du Royaume de Dieu s'y repandent tres-rapidement, et

que beaucoup de cceurs, dans ces iles, se tournent vers le Seigneur notre Dieu. II

n'y a pas encore trois ans que nos Elders y sont alles, et a la date ci-dessus l'on

ecrit : « L'o3uvre du Seigneur progresse, ainsi que notre influence comme peuple....

II y a environ douze cents Saints indigenes, et un petit nombre d'autres qui ap-

partiennent a la population etrangere. Le Livre de Mormon est presque entierement

traduit dans la langue du pays, et sera probablement pret a etre mis sous presse

l'automne prochain. »

Pendant une Conference qui a eu lieu les 9, 10 et 11 mars dernier, on a decide'

de faire venir d'Angleterre 500 exemplaires du Livre de Mormon, 300 de la Voir

d'avertissement, 300 des Lettres d'Orson Spencer, 200 des Ouvrages d'Orson

Pratt et d'autres ouvrages destines a repandre les principes du Royaume de Dieu.

Iles Britanniques. Le rapport semi-annuel de l'Eglise de Jesus-Christ des

Saints-des-Derniers-Jours dans ces iles, annonce que 2601 personnes ont ete

baptisees dans les six premiers mois de cette annee.

fNota.J Le Dialogue publie dans le precedent numero aurait du etre signe John

Hyde, pere.
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ORGANE DE 1EGLISE DE JESUS-CHRIST DES SAINTS-DES-DERNIERS-JOURS.

« Les rayons de la verite se refletent « Sanctifiez le Seigneur dans vos cceurs,
sur tous les esprits sains; ils Torment un et soyez toujours prets a repondre avec
foyer de lumiere , dont les flots submer- douceur et avec respect a tous ceux qui
gent l'ignorance et l'erreur. » vous demandent raison de 1'esperance qui

est en vous. »

N° 9. SEPTEMBRE 1853. Vol. I.

L'APOSTOLAT.

La puissance et l'autorite' de l'Apostolat sont maintenant aussi n£-

cessaires a l'Eglise que dans les premiers temps de sa fondation ; nier

cette verite*, c'est de*montrer eVidemment combien le monde chre'tien a

de'ge'ne're' de l'ordre sacre* institue par notre Sauveur. Lorsque nous

considerons cette charge dans son rapport avec le salut de tous les

hommes, le rejet de l'Apostolat nous apparait comme un des signes

d'apostasie les plus e'honte's , les moins excusables que le monde

puisse offrir.

Si Ton porte ses regards sur le monde chre'tien, sur les nombreuses

institutions qui ont e*te* cre'e'es et adopte'es par les the'ologiens , on s'e%

tonne de ce qu'ils n' ont pas choisi une organisation ayant a sa tete cet

office important. Loin de la, ils se sont plu a substituer a l'Apostolat

toute autre chose que la sagesse des hommes a pu inventer ; ils ont

multiplie' les grades et les dignite's : papes , cardinaux , archeveques

.

e'v^ques , doyens , etc., etc., sont autant de titres qui repre*sentent les di-

vers degre's d'autoritd dans les e'glises.

Un fait certain , c'est que la chre'tiente' moderne , avec tout T^clat de

ses dignite's apostates , est aujourd'hui sur le point de s'abandonner au

de'sespoir. Ceci doit eVeiller l'attention des amis de l'humanite' , et les

engager a chercher un remede souverain , un baume salutaire pour les

nations , aim d'arreter leur decadence s'il en est temps encore , de ra-

nimer leur espe'rance qui s'eVanouit , de leur faire puiser dans la certi-

tude d'une vie e"ternelle une heureuse et brillante perspective.

Le malaise general, dont l'influence e'nervante s'est e'tendue sur le

monde entier et a presque e'teint l'e'tincelle vitale de l'humanite' , na

rencontre' . durant 1'absence des Apdtres, aucune puissance capable de

s'opposer a ses progres.

Notre but est de de*montrer que la restauration de 1"Apostolat est le

seul remede efficace qui puisse §tre applique* pour le salut du monde

;
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que ce haut et saint emploi adrainistre toutes les benedictions spiri-

tuelles dont l'Eglise de Christ a joui autrefois , et qu'il est indispen-

sable au salut du genre humain.

Pour bien comprendre l'importance de l'Apostolat relativement a,

notre salut, examinons d'abord la nature de cet office, ses droits, sa

puissance, et la responsabilite' qu'il impose a ceux qui en sont revetus.

Pendant que le Fils de Dieu e'tait sur la terre , il choisit douze hom-

mes auxqucls il confera TApostolat, a l'effet de continuer l'o3uvre qu'il

venait seulement de commencer. Cette ceuvre consistait a e*tablir son

royaume sur toute la terre , afin que le genre humain put s'y perfec-

tionner par leur ministere. Leur autorite e'tait a la hauteur de l'oauvre

qu'ils avaient a accomplir. Voici ce que le Roi leur dit :
" Allez par

„ tout le mondc , et annoncez l'Evangile a toute creature. „

Nous voyons par la que Je'sus leur donna tout le pouvoir necessaire

pour administrer le salut a tous les hommes qui croiraient a leur parole

et seraient baptises ; car Je'sus dit :
" Celui qui aura cru et qui aura e'te'

„ baptise* sera sauve* ; mais celui qui n'aura point cru sera con-

„ damne. „ Par ce passage , ainsi que par plusieurs autres , nous voyons

que Christ a donne* a ses Apfitres tout pouvoir d'accomplir le salut des

hommes. Leur mission e'tait aussi Vendue que celle du Fils de Dieu sur

la terre : elle embrassait le mondc cnticr. La parole de Dieu lui-m§me

n'aurait pu accomplir plus que celle de ces homines , car le salut de

toute creature de*pendait de la foi en leur parole. Leur parole devenait

pour tous la voix de Dieu; aucun de ceux qui Pentendaient ne devait

s'en affranchir ; on ne pouvait appeler d'eux qu'au Fils de Dieu lui-m^me.

Mais , dira-t-on , mettre le salut de tout un monde entre les mains

d'un petit nombre d'hommes ignorants , n'est pas compatible avec la

dignite' de Dieu. Examinons cette objection.

Nous admettons que ces homines etaient ignorants ; mais cela n'est

vrai que dans le langage humain ; ear, devant Dieu , e'etaient les seuls

hommes du monde veritablement instruits. Leur maitre e'tait l'Etre par-

fait qui a cree' les deux . la terre et les hommes qui l'habitent
,
qui a

coiiqu le plan du salut raeme avant que le monde ffit , et qui a enseigne'

a ses disciples toutes choses ndcessaires a leur salut. Cette connais-

sance du salut, qu'ils avaient obtenue , leur donna l'autorite sur tous les

hommes ; et comme ils avaient toujours acces aupres du maitre —
Je'sus — qui tient les clefs de la vie et de la mort pour tous les hom-

mes
,

ils furent rendus responsables du salut du monde entier.

Ecoutez ce que Je'sus leur dit avant de les quitter et de monter au

ciel : — " Et voici
,
je suis toujours avec vous jusqiva, la fin du monde. „

II leur dit encore : — " Je m'en vais, etje reviendrai parmi vous. Je ne

„ vous laisserai pas sans consolation
;
je viendrai au milieu de vous.

„ Encore unpeude temps, et le monde ne me verra plus, mais vous
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„ me vcrrcz. „ Je'sus promit encore a ses disciples que Lui et son Pere

viendraient au milieu deux et demeureraient avec eux.

Qui done peut dire que les ApStres fussent ignorants, incapables

de porter la responsabilite' qui a e'te' place'e sur eux? Personne
, assurd-

ment , excepts ceux qui sont trop ignorants pour §tre sauve's. Je'sus a

de'clare' qu'il leur avait fait connaitre toutes les choses qu'il avait ap-

prises de son Pere, et qu'il leur enverrait le Consolateur pour leur

rappeler ses enseignements. Ainsi instruits, ils pouvaient tenir les

clefs du salut universel.

L'Apostolat possede sur la terre le droit et le privilege d'etre con-

stamment en communion avec le Sauveur du nionde , et il connait par

la les moyens de dispenser a tous les hommes le salut. Aucune autre

charge ne possede ce droit, n'exerce ce pouvoir. II re'sulte de la eVi-

demment que les Apotres, successeurs du Fils de Dieu dans son mi-

nistere, e'taient les seuls qui eussent quality pour dispenser le salut au

monde entier. En quelque endroit qu'ils fussent, sur terre ou sur mer,

aux ties ou sur les continents , le Fils de Dieu e'tait avec eux , soit en

personne, soit par le Consolateur, qui devait §tre son messager au-

pres d'eux.

Christ a mis a la tete de son Eglise des Apotres
,
parce qu'ils devaient

§tre ses serviteurs personnels , auxquels il voulait re've'ler sa volonte'

concernant tous les homines: aucune creature dans le monde entier ne

pouvait se soustraire a leur tdmoignage et a leur jugement, Leur de-

cision e'tait pe'remptoire dans toutes les questions relatives au salut des

hommes, et toutes creatures devaient s'y soumettre, qu'il s'agit de

leur vie ou de leur mort.

Cette autorite' n'a jamais etc* donne'e a des homines sans quality

,

maris seulement a ceux .qui avaient la foi et le privilege de communiquer

continuellement avec le Sauveur du monde, qui leur a donne' la puis-

sance de faire connaitre aux homines ce qui est ne'eessaire pour leur

salut. Les hommes n'ont jamais exerc£ sous d'autres conditions le

pouvoir au nom de Jesus ; il n'a jamais confie ses clefs qu'a. des hommes

dont il pouvait sans cesse controler l'administration.

Or, le monde n'admettant pas que le Sauveur ait, de nos jours, le

droit de communiquer avec l'homme, e'est la, pour toute ame sincere
,

la preuve que les clefs du Royaume ne sont pas dans la chre'tiente'.

C'est a Pierre, comme chef des Apotres, que Je'sus remit les clefs du

Royaume , disant :
" Quoi que ce soit que tu lies sur la terre , il sera li£

„ dans le ciel; et quoi que ce soit que tu defies sur la terre, il sera delie'

„ dans le ciel. „ II sjouta :
" Celui qui vous re^oit , me recoit; et celui

„ qui vousrejette, raerejette. „ Pouvait-il y avoir une investiture plus

formelle, une autorite' plus grande et mieux confe're'e? Toutefois
,
leur

position justifiait pleinement cette confiance; car ils e'taient en rapport
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salut de toute nation, tribu, langue ou peuple parmi lesquels ils devaient

aller, ou auxquels leur tdmoignage devait §tre porte* par un messager

vivant , adrainistrant sous leur direction.

Mais pourquoi le salut du monde entier de'pendait-il ainsi de la vo-

lonte' d'un petit nombre d'hommes ? Etait-ce uniqueraent parce qu'ils

avaient eu l'occasion d'entrer en relations avec Je'sus ? Non ; c'e'tait

parce que les clefs et l'autorite' de l'Apostolat leur avaient e'te' confines

,

afin qu'ils pussent ainsi amener les hommes a Dieu. Et pourquoi toute

creature devait-elle se soumettre a cette autorite*? Parce que nul ne

peut &tre sauve* sans sa mediation, pas plus de nos jours qu'a l'e'poque

de l'Eglise primitive. Les Ap6tres ont e'te* place's dans l'Eglise pour le

pcrfcctionncmcnt des Saints, aussi bien que pour l'oeuvre du ministere

;

et ils devaient se succeMer et subsister jusqua ce que tous les hommes

fussent parvenus a l'unite' de la foi et a la connaissance du Fils de Dieu :

car celui qui le connatt, ainsi que le P&re, possede la Vic cternelle.

Les Ecritures nous apprennent jusqu'a quel haut degre* les Apotres

ont re'ussi a porter l'oeuvre du perfectionnement des Saints , durant le

court espace de temps qu'a dure* leur vie terrestre. L'un d'entr'eux de-

clare qu'il est assure que ni la mort, ni la vie, ni les Anges, ni les

Principaute's , ni les Puissances , ni les choses pre'sentes, ni les choses

a venir, ni la hauteur, ni la profondeur, ni aucune autre chose cre'e'e ne

pourrales se'parer de l'amourde Dieu, qu'il nous a manifesto en Je'sus-

Christ notre Seigneur; auquel ayant cru, dit-il, beaucoup d'entr'eux

ont e'te' scene's du Saint-Esprit de la promesse, lequel est comme les

arrhes de notre heritage jusqu'a la redemption de la possession qu'il a

acquise, a la louange de sa gloire. L'Apotre , rdsumant sa pense'e, leur

dit qu'ils sont e'difie's sur le fondement des Ap6tres et des Prophetes

,

dont Je'sus-Christ lui-me'me est la pierre angulaire.

Comme on le voit par la, les institutions de Dieu correspondent a

leur but parmi les hommes
; les Apotres et les Prophetes sont un solide

fondement sur lequel l'humanite' peut e'difier avec se'curite'; l'Apostolat

perfectionnera dans la connaissance de Dieu les hommes qui vivront

sous sa direction. •

Le mijme Apotre a declare' que celui qui prSche un autre eVangile

,

ou qui repre'sente une autre puissance comme e*tant la puissance de

Dieu, est maudit, ou, dans le langage de Je'sus, sera condamne\

Lorsque nous passons en revue le monde chre'tien dans son en-

semble, quand nous examinons les croyances et l'organisation de

toutes les sectes qui le divisent, nous reconnaissons avec surprise

qu'aucune d'elles n'est e'difiee sur le fondement des Apotres et des

Prophetes ; elles ont toutes substitue' quelque chose qui exclut , soit

virtuellement , soit par profession, les droits, les privileges, la res-
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ponsabilite' ou la puissance de l'Apostolat,uniquement parce que cela

rdtablirait la communication immediate entre le ciel et la terre , et

mettrait le salut a, la porte'e des hommes.

Jadis nous nous serions sentis e'mus de compassion a l'aspect d'un

monde ainsi prive* de la connaissance de Dieu; mais notre experience

nous montre que le monde chre'tien a suivi une direction qui e'tait pre'ci-

s^ment destined a lui faire perdre tout droit a la mise'ricorde ou a la grace

divine. Depuislejour oh le Fils de Dieu s'est re've'le' a Joseph Smith et

lui a communique' sa volonte', tout le genre humain parait s'ltre ligue*

pour faire la guerre a, ce principe et jurer que Dieu ne doit plus se

manifester sur la terre. Nous les entendons , en mime temps , declarer

que le plan du salut est immuable; que Dieu est le mime de toute

e'ternite'; que les Apotres, les Prophetes, les ReVelations et les mira-

cles sont aujourd'hui choses inutiles. Cette maniere de raisonner aboutit

a la plus grossiere absurdity.

Loin de pr&endre que Dieu ait change*, nous rendons te'moignage

qu'il est le meme, qu'aucun homme ne peut poser un autre fondement

que celui qui est pose*, fondement qui consiste dans les Apotres et les

Prophetes, et dont J£sus lui-mlme est la premiere pierre.

Nous savons, de plus, que 1'Apostolat a 6t6 place* a la tete de l'Eglise

sur la terre, sous la direction immediate du Fils de Dieu, le Sauveur

des hommes , et qu'il subsistera toujours partout ou l'Eglise existera.

Les clefs du salut de tous les hommes ont e'te' donndes a 1'Apostolat

,

et elles resteront entre ses mains. Sans sa mediation, le genre humain,

dans aucun &ge du monde, ne pourra atteindre la perfection ne'cessaire

pour pouvoir demeurer en la pre'sence de Dieu. Une puissance sur-

naturelle l
;accompagne, se manifestant de diverses manieres pour le

salut des hommes
,
par l'ope'ration de miracles, qui sont un te'moignage

accorde* a ceux qui croient. Les clefs du jugement du grand et dernier

jour sont aussi entre ses mains.

Lorsque nous rendons te'moignage que 1'Apostolat a 6t6 restaure sur

la terre et remis en possession de toutes les clefs
,
pouvoirs ,

droits

,

ordonnances, privileges et responsabilite', et qu'il a 6t6 confe're' a Joseph

Smith par Pierre , Jaques et Jean qui l'ont recu des mains du Fils de

Dieu, notre te'moignage est confirme par des dizaines de milliers de

personnes qui ont participd a ses bienfaits et ont conclu une alliance

avec le Tout-Puissant. Les e^hos des antres et des cavernes ,
des mon-

tagnes et des valines , r^petent le te'moignage que Joseph Smith a

rompu le silence de raort qui enchatnait le monde, et que Dieu commu-

nique de nouveau avec l'homme.

Nous sommes tout naturellement amends a parler de la foi des

Saints, pour lesquels nous ecrivons; de la foi des nombreux milliers qui

ont signe* ce te'moignage et ressenti sa puissance. Lequel d'entr'eux ne
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reconnait pas que la voix de Joseph etait la voix de Dieu? une voix de

salut pour celui qui obeit, et de condamnation pour le transgresseur ?

Parmi ceux qui out obe'i a sa voix , en est-il un seul qui ignore que
,
par

lavertu de l'Apostolat qu'il avait recu, il est devenu Prophete , Voyant

et Re've'lateur ? qu'il a transmis aux hommes les revelations de Dieu, oui

,

les secrets de l'e'ternite', et que le champ de ses visions a embrasse* les

cieux aussi bien que la terre?

Nous perraettons a chacun de r^pondre selon sa propre experience.

Qu'il nous suffise de dire que tous ceux a qui Dieu a re've'le' ces ve'rite's

savent parfaitement bien pourquoi Joseph Smith a partage* le sort de

ses freres, les Apotres et les Prophetes qui l'ont precede', et pourquoi

il a paye* de sa vie l'annonce des revelations de l'e'ternite, par lesquelles

l'homme peut 6tre exalte comme son Createur,

Le prophete Joseph n'est plus. Mais a-t-il emporte avec lui la con-

naissance qu'il avait transmise a la terre? Son absence nous prive-t-

elle d'un seul droit, privilege, ordonnance ou pouvoir? Non, en verite.

Tout homme qui a pu reconnaitre que Joseph etait un prophete

,

declare hautement aujourd'hui , d'une voix qui retentit comme le

tonnerre
,
que Brigham est son successeur , l'heritier de toutes les

clefs et de toute la puissance qu'il possedait. Le premier a fait eclore

la fleur d'un royaume dont l'apparition a rejoui nos yeux; mais, sous

la garde fidele et vigilante du second, ce royaume s'est developpe a

un tel point
,
que deja des dizaines de mille goutent les fruits de la

paix et de l'abondance, de la justice et du salut, qui sont offerts main-

tenant avec profusion a tout le monde. La vigne du Seigneur, confine

a un sage vigneron
,
produit de nouveau le fruit naturel, que le

Maitre de la vigne se i-eservera pour Jui-m^me lorsqu'il chassera ceux

qui l'ont offense. Semblable a la voix de Joseph, oui, plus grande

m6me , la voix de Brigham emeut maintenant , comme si la puissance

veritable etait sur la terre; et lorsqu'il gronde, les plus grands du

peuple sont saisis de crainte. Qui oserait dire que Dieu n'est pas

avec lui ?

Les Douze qui sont charges avec lui de cet Apostolat , et sur

lesquels pese le devoir de porter l'Evangile a toute nation , tribu

,

langue et peuple, sont pies d'accomplir cette oeuvre, pour que la fin

puisse arriver. Jusqu'ici ils se sont repandus §a et la sur la terre

,

et personne n'a eu le pouvoir de mettre obstacle a leurs desseins.

Dieu a 4ii manifestement avec eux, et le bras vigoureux de la toute-

puissance leur a donne la force d'accomplir une oeuvre sans exemple

parmi les nations. Tout homme qui croit au Dieu vivant , sait aussi

qu'ils sont ses messagers. Tous ecoutent leur parole
,
parce qu'ils ont

appris que l'Apostolat est aujourd'hui, comme dans les premiers temps,

le canal de vie pour l'humanite.
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Les Revelations de Dieu, ou ses lois , transmises au raonde par

lew intermediate, sont aussi immuables que le tr6ne de sa puissance.

Elles ne peuvent rester sans effet; mais, produisant la vie ou la

raort , elles re"aliseront certaineraent le but pour lequel elles ont ete

donn^es. Comme le Seigneur a commence* a reveler sa volonte aux

hommes par cet Apostolat , de m§me il continuera a la dieter, ligne

apres ligne, prdcepte apres pr^cepte , commandement apres com-
mandement , afin que le peuple de Dieu soit perfectionne' par la con-

naissance de sa loi ; car il est 6crit :
" La loi de Dieu est parfaite. „

Les premiers Apotres avaient vu, entendu et touche le Sauveur

lui-meme. Une fois que des hommes ont obtenu ce privilege et qu'ils

ont ete revetus de 1'Apostolat, il n'y a que leur propre desobeissance

qui puisse les priver des benedictions qui y sont attaches. S'ils per-

s^verent dans la fide'Iite' et la \4nt4 , ils resteront toujours , en ce

monde comme hors de ce monde, les memes temoins spdeiaux de

Jesus ; et leur te"moignage doit se faire entendre sur la terre , afin

d'engendrer la foi dans les coeurs des hommes , de maniere a leur

procurer le salut. Or, puisque le salut depend de la foi, et que la foi

suppose la connaissancc , comment le genre humain pourrait-il etre

sauve* si ces temoins ne lui procurent pas la connaissance ne*cessaire ?

Telle est la source de lumiere offerte a l'humanite , et plus parti-

culierement aux Saints de Dieu; tout ce qui provient de tels Apotres

ou temoins spe"ciaux , tend au bonheur e*ternel de l'homme.

II ne serait pas possible a douze homines , revetus de cette au-

torite, d'aller en personne par tout le monde et d'annoncer la v^-

rite a toute creature. En supposant meme qu'ils ne fussent ni en-

trav^s , ni persecutes , ni mis a mort , la duree ordinaire de la vie

humaine ne saurait y suffire. Mais comme ils peuvent (a l'exemple

des anciens Apotres, qui ordonnaient d'autres Apotres, etc.) deieguer

une partie de lautorite qu'ils possedent a d'autres hommes qu'ils

envoient sous leur direction ; ces avantages et ces benedictions sont

par la etendus a tout le monde , tandis que la grande responsabilite

pese sur ceux qui tiennent les clefs , c"est-a-dire la direction supreme

de l'Eglise.

Dans sa sagesse infinie , Dieu a procure ainsi au monde entier un

remede universel pour tous les maux que le peche et l'ignorance ont

repandus sur lui. Les moyens sont maintenant ii la portee de tous

ceux qui ne possedent pas encore la paix, les benedictions et le

salut que Dieu desire qu'ils obtiennent. Ils peuvent les obtenir par

cet intermediaire , mais seulement par lui.

Si un message est transmis par ce canal , le monde entier est tenu de

l'accepter, car il devient obligatoire pour les hommes
,
par la raison

qu'ils seront condamnes s'ils le repoussent, selon les paroles de jesus.
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Et comme il est vrai que de tels temoins existent maintenant sur la

terre , nous devons ne*cessaireraent continuer a recevoir des re'velations

par leur moyen
,
jusqu'a ce que nous soyons parvenus a la parfaite

connaissance de Dieu. Dans la connaissance git la puissance : c'est par

1'autorite actuellement etablie sur la terre que nous recevrons la puis-

sance d' ^carter la malediction qui la de'sole.

Lorsque Dieu a donne* au raonde des re'velations, il n'a jamais consults

la sagesse des hommes; l'histoire nous enseigne , au contraire
,
qu'elles

ont generalement ete le contraire de ce qu await dicte la sagesse hu-

maine. Nous pouvons meme predire qu'il continuera a en §tre ainsi

,

jusqu'a ce que nos ames soient devenues entierement conformes

a. la volonte de Dieu. Lorsqu'il aura ete donne assez de re've-

lations pour que le genre humain soit perfectionne (reVelations

presque toutes en opposition avec les iddes recues ) , il en r^sultera

sans nul doute un peuple eprouve* , un peuple specialement zeie

pour les bonnes oeuvres.

C'est par ce canal, par l'Apostolat, que les lois de Dieu doi-

vent encore nous 6tre donn^es , afin de r^gir toutes les nations

,

jusqu'a ce que le Royaume de Dieu soit venu et que sa volonte

s'accomplisse sur la terre comme elle s'accomplit dans le ciel.

S. W. Richards.

ORDRE DE LA FAMILLE CELESTE.

(Extrait du Prophet).

L'homrae est eternel, aussi bien sous le rapport de son organi-

sation materielle que comme etre intelligent et capable d'affection.

Si, apres la mort, il renalt dans la gloire celeste, la resurrection

le rend a la vie avec toute sa puissance, toutes ses facultes corporelles

et spirituelles , et par consequent le replace au sein de sa famille, de

ses parents, de ses amis, comme un anneau necessaire de la chaine

qui unit la grande et royale famille des cieux et de la terre dans une

affection et une communion eternelles.

L'ordre du gouvernement de Dieu, dans le temps comme dans l'e*-

ternite, est patriarcal : c'est le regime de 1'autorite paternelle. Tout

chef de famille qui ressuscite dans la plenitude de la gloire celeste,

exerce une juridiction legitime sur ses enfants et sur toutes les fa-

milies qui naissent d'eux dans toutes les generations, a toujours.

Dans ce siecle d'ignorance et d'anarchie, lorsque l'homme a atteint

un certain developpement, lorsqu'il est devenu majeur, comme on l'ap-

pelle, la societe le considere comme degage de 1'autorite paternelle.
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Mais une telle loi n'existepas dans l'ordre celeste, soit pour ce monde'

soit pour le monde a venir. D'apres le code du Seigneur, un fils est

a jamais sujet a. son pere, dans des mondes sans fin.

Suivant les lois de la terre, une femme devient l'epouse d'un homme

et lui est unie jusqu'a ce que la mort les se'pare. Mais il en est tout

autrement dans l'ordre celeste, par la raison fort simple que l'ordre

celeste est un ordre de vie e'ternelle, oil Ton ne connait pas la mort,

oh par consequent on ne fait aucune stipulation pour le cas de mort.

C'est pourquoi, dans cet ordre, les trait^s d'alliance sont kernels dans

leur dure*e, car ils ont pour but d'e'tablir entre tous les membres d'une

famille une union e'ternelle.

Pour traiter clairement ce sujet et le mettre a la ported de l'intelli-

gence la phis simple, nous ferons abstraction de l'ide*e de la mort, et

nous considererons les hommes et les families sans nous occuper de

leur fin terrestre. C'est un point de vue auquel nous pouvons tres-

bien nous placer, puisqu'il y eut un temps oil il n'y avait pas de mort

,

et qu'il y aura de nouveau un temps oil l'homme en sera affranchi.

Quand notre v^ndrable pere Adam prit notre mere Eve pour sa

compagne, la famille humaine et le monde £taient aussi libres de la

mort que Dieu lui-m^me.

Quel est le contrat qui intervint entr'eux? Quelle devait en 6tre la

dur^e? Fut-il conclu pour sanctionner une alliance sans fin? ou bien

n'eut-il d'autre but que de servir a un projet momentane*?

La reponse est facile. U est Evident que le contrat de mariage de

nos premiers parents fut kernel. Autrement, il aurait entretenu la

pense'e, aussi criminelle que cruelle, d'un divorce, d'une separation

definitive pendant la vie. Car, ne l'oublions pas, ride*e de la mort

leur e*tait inconnue; ils devaient vivre e'ternellement; Dieu les avait.

cre^s immortels.

Paul nous reVele un mystere. Nous ne dormirons pas tous dans la

poussiere, dit-il; ceux qui vivront a une certaine fyoque seront change's

en un instant, en un clin d'osil, seront enlev^s a, la rencontre du Sei-

gneur, et demeureront ainsi toujours avec lui.

Or, comme quelques-uns d' entr'eux seront ne'cessairement maris

et femmes, nous demanderons : leur mariage sera-t-il rompu? D'apres

la loi humaine, ils voulaient etre unis jusqu'a ce que la mort vint les

separer; et voila que la mort ne les se'pare pas, puisque le passage

de la mortalite a rimmortalite* nest qu'un point imperceptible, sans

dur£e.

L'apotre ajoute :

a Christ est venu pour delivrer ceux qui, par

crainte de la mort, avaient ^t^ tout le temps de leur vie sujets a l'es-

clavage. „

C'est pourquoi, apres la resurrection, les hommes vivent, et vivent
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e"ternellement. Et Dieu declare lui-m^me qu'il est le Dieu d'Abraham,

d'Isaac et de Jacob, qui sont morts une fois; et il dit n'6tre pas le

Dieu des morts, mais des vivants

Paul, enfin, s'explique sur un autre mystere, savoir: " Que chaque

homme doit aimer sa femme comrae Christ aime son Eglise. „

Nous le demandons: L'amour, l'union du Christ et de son Eglise

doivent-ils Ure rompus par la mort? Une separation definitive doit-

elle avoir lieu entreux dans le monde a venir? Ne devons-nous pas

croire, au contraire, que leur alliance sera plus complete, plus intime

dans l'autre vie que dans celle-ci? Chacun admettant que l'union de

Christ et de l'Eglise est e*ternelle, quelle se continuera et se consom-

mera dans la vie a venir, nous arrivons irre'sistiblement a cette con-

clusion, que l'amour et l'union de l'homme et de la femme doivent

non seulement se continue!*, mais s'^purer et se completer dans l'e*-

ternite'. Autrement saint Paul serait tombe* dans l'erreur en disant que

chaque homme doit aimer sa femme comme Christ aime son Eglise.

Ayant ainsi etabli le principe de l'union eternelle entre l'homme et

la femme , nous allons d&nontrer la filiation e'ternelle qui existera entre

les parents et les enfants, autorite* d'une part, obe*issance de l'autre.

Un exemple frappant nous servira a rendre palpable ce principe.

Dieu le pere et Dieu le fils, depuis que celui-ci est sorti de la mort,

continuent a &tre un dans leur affection et leur union. Christ ob6it en-

core, obe*ira toujours aux commandements de son pere; et il avait

annonce* qu'il continuerait a le faire lorsqu'il aurait vaincu la mort,

d^truit tout empire, toute domination et toute puissance. a Alors,

avait-il dit, le Fils sera aussi assujetti au Pere. „

Rien, dans les textes sacr^s, ne nous indique que J^sus-Christ, de-

venu majeur, ait e*te d^gag^ de Tobeissance envers son Pere; au con-

traire , il est clairement reVele* qu'il lui sera e'ternellement soumis.

Au t^moignage de l'apotre Jean, J^sus demandait a son Pere que

ses disciples et tous ceux qui croyaient a. leur parole pussent 6tre un,

m§me comme Christ et son Pere sont un; et non seulement un avec

Dieu et Christ, mais un entr'eux, de la m6rne maniere et dans le

m&me sens qu'ils sont un.

Supposons maintenant qu'en accomplissement de cette priere, un

homme et son enfant soient les disciples de Christ, et qu enfin, dans

le monde e'ternel, ils deviennent un, pre'cise'inent dans le m6me sens

que Christ et son Pere sont un; cet enfant ne serait-il pas assujetti a

son pere de la meme maniere que Christ est assujetti a Dieu le Pere?

Certainement il le serait.

Abraham exerca un pouvoir absolu dans l'alliance matrimoniale de

son fils Isaac, bien que celui-ci fut age* de quarante ans lorsqu'il ^pousa

Rebecca.
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Nous avons aussi , dans la famille de Jacob, un des plus beaux
exemples pratiques du principe de l'autorite* exercee par le pere, et

de l'obdissance des enfants. Quelques-uns de ses fils dtaient avancds

en age, et m^rne chefs de famille, a l'dpoque ou ils se rendirent en

Egypte pour y faire provision de bid. En cette circonstance ils se

raontrerent tellement soumis a leur pere, qu'ils n'osaient pas, sans son

consentement, emniener Benjamin avec eux, au risque de mourir de

faim; car la prdsence de celui-ci dtait ndcessaire en Egypte pour ob-

tenir du bid, Joseph en ayant fait une condition expresse.

Apres avoir ddmontrd que l'ordre cdleste est un ordre dtemel, qu'il

a pour base le gouvernement de la famille, fondd sur les principes

les plus purs et les plus saints de Tunion et de l'affection, il nous

reste a considdrer la famille celeste telle qu'elle existera apres la res-

tauration de toutes les choses dont parlent les prophetes.

Premierement : le tres-vdndrable roi Adam, accompagnd de son

dpouse la reine Eve, apparaitra a la t§te de toute la grande famille

des rachetds, et sera couronnd au milieu de ses descendants comme
roi et pre^tre a toujours, selon l'ordre du Fils de Dieu. Leurs Ma-

jestes, v§tues d'habillements blancs comme la neige, s'asseoiront sur

le trcme, au milieu du Paradis de Dieu sur la terre, pour y rdgner a

jamais ; mille milliers se tiendront devant leur trone , et dix mille mil-

lions les suivront. Voila 1* ordre de l'Ancien des jours.

Ce venerable patriarche et souverain prendra la juridiction legitime

sur Abel, Enoch, Nod, Abraham, Isaac, Jacob, Joseph, Moi'se, les

Prophetes, les Apotres et les Saints de tous les ages et de toutes les

dispensations, qui tous lui obdiront avec respect, comme a leur pere

et souverain.

Ils seront alors organisds, chacun sur son ddpartement de gouver-

nement, selon leur droit d'ainesse et leur office, dans leurs families,

leurs gdndrations et leurs nations. Chacun , suivant le rapport qui

l'unit a la grande famille cdleste, obdira et sera obdi.

Ainsi la hidrarchie descendra graduellement du trone de l'Ancien

des jours avec ses innombrables sujets, jusqu'au plus petit et au plus

humble Saint des derniers jours qui sera jugd digne d'un trone et d'un

sceptre, quoique son royaume, peut-§tre, ne doive se composer que

d'une femme et d'un seul enfant.

Tel est l'ordre, telle est l'organisation de la famille cdleste; telle

est la nature des trones, des principautds et des pouvoirs qui seront

la rdcompense de la diligence et de la fiddlitd.

Ce royaume, ainsi organisd et dtabli sur la terre dans son ordre et

sa beautd, sera pret pour le Fils de l'homme. II viendra alors dans

les nudes du ciel et en prendra possession pour lui-m^me.

Adam, ainsi que tous les autres patriarches, rois et prophetes, se-
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ront encore assujettis a Christ, parce qu'il est, dans le monde e*ternel,

le premier-ne' de toute creature, le commencement de la creation.

C'est pourquoi, dans l'ordre patriarcal, il gouverne par droit de nais-

sance.

u Si vous ne me croyez pas lorsque je vous parle des choses ter-

restres, comment me croirez-vous si je vous parle des choses celestes? „

Je pourrais elendre mon sujet en reliant la famille d'Adam avec

les diverses branches du royaume de Christ et de la famille celeste

re*pandues dans les autres planetes et les autres mondes, dont beau-

coup sont plus anciens et plus grands que notre terre, et sont peuple*s

par des branches de la famille celeste qui appartiennent a la meme

race que nous, elant comme nous fils et filles de Dieu.

Je pourrais aussi vous parler de Faction continuelle du pouvoir

createur, par lequel des millions de mondes nouveaux seront encore

forme's, pour §tre occupe's par le roi Adam et ses descendants, au nom

et par l'autorite' de Je*sus-Christ, et par la vertu de la sainte precise,

qui est e'ternelle, sans commencement de jours ni fin de vie. Dans

cette phase nouvelle, les hommes continueront a grandir et a multi-

plier, a vaincre et a conquerir, jusqu'a ce que la poste'rite' d'Abraham

soit devenue aussi nombreuse que les grains de sable, jusqu'a ce que

le Saint des derniers jours possede un royaume compose* de sa propre

poste'rite", infiniment plus nombreuse encore que celle du roi Adam a

la restauration de toutes les choses appartenant a cette petite terre.

Mais vous n'etes pas capables encore de recevoir les choses ce-

lestes; c'est pour cette raison que je m'arrete. Que les choses de la

terre vous suffisent done, au moins quant a present, et jusqu'a ce que

les Saints aient recu leur endowment et merite* d'entrer dans le sanc-

tuaire de notre Dieu; car de plus grandes choses y seront manifestoes

a ceux qui auront remportd la victoire et auront ele* jug^s dignes.

Je vais maintenant entrer dans quelques explications au sujet du

mariage, et sur la maniere d'elever et d'instruire les enfants.

Celui qui a une ide*e de la famille celeste, des liens de filiation

e'ternelle qui, forme's en ce monde, se maintiennent dans les siecles a

venir; celui qui a une fois ressenti le mouvement' energique de la vie

e'ternelle et aime ce qui de'coule de 1' esprit divin par la reVelation,

peut-il jamais trouver une entiere satisfaction dans les plaisirs impurs

et fugitifs qui naissent de liens et de d^sirs ille'gitimes? Quels sont

les Saints qui, ayant foi dans la resurrection et la vie e'ternelle, peu-

vent consentir a se perdre par des alliances de mariage avec des sec-

taires et autres personnes mondaines tellement aveugl^es, qu'elles ne

pourront jamais obtenir une union e'ternelle par l'autorite' de la sainte

pr&trise, qui a le pouvoir de lier sur la terre ce qui doit etre lie' dans

les cieux?
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gitimes, non seulement ils perdent leur couronne et leur tr6ne celeste,

mais encore ils plongent leurs enfants dans la ruine et les te*nebres,

et les portent ainsi a ne'gliger leur salut si pre"cieux, par attachement

pour l'amour et les louanges du monde et les traditions des hommes.

mes amis, mes freres et soeurs, et vous particulierement
,
jeunes

merabres de notre Eglise! Je vous en prie dans la crainte et l'amour

de Dieu, je vous en supplie en vue de la gloire et de l'exaltation e*ter-

nelle dans son royaume: renoncez aux mauvaises habitudes du monde;

reprimez les de*sirs impurs et abominables de la chair; soyez purs et

vertueux dans vos voies et vos pense*es. Gardez-vous de contracter

aucune alliance de mariage sans avoir demande* conseil a l'Esprit de

Dieu par une humble priere. Abstenez-vous jusqu'a ce que vous ayez

assez connu et compris les principes de la vie et de 1'union e'ternelle

pour agir avec sagesse et prudence, et de maniere a obtenir, pour

vous, votre compagne et vos enfants, une place dans le cercle de la

grande famille celeste!

Quant aux parents, leur salut depend en partie de la maniere d'e*-

lever et d'instruire leurs enfants dans la ve'rite', afin que leurs pre-

mieres impressions soient bonnes et salutaires. Le salut des enfants

en depend aussi. Nul chef de famille ne saurait Ure sauve* dans le

royaume celeste, si, ayant acquis la connaissance de la ve'rite*, il con-

tinuait a ne'gliger ce point essentiel.

Je recommande instamment aux Saints d'eloigner de leur famille

tous les livres, traite's, peintures, tableaux, etc., a l'usage des sectaires,

et qui ne sont pas conformes a la ve'rite*. Qu'ils n'en permettent pas la

lecture a leurs enfants, au moins jusqu'a ce que la ve'rite* se soit assez

profonde'ment grave'e dans leur esprit pour qu'ils soient capables de

comparer et de saisir les differences. Les sermons des sectaires, leur

maniere d'adorer, leurs e'coles du dimanche, causent aussi un grand

prejudice aux enfants, car ils ont pour effet de faire pe'ne'trer dans

leurs jeunes et tendres ames des notions et des principes vagues, mys-

tdrieux, en-one's, qui peuvent les emp£cher de s'ouvrir a la conviction

de la ve'rite'. Et m§me dans le cas ou ils devraient, plus tard, em-

brasser la vraie doctrine, ces premieres impressions et traditions au-

raient tellement e'mousse' et obscurci leurs facultes intellectuelles
,
qu'il

en re'sulterait pour eux un retard dans la comprehension de la ve'rite.

II arriverait que quelques-uns des principes les plus clairs, les plus

simples, leur e'chapperaient , ou qu'ils ne les apercevraient qu'a tra-

vers un voile sombre qui en diminuerait de beaucoup la force et la

beaute\

Par exemple, si Ton met dans les mains d'un enfant une Bible il-

lustr^e, il en examine les gravures, les considere comme faisant partie
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de la sainte Ecriture, et finit par croire quelles sont la representation

fidele des scenes quelles rappellent; des-lors il sera porte a, juger d^s

ordonnances et des formes du cuite par Fimage qui a frappe ses yeux.

II en est de meme des commentaires qui y sont intercales, ou m^rae

des titres des chapitres qui out e*te ajoutes par les homines.

Telle est la puissance d'un premier enseignement; telles sont les

causes qui, dans les differents ages, ont aveugie Fesprit humain en

matiere religieuse et pousse la grande majorite a, sa perte, comme l'a-

veugle dans un fosse*. Ceux-la rn§me qui e'chapperaient a l'erreur, au-

raient a, subir une lutte energique contre leurs propres traditions et

l'opposition de leurs voisins, quoique la verite puisse leur $tre pre-

sentee si claire, si belle, si eVidente, que de pures intelligences s'e'-

tonneraient de voir qu'elle ne fut pas embrasse'e imme'diatement.

Peres et meres, cette lecture doit raviver en vous le sentiment de

Fobligation qui pese sur vous quant a, vos enfants. En considerant

Fetat actuel du monde, n'^prouvez-vous pas un vif ddsir de rassem-

bler votre famille, de fuir avec elle loin de Babel, de chercher le se*-

jour ou vous pourrez vous associer aux enfants de la lumiere?

Joignez done Fexemple aux preceptes, et instruisez vos enfants

dans la ve'rite', ami quils n'aient plus rien de commun avec les doc-

trines des sectaires, leurs livres, leurs croyances, leurs traites, leurs

commentaires, leurs sermons, leurs almanachs, leurs journaux, leurs

romans, leurs assemblies et leurs 6coles, toutes ces choses ayant

pour unique effet d'obscurcir leurs jeunes esprits et de les plonger

dans l'erreur.

J'6*prouve une grande affliction lorsque, entrant dans les maisons

des Saints, j'y vois les murs couverts d'ornements, les tables, les lits

et les bibliotheques g^missant encore sous le poids des tableaux, des

images et des mauvais livres des sectaires. Freres , a, votre place, je

les vendrais a Fenchere a ceux qui voudraient les acheter, ou bien

j'en ferais un bon feu, et je ne regarderais pas ensuite a quelque d£-

pense pour fournir ma famille douvrages de sciences, et, avant tout,

d'un bon choix destructions religieuses tire*es de la vraie source.

Relativement au mariage, quelques-uns me diront peut-^tre qu'a

la resurrection ils ne donneront ni ne recevront en mariage. Cela est

vrai, par la meilleure de toutes les raisons : Fayant fait ici-bas, ce

qui a 6t6 \\4 sur la terre deineurera li^ dans le ciel, par Fautorite* de

Dieu. Ce monde est celui de la preparation; Fautre est celui de la

jouissance. Voila, pourquoi il ne sera pas ne"cessaire de s'unir de nou-

•veau dans Fautre monde.

Ceux qui, dans cette vie, ne comprennent pas ou ne suivent pas

les ordonnances de Dieu, ni par eux-memes ni par representation, ne

seront pas juges dignes de la gloire celeste dans le monde a venir;
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c'est pourquoi ils resteront tels qu'ils sont, et ne jouiront jamais de

la .douce union et de F exaltation re'serve'e aux Saints du Tout-puissant.

Ainsi, tous seront juge's suivant les actions commises dans leurs

corps, et suivant ce qu'ils auront seme", ils r^colteront.

Si, dans ce monde, ils ont suivi les convoitises et les plaisirs cor-

rompus du siecle, ou s'ils ont voulu etre unis d'apres les usages de ce

monde, a une compagne indigne de l'alliance eternelle et du a sceau

du Dieu vivant, „ quils s'efforcent de jouir des choses terrestres,

qu'ils se livrent a leurs plaisirs, a leurs passions, car la mort viendra

y mettre un terme, et l'eternite les trouvera pauvres, errants, proscrits

du royaume et de la famille celestes, Strangers a l'alliance. Leur

premiere union finira avec leur vie, et dans l'autre monde ils ne pour-

ront en contracter une nouvelle. Ils resteront isoMs, sans famille, et

n'auront par consequent ni royaume a gouverner, ni aucun moyen
d'augmenter leur gloire.

La ils pleureront, se lamenteront et grinceront des dents. Qui

pourrait cndurer un isolement eternel? Qui pourrait souffrir d'etre a

jamais banni. s^pare* de son pere, de sa mere, de sa ferame, de ses

enfants? de voir briser toutes ses affections, tous ses liens de famille?

Car aucune alliance ne sera ratified par les autorite's de l'autre

monde, a moins quelle n'ait e*te* regulierement et e'ternellement scellee

dans celui-ci par les autorite's constitutes du Dieu vivant.

A la ve'rite', le Seigneur a promis, par la bouche du prophete Mala-

chie, qu'il enverrait Elie le prophete, avant le grand et terrible jour

de 1'Eternel, pour convertir, sceller et lier les coeurs des peres envers

les enfants et les cceurs des enfants envers leurs peres. de peur que

la terre soit frapp^e dune ruine entiere a sa venue.

Et voila qu'Elie le prophete a e"te envoye dans ces demiers jours

a l'homme sur la terre, et a confe're' les clefs de sa pretrise et le pou-

voir de sceller, afin que d'autres puissent marcher dans son esprit, son

pouvoir, sa pretrise, et sceller sur la terre et dans les cieux. Quelques-

uns d'entr'eux ont ete" persecutes et martyrises par les mediants, et il

pourra bien arriver que d'autres aient encore a souffrir de leurs mains

cruelles; mais les clefs de ce pouvoir sont sur la terre, et elles y res-

teront jusqu'a l'accomplissement du but pour lequel elles ont e^e* don-

ne*es.

C'est pourquoi, 6 vous, Saints du Tres-Haut, construisez le temple

et le sanctuaire de votre Dieu, et rassemblez-vous-y. Car, la, dit le

Seigneur, je vous revelera! la plenitude de mes ordonnances touchant

la sainte Pretrise, je vous enseignerai la preparation par laquelle les

vivants et les morts seront rachetes. associ^s et glorifies dans la vie

et la joie de l'eternite. Amen.

P. P. Pratt.



Nos Freres nous ayant souvent temoigne le desir de connaitre les noms des

pnncipaux dignitaires de l'Eglise , nous publions la liste suivante pour satisfaire leur

curiosite, bien naturelle d'ailleurs.

Premiere presidence:

BRIGHAM YOUNG,
(Ne le 1 juin 1801).

HEBER C. KIMBALL, WILLARD RICHARDS,
(M It 17 juin 1801). (Nile 24 juin 1804).

President des Patriarches:

JOHN SMITH,
(Octogenaire)

.

Les douze Apotres.

ORSON HYDE, president,

(8 Janvier 18051.

PARLEY P. PRATT. ORSON PRATT, WILFORD WOODRUFF.
(12 avril 1807.) (19 sept. 1811)

.

(1 mars 1807)

.

JOHN TAYLOR, GEORGE A. SMITH, AMASA LYMAN.
(19 avril 1809)

.

(20 juin 1817)

.

(SO mars 1813)

.

EZRA T. BENSON, CHARLES C. RICH, LORENZO SNOW,
(22 fev. 1811)

.

(21 aout 1809)

.

(3 avril 1814)

.

ERASTUS SNOW, FRANKLIN D. RICHARDS,
(9 nov. 1818)

.

(2 avril 1821)

.
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ORGANE DE L'EGLISE DE JESUS-CHRIST DES SAINTS-DES-DERNIERS-JOURS.

« Les rayons.de la verite se refletent

sur tous les esprits sains ; ils forment un

foyer de lumiere, dont les flots subraer-

sent l'iffnorance et l'erreur. »

« Sanctifiez le Seigneur dans vos cceurs,

et soyez toujours prets a repondre avec
douceur et avec respect a tous ceux qui

vous demandent raison de l'esperance qui

est en vous. »

N° 10. OCTOBRE 1853. Vol. I.

DE LA N^CESSIT^ DU RASSEMBLEMENT.

Le sujet que nous allons traiter est d'une si grande importance, qu'il

ne faudrapass'e'tonner si nous y revenons fre'querament. Les Saints ne

sauraient trop s'en occuper.

L'ide*e du Rassemblement est inconnue dans les diverses religions

pratique'es ici-bas. Comment pourrait-elle trouver place dans l'esprit

d'hommes qui ne connaissent pas la ne'cessite' d'un commandement divin,

et par consequent ne cherchent pas a connaitre les desseins du Ciel

relativement a la generation actuelle ? Si une secte avancait un pareil

principe, une autre le repousserait; et si par hasard elles tombaient

d'accord surcette question. le lieu de leur etablissement deviendrait un

autre sujet de dispute.

L'homme edaire, parcourant l'histoire des religions chretiennes

dans les siecles passes , restera convaincu que le genre humain a ete

prive de toute revelation divine qui put le guider. La sagesse humaine

s'est substituee a la direction celeste. Chaque generation a vu nattre de

nombreuses theories sur la science la plus sublime , — le salut de la

famille humaine.

Et cependant, pour peu qu'on refiechisse, on reconnaitra combien

il est absurde de s'en tenir aux revelations qu'il a plu a Dieu de com-

muniquer dans les siecles passes , sans chercher pour soi-m^me une di-

rection immediate, actuelle, tiree de la mi?me source d'intelligence

,

toujours aussi vive et aussi feconde que dans les temps anciens. II suffit

de parcourir les saintes Ecritures sans prejuge pour se convaincre que

les diverses revelations qui furent donnees de temps en temps s'adap-

taient d'une maniere particuliere aux individus qui les recevaient , ainsi

qu'aux circonstances dans lesquelles elles furent donnees. Dans tous

les &ges du monde, lorsque Dieu eut un peuple qu'il reconnaissait et

qui suivait sa loi, ce peuple ne se contentait pas des traditions de ses

ancetres : il cherchait sans cesse de nouvelles communications du Ciel,
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en rapport avec sa situation presente. Le Nouveau-Testament renferme

un certain nombre d'e'pitres e'crites a diff^rentes branches de l'Eglise

chre'tienne primitive, et relatives a des circonstances particulieres. Ony
trouve, suivant les cas, des enseignements , des re'primandes adresse'es

aux chre'tiens au sujet de leurs transgressions et de leur iniquity. Ces

Emanations de la sagesse divine sont encore dignes de notre respect

,

comme exprimant une partie de la ve'rite* e'ternelle. Mais en les exa-

minant aujourd'hui, il est facile d'appre'cier quelle en serait la valeur

en supposant qu'elles nous fussent donne'es dans les circonstances ac-

tuelles et avec la meme autorite*.

Rien ne saurait justifier l'apathie du monde religieux en ce qui con-

cerne les communications divines. Cliaque page des Ecritures sacre'es

semble nous prescrire de rechercher les memes privileges. La confusion

qui regne dans le monde en matiere de religion, et qui augmente et se

compliquedejour en jour, nous apprend comme d'unevoix de tonnerre

combien il est ne'cessaire que Dieu reVele ses desseins, qu'il parle de

nouveau a la famille humaine qui chancelle et trelmche dans les t^ne-

bres de l'ignorance, afin qu'elle s'eVeille, qu'elle e'coute la voix du

Seigneur, qu'elle marche dans la lumiere des cieux , sous la direction

de la supreme intelligence.

Le Dieu des cieuxajuge* bon,ala onzicmc heure , d'appeler son

serviteur Joseph le Prophete et de lui faire connaltre sa volonte*, afin

que les vignerons soient envoy e*s pourtailler la vigne une derniere fois

avant la fin du jour oh se termine l'^preuve humaine, oh le m^chant

sera de*truit, et preparer l'inauguration du r&gne de la justice, la glo-

rieuse p^riode du repos mille'naire.

Par l'entremise de Joseph, une lumiere nouvelle a brille' sur le

monde; les grands secrets du passe* ont Hi re've'Ms, et Ton vit poindre

les consolantes lueurs d'un avenir sublime et de la gloire qui dclatera a

1'apparition du Seigneur Jdsus - Christ. Nous avons reconnu qu'un

homme, avant de prendre le caractere d'un envoye'de Dieu, doit avoir

recu l'autorite' d'en haut. Nous avons entendu proclamer, sans qu'ils

fussent souille's par la corruption des homines, les simples principes

de la ve'rite' e'ternelle, que le Seigneur s'&ait plu a faire connaitre pour

le salut de la famille humaine. La grande et ge'ne'reuse loi d'adoption

dans la famille de Dieu a etc* promulguee de nouveau. Nous avons appris

a conside'rer notre race dans sa vraie condition; nous avons pu con-

templer et appr^cier la sagesse et 1' excellence de ces principes, de ces

ordonnances qui nous ont 6t6 re've'le's pour notre bonheur e'ternel.

Nous avons re^u le discernement ne'cessaire pour repousser les er-

reurs, les fausses croyances du siecle qui obscurcissent nos esprits et

nous retiennent dans l'esclavage, secouer nos chalnes et jouir de cette

liberte' que Chi'ist seul peut nous procurer.
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Nous avons pu observer la fide'lite' de Dieu dans l'accomplissement

des promesses qu'ilafaites a la raaison de Joseph, en de'couvrant que

les aborigines du continent ouest sont les de'bris de cette multitude

de nations que devait produire la posterite" de Joseph, suivant les

prophecies. Par l'interpre'tation de la parole de leurs peres — le Livre

de Mormon ,
— nous avons recu les glorieux principes du Salut ; et

nous avons reconnu avec joie le
u baton de Joseph, „ qui e'tait dans

la main d'Ephraim, re*uni par le pouvoir de Dieu au " baton de Juda
, „

pour devenir une seule souche, en te*moignage de la fide'lite' e'ternelle

de Dieu. Nous apprenons ce grand secret : que la poste'rite' d'Ephraim

a tite* repandue parmi les nations, afin de croitre au temps fixe par le

Seigneur et devenir, entre ses mains, un centre d'attraction autour

duquel viendront se grouper les peuples de toutes les extre'mite's de

la terre.

Par l'obe'issance a la parole re"ve"le*e par son serviteur et par ceux

qui ont e'te' choisis pour le ministere, nous avons regu de l'Esprit du

Seigneur les differents dons et b 611evictions dont jouissait son peuple

dans les ages anciens. — Ayant ainsi la connaissance de la verite*

qui e'tait promise, nous nous rejouissons de la position que nous oc-

cupons en face du Dieu de l'univers.

Voila une partie des principes que nous avons appris, des glorieux

privileges dont nous jouissons
,
quoique nous soyons encore , a la

ve'rite', entoure's detrangers et au sein de la grande Babylone des

derniers jours.

Demandera-t-on maintenant pourquoi nous nous rassemblons ? Nous

allons exprimer quelques-uns des motifs qui nous y engagent.

Nous nous rassemblons, dabord, parce que c'est le commandement

de ce Dieu dont nous avons tant recu, dont nous avons e'prouve' la

fide'lite* en recevant les be'ne'dictions qu'il a promises a ceux qui lui

obeassent.

Nous nous rassemblons parce que, etant entrds dans lalliance de

Dieu, nous avons recu son esprit, que le monde ne peut pas com-

prendre. Nos espe'rances,nos de*sirs sont change's. Nous sommes guide's

par un principe nouveau, vivifiant, immortel, de vie, de lumiere et

d'intelligence. Nous d^sirons respirer une atmosphere qui ne soit pas

souille'e par les me'chants , vivre dans la socie'te' de ceux qu'anime le

m^me Esprit, et jouir de la paix qui n'existe pas hors du peuple de

Dieu.

Nous nous rassemblons parce que, d
;

apres ce que nous avons deja

recu, nous savons certainement que nous ne sommes encore que de

petits enfants en sagesse et en intelligence des choses de Dieu ,
et

que, parmi les Gentils de la terre, nous ne pouvons acqueVir les glo-

rieux privileges que Dieu reserve a son peuple; parce que c'est seu-
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lement dans son Temple, apres avoir 6t6 purifie"s et sanctifies, que

nous serons dignes des divines ordonnances qui s'y trouvent, et, que

nous pourrons parvenir a une position plus eleve*e dans le royaume

de notre Pere celeste.

Nous nous rassemblons parce que nous sommes assures que les

Saints de Dieu dans les derniers jours sont appeMs a devenir une

nation dont le royaume et la domination seront deVolus aux Saints du

Tres-Haut. Comment pourrions-nous, sans nous rassembler, devenir

une nation? Car la dispersion d'un peuple a ele*, dans tous les siecles

,

un signede malediction, et une nation e'parpille'e ne saurait s'organiser

en royaume. II faut done que les Saints se re"unissent, afin qu'ils puis-

sent recevoir leurs ordonnances et leurs institutions des cieux et se

preparer a devenir citoyens du royaume celeste de Dieu.

Nous nous rassemblons parce que les Saints- des-derniers-jours ont

recu l'ordre de sortir de Babylone, de peur de participer a ses pe'ehe's

et d'etre frapp e*s de ses plaies. L'ordre entier de la divine v^rite, ainsi

que les reVelations de ces derniers temps, nous apprennent les catamite's

et les jugements que le Seigneur fera peser sur les nations de la terre.

Dieu, dans sa mis^ricorde, nous a indique* un refuge ou nous pourrons

^chapper a ces d£sastres et nous preparer pour la venue du Fils de

l'homme. Et comme Ton demande souvent pourquoi l'Ame'rique a 6t6

choisie pour le lieu du Rassemblement, pourquoi Ton n'a pas pre'fe're'

une autre partie de la terre pour y placer la Sion des derniers jours,

nous repondons : C'estenaccomplissementdes promesses de Dieu, car

e'est la le pays donne" aux descendants de Joseph.

Nous nous rassemblons parce que, pour se protdger mutuellement

,

il faut que les Saints soient reunis. Or, comme ils ont recu l'Esprit de

Dieu, le monde les ha'ira ne'eessairement, comme il haissait leur maitre

;

car il ne peut exister aucune sympathie entre l'esprit du monde et

l'Esprit qui anime les Saints de Dieu. C'est pourquoi nous voyons la

n^cessite* de nous re*unir dans nos propres demeures, oil l'amour et

l'harmonie re*gneront.

Nous nous rassemblons dans la nouvelle Sion, parce qu'il n'y a aucune

locality sur toute l^tendue de la terre qui soit pre!Arable , soit sous le

rapport des institutions politiques , soit a regard des richesses naturelles

et de la fertility du sol. Et quand toutes choses seront re've'lees, on

saura que le continent occidental de l'Ame'rique a &t& le theatre oil se

sont produits quelques-uns des evenements les plus importants du

grand drame des siecles passes.

Nous nous rassemblons, enfin, parce que, quand les temps de la

mortality finiront, quand le jour de la premiere resurrection ^clatera

avec une splendeur sans pareille sur le monde , alors les Saints
,
qui
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sommeillent ensemble , se rejouiront d'etre egalement unis dans la

resurrection.

Tels sont les principaux motifs qui etablissent la necessite
,
pour les

Saints-des-derniers-jours, de se rassembler en une nation, afin que le

Seigneur ait un peuple particulierement a lui, plein de zele pour les

bonnes (Euvres. Ce peuple sera l'Epouse orne'e et prepared pour la

venue du Grand Epoux, destined a s'asseoir avec lui et jouir de sa

presence au jour oh il regnera sur la montagne de Sion et a Jerusa-

lem, et oil sa gloire sera deployed devant ses anciens serviteurs. —
Puissions-nous, ainsi que tous les Fideles , m^riter notre salut par

1'obeissance a chaque parole sortie de la bouche de Dieu, et 6tre

accueillis dans l'assembiee des justes! Thomas Ward.

FRAGMENTS

DE LA NEUVIEME EP1TRE G^N^RALE

DE LA PRESIDENCY DE L'EGLISE DE J^SUS-CHRIST

DES SAINTS-DES-DERNIERS-JOURS.

Aux Saints rdpandus sur la terrc ,— Salut!

Bien-aime's freres, c'est avec des sentiments particuliers de grati-

tude envers notre Pere celeste que nous vous ecrivons pr^sentement

,

a cette epoque de la derniere dispensation, ou les pierres angulaires de la

maison du Seigneur sont poshes au sommet des montagnes , selon les

predictions des anciens Prophetes. Depuis notre derniere Epitre du

13 octobre 1852, nous ne savons que peu de choses de ce qui s'est

passe dans les diverses nations de la terre; mais nous savons que les

revelations de jesus-Ckrist sont vraies, que la paix est bannie de la

terre, et que ceux qui ne veulent pas recevoir et pratiquer l'Evangile

de Jesus-Christ, maintenant qu'il leur est preche, iront en empirantau

milieu des viles passions, des luttes, des guerres et du sang, jusqu'a ce

que les mechants aient renverse les mediants, et se soient extermines

de telle sorte, que Jesus puisse regner en paix au milieu de ceux qui

l'aiment.

Le 6 avril s'est leve sur notre cite dans tout l'lclat d'une belle ma-

tinee deprintemps; l'astre brillant dujour semblait representer le soleil

de justice, pres d'ouvrir une nouvcllc dispensation sur la face de

notre vaMe aux rocs neigeux. Jamais jour plus gracieux n'a lui sur la

terre; le soleil, le ciel, l'atmosphere, la terre ne semblaient ni trop

froids ni trop chauds; tout paraissait plein de vie, de vie reellej

tout conspirait a rejouir et a rendre heureux chacun des individus de

tout age, venus par milliers de toutes les parties de cette valiee, pour

assister a la conference generale annuelle et a, la pose des pierres angu-

laires de la maison du Seigneur.
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Apres avoir ouvert la conference par la priere et le chant dans le

Tabernacle, les autorite's generates de l'Eglise, accompagne'es d'une

escorte des gardes, de la police, de la musique railitaire, d'autres corps

de musiciens et duchoeur, la banniere nationale deploye*e, les enseignes

des divers corps et escortes flottant au gr6* du vent , la banniere des

" Travailleurs de Sion „ planant dans les airs, marcherent vers 1'em-

placement du Temple. Apres que le chceur eut fait entendre un chant,

la premiere pr^sidence posa la pierre de Tangle sud-est; le president

Young prononca un discours. Le president Kimball offrit ensuite une

priere a Dieu
,
puis le chceur chanta.

L'Evexme president et son Conseil, avecles presidents delaseconde

pr^trise et leur Conseil
,
poserent la pierre de Tangle sud-ouest.

Le president du Quorum des Grands-Pretres et son Conseil, avec

le president de cette succursale de Sion et le grand Conseil, poserent

la pierre de Tangle nord-ouest.

Le Quorum des douze Ap6tres , avec la premiere pr^sidence des

Soixante-et-dix et le president et le Conseil du Quorum des Anciens

,

poserent la pierre de Tangle nord-est.

La pose de chaque pierre angulaire fut suivie d'un discours, d'une

priere et d'un chant, dans le m§me ordre observe* pour la pierre de

Tangle sud-est.

L'ceuvre de la redemption et du salut d'Israel a, pour ainsi dire,

commence* de nouveau sur la terre; Satan en devient furieux et les

diables en hurlent. Mais toutes ces lamentations sont indiffe*rentes aux

Saints dans les montagnes; tous leurs vceux, toute leur e*nergie, tous

leurs efforts tendent a achever la maison du Seigneur aussi prompte-

rnent que possible. Tous les Saints du dehors qui ont besoin de devenir

participants aux benedictions de la Maison du Seigneur avec leurs

f'reres de la Valine, et qui ne peuvent venir imme'diatement travailler

en personne, ne peuvent recueillir que d'une seule maniere les bene-

dictions qu'ils desirent : en restant humbles , en gardant tous les com-

mandements, en s'occupant activement de leurs affaires. Rassemblez

des biens de la terre le plus tot possible, avec integrite, et envoyez

votre or, votre argent, vos pierres precieuses et tout ce dont vous

pourrez disposer, qui puisse nous servir a avancer l'ceuvre que nous

avons commencee. Que tous ceux qui le peuvent viennent sans delai

,

et mettent leurs mains a Vceuvrc.

Le fonds perpetuel de TEmigration est dans un etat prospere, bien

qu'en raison des circonstances actuelles, il n'y ait que peu de chose

disponible pour cette saison. II n'y a qu'environ trois ans et demi que

cette methode de venir en aide au rassemblement des Saints a ete sug-

g-eree, et le rapport presente a cette Conference evalue le fonds actuel ici

a 22,000 dollars, dont une partie considerable est representee par des
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bestiaux, des wagons, etc., mais sera re'alise'e avec le temps. En outre,

il y a pres de 11,500 dollars dus par des individus qui ont ete aide's

par la Corapagnie, ce qui forme un total d'environ 34,000 dollars , in-

de'pendamment de ce qui a e'te* recueilli en Angleterre et autres lieux

pendant les six derniers mois, mais dont nous ne connaissons pas encore

le chiffre.

Avec la benediction de la Providence, la plus grande partie ou la

totality de ces fonds servira a soutenir 1'Emigration des pauvres. Que
les mains des Saints ne restent done pas inactives, mais que des livres

soient ouverts , et des dons recus par les presidents de toutes les di-

verses missions des Saints-des-derniers-jours sur toute la terre, pour

entretenir le fonds perpetuel d'Emigration. Que tous ceux qui le peuvent

viennent sans deiai, et n'attendent pas le secours de ce fonds, mais

le laissent servir a aider ceux qui ne peuvent s'aider eux-m^mes.

Le Saint-Esprit a ete au milieu de nous, et les Apotres et les

Prophetes ont ete, a un degrE extraordinaire, guide's par les Reve-

lations de JEsus, en posant les pierres angulaires du Temple et en

administrant aux Saints durant la Conference; les coeurs en ont ete

combies de joie. Puisse ce meme Esprit accompagner cette Epitre!

Puisse-t-il <Hre senti et eprouve, pour la joie de vos cceurs, par tous

ceux qui voudront recevoir notre temoignage et pratiquer les preceptes

que nous repandons!

Que tous les anciens qui ont ete envoyes en missions etrangeres

glorifient leur haute et sainte vocation en paroles et en oeuvres, et soient

un example pour tous les homines. Enseignez les premiers principes

de I'Evangile , et si Ton croit a, votre temoignage, administrez les pre-

mieres ordonnances de vie et de salut. Quant a ceux quiontbesoind'en

savoirdavantage, envoyez-les ici, dites-leur que Sionest pour eux le

lieu ou ils pourront recevoir les enseignements que vous n'avez pas le

temps de leur donner, et qui du reste n'entrent pas dans votre mission.

N'entreprenez pas d'enseigner les mysteres des exaltations et des

pouvoirs du monde a venir et des vies eternelles , a moins que vous

ne vouliez perdre tout droit quelconque a la vie eternelle.

Conservez-vous purs, vivez sans tache, vous tous qui faites profession

d'etre saints. Montrez votre foi par vos oeuvres.

Que notre Pere celeste vous benisse pour le contentement de votre

cceur, en tous biens , en tout ce qui vous est necessaire, au nom de jesus-

Christ. Amen!
Brigham Young.

Heber C. Kimball.

Willard Richards.

Ville du grand Lac-Saie, 13 avril 1853.
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FRAGMENT

d'un discours sur la mission du prophete elie
,

dans cette derniere dispensation.

Avant de terminer mon discours, je desire appeler l'attention de

mes auditeurs sur le but special que le Seigneur s'est propose* dans la

restauration des clefs de cette Pretrise. J'emprunterai le langage du

Prophete :
" Voici que je vous re've'lerai la Pretrise par la main d'Elie

„ le prophete avant la venue du grand et terrible jour du Seigneur.

„ II plantera dans les coeurs des enfants les promesses faites aux

„
peres, et les coeurs des enfants se tourneront vers leurs peres; s'il

„ n'en e'tait pas ainsi , la terre serait frapp^e d'une ruine entiere a sa

„ venue. „

Le lien de parents, les affections et les sympathies qui unissent la

famille humaine sont certainement d'origine divine. L'Evangile de

Je'sus-Christ les deVeloppe au plus haut degre ; mais l'apostasie
,
par

son influence funeste , les ^mousse et les affaiblit jusqu'a les e'teindre.

Aussi l'Apotre Paul a-t-il voulu caractejiser la grande apostasie a aux

derniers jours
, „ en disant que les hommes " seront de'sobe'issants

envers leurs pkres et leurs meres, et sans affection naturelle. „

Quand Dieu retire son Esprit des enfants des hommes, ils sont

re'duits a se vautrer dans la boue de leur sensuality et dans leur cor-

ruption; alors les sentiments les plus releve*s, les nobles prerogatives

qui distinguent l'homme comme le
a chef-d'oeuvre de la creation

, „

deviennent tellement obtus
,
qu'a peine on peut retrouvcr en lui quel-

ques vestiges de sa beaute' et de son excellence primitives.

Si Ton examine soigneusement l'e'tat actuel de la socie'te', on est

frappe* de l'accomplissement terrible de la prediction de l'Ap6tre. La

brutalite* de l'homme envers la femme , brutality attested par de nom-

breuses sentences des tribunaux, a decide* le Parlement a adopter une

loi pour punir les maris denatures qui , d^nu^s de toute " affection

naturelle
, „ maltraitent si cruellement celles qu'ils doivent ch^rir

d'une affection eternelle. La promulgation de cette loi a-t-elle arr'ite'

le mal? Au lieu de diminuer, il va croissant de jour en jour, comme

pour demontrer que quand Dieu retire son Esprit du milieu des na-

tions , toutes les ordonnances humaines sont impuissantes a ralentir

les progres du crime.

Les institutions de l'homme crouleront , car il n'y a pas en elles

cette puissance qui lie et cimente Elles n'ont pour objet que de servir

le present , et sont sans aucune relation avec l'e*ternite*. Elles changent

avec le temps ; le plaisir et le bonheur qu'elles procurent ne sont que

momentane's.

Lorsque le jeune homme et sa fiancee s'unissent par a l'institution
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civile du mariage
, „ avec quelle joie , avec quel plaisir le nouvel

epoux contemple Fair satisfait de sa jolie compagne, dont l'innocence

se reflete sur son frais visage, dont le coeur n'a point encore ressenti

1'uifluence funeste d'un monde me'chant et decliu! Oh! que la ma-
tinee de leur nouvelle vie est belle ! Quelles espe'rances ! quelles

riantes perspectives ! Mais , helas ! en peu d'anne*es quel changement

!

Promesses et alliances sont oublie'es ; les sentiments ont change', l'af-

fection s'est e'teinte ; le triste etat dans lequel ils torabent prouve que

leur attachement etait mondain, e'phe'mere, passager comme les ombres

du cre'puscule, et bien different de cet amour pur et celeste qui en-

flamme le coeur des justes , amour aussi immuable que la ve'rite', aussi

ferme que le trone de Dieu!

Les benedictions et les responsabilite's que confere cette dispen-

sation sont plus grandes que celles des dispensations pre'ce'dentes.

Celles-la etaient pour ainsi dire locales, bornees dans leur etendue;

celle-ci sera universelle ,
a

afin que, dans l'accomplissement des temps

„ qu'il avait regie's, il r^unit tout en Christ, tant ce qui est aux

„ cieux que ce qui est sur la terre, en lui-meme. „ Les desseins de

Dieu dans les pre'ce'dentes dispensations etaient plus oumoins contraries

paries puissances des t&iebres, mais dans celle-ci il en sera autrement.

Nous avons la promesse de celui qui ne peut mentir, que sa grande

ceuvre des derniers-jours ne cessera jamais
,
jusqu'a ce que tous ses

desseins soient entierement accomplis pour la redemption de la terre

et de ses habitants.

Si nous pouvions dechirer le voile qui derobe a nos regards les

mondes eternels, nous apprendrions la grande importance qu'attachent

a, cette dispensation les Patriarches , les Prophetes , les Apotres et

les Saints des anciennes dispensations ; car " ils ne parviendront pas

„ a la perfection sans nous. „ "Les ames de ceux qui etaient sous

„ l'autel
,
qui avaient ete mis a mort pour la parole de Dieu et le

„ temoignage qu'ils en avaient rendu , s'ecriaient a haute voix :

„ Jusques a quand , Seigneur qui es saint et vrai , differeras-tu ton

„ jugement? Ne vengeras-tu pas notre sang de ceux qui habitent sur

„ la terre? „ Le Seigneur leur fit dire " qu'ils reposassent encore un

„ peu de temps
,
jusqu'a ce que le nombre de leurs compagnons

„ de service et de leurs freres qui doivent ^tre mis a mort comme

„ eux fftt accompli. „ II est done evident que les intents
,

—
les interets eternels de ceux qui ont vecu dans les dispensations pre-

cedentes, sont etroitement lies et associes avec celle-ci, " la dispen-

„ sation de la plenitude des temps. „ Cette dispensation interesse toute

la posterite d'Adam.

Comme je l'ai deja dit, le genie de cette dispensation est de planter

dans les cceurs des enfants les promesses faites aux peres , et de lier
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les coeurs des peres envers leurs enfants. Rien n'est si cher a, un

homrae de Dieu que le salut de ses enfants. Son coeur brule pour eux

d'une affection qu'aucun mot ne saurait exprimer, et son unique am-

bition est " d'obtenir pour eux
,
par sa foi , des promesses. „ Par la

vertu de ces " promesses „ , souvent les enfants sont preserve's de

malheur : l'histoire des enfants d'Israel en offre de nombreuses preuves.

Dans le desert de Sinai ils etaient rebelles et me*chants ; ils murmu-

raient et se sentaient disposes a l'idolatrie. Leurs abominations avaient

un jour tellement irrite* le Seigneur, qu'il dit a Moise :
" Laisse-moi, et

„ je les detruirai, et j'effacerai leurs noms de dessous les cieux. „

L'humble et doux serviteur de Dieu implora ardemment leur salut

,

leur deiivrance , leur pardon. II jeuna quarante jours et quarante nuits

devant le Seigneur, le priant sans cesse de les epargner. II de'sarma la

colere de Dieu en lui disant: a Souviens-toi de tes serviteurs Abraham,

„ Isaac et Jacob, „ et " l'Eternel se repentit des menaces qu'il avait

„ faites a son peuple. „ Ex. XXXIII. Deut. IX, 14-27. Dieu s'est

souvenu de ses fideles serviteurs et des promesses pr^cieuses qu'ils

avaient obtenues pour leur posterity, promesses qui ne pouvaient pas

§tre detruites. Quelle joie a du inonder le coeur de Nephi lorsqu'il a

obtenu du Seigneur des promesses relatives a ses descendants! a C'est

„ pourquoi le Seigneur Dieu m'a promis que ces choses que je rap-

„ porte seront connues , conserves et transmises a ma poste'rite' , de

„ generation en generation
,
pour l'accomplissement de la promesse

„ qu'il a faite a Joseph, que ses descendants ne periront pas aussi

„ longtemps que le monde subsistera. „ Livre de Mormon, page 92.

Pour les anciens serviteurs de Dieu , aucune calamite n'etait plus

redoutable que l'aneantissement de leur postedte et 1'extinction de

leur nom parmi les homines. C'est pourquoi, sous " l'ordre patriarcal „

et dans la dispensation de Moise, il y avait des lois pour appuyer les

intents de ceux qui mouraient sans enfants. Sans doute ils ont con-

sider qu'il etait d'une grande importance d'avoir des representants

sur la terre pendant " la dispensation de la plenitude des temps
, „

pour prendre part a la grande ceuvre de a la restauration de toutes

„ choses, „ et en consequence ils ont prie le Seigneur, avec ardeur,

de conduire les evenements de telle maniere que leur posterite put re-

cevoir et embrasser la verite.

J'ai souvent admire les voies merveilleuses par lesquelles bien des

personnes sont amenees dans ce royaume. Beaucoup parmi nous ont

ete favorises de visions et de songes dans lesquels ils ont ete instruits,

mfone des annees avant que la parole divine leur eut 6te annoncee.

Souvent, quand les serviteurs de Dieu se sont presentes aux personnes

ainsi favorisees, ils en ont ete reconnus comme etant ceux qui leur

avaient apparu dans les visions et les songes. Bien d'autres encore

,
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afflig^s de pertes mondaines et ayant passe de l'opulencealapauvrete,
ont accueilli dans cet etat la predication de 1'Evangile, tandis qu'ils

l'eussent peut-etre repoussge comme K indigne de leur attention

,

s'ils etaient restes dans une haute position. L'esprit de bien des
horames a 4t6 prepare" a recevoir cette grande ceuvre ; de sorte qu'au
moment ou ils l'ont entendu annoncer, ils l'ont recue avec grande
joie, comme une a perle de grand prix. „ D'autres au contraire ont

ete, par suite de l'aveuglement traditionnel ,
" lents a croire; „ mais

le Bon Esprit a conteste avec eux, et enfin ils sont entr^s dans la

bergerie du Christ. Qui sait la cause de ces heureuses circonstances ?

Dieu, qui les dirige, n'a-t-il pas eu egard a la foi ardente de leurs

peres ?

Les Saints primitifs savaient bien qu'une apostasie universelle

succe'derait a leur dispensation
,
que la sainte pretrise serait ote'e de

la terre , et que pendant bien des generations le monde serait prive'

de la lumiere d'une relation. directe d'en haut. lis savaient aussi que

Dieu, dans les derniers jours, commencerait une grande oeuvre parmi

les nations. Oh! avec quelle ardeur ils l'ont prie, afin que leurs en-

fants qui vivraient dans ce siecle recussent 1'Evangile , afin qu'ils de-

vinssent des " lib^rateurs sur la montagne de Sion „ pour ceux de

leur poste'rite' qui auraient vecu pendant les siecles d'apostasie. Les

destinies de ceux qui donnent dans la poussiere sont done remises

entre nos mains. Quelle responsabilite pese sur nous ! Combien seront

grandes dans l'eternite les consequences de notre conduite!

Ceux qui ont rec,u les principes de cette grande ceuvre et qui sont

en possession du Bon Esprit, ressentent un inte'ret, une affection

pour leurs parents qu'ils n'avaient jamais eprouv^e auparavant, et

dont ils sont eux-memes surpris. Un de nos freres, qui s'est joint r^-

cemment a l'Eglise, me disait l'autre jour que depuis son bapteme et

sa confirmation , il dprouve pour ses parents une tendresse dont il

n'avait jamais eu Tid^e, surtout envers ceux qui sont morts sans la

connaissance de la plenitude de 1'Evangile. D'oii vient cela? De ce

que cet esprit d'affection £ternelle est le veritable esprit de 1'Evangile,

auquel il est imi d'un bout a l'autre comme sont unis tous les fils d'un

tissu. Notre bonheur, soit ici, soit dans l'avenir, est relatif, et il nous

serait impossible d'etre heureux, ni dans ce monde, ni dans le monde

futur, si ceux qui nous sont lie's par la parents sont miserables. II n'y

a pas un Saint de Dieu sur la terre, poss^dant l'esprit de cette ceuvre,

qui ne sente son ame regorger de benedictions pour les enfants des

hommes , son cceur rempli de l'interet le plus tendre pour ceux qui

sont morts sans connaitre la plenitude de 1'Evangile. Tel est l'esprit

qui anime les Elders d'Israel
,
qui les conduit jusqu'aux re'gions loin-

taines pour y proclamer les bonnes nouvelles du salut. C'est cet es-
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prit qui les soutient dans les plus grandes difficult^, qui leur fait

affronter les influences destructives des climats Strangers
,

qui leur

inspire le courage de rompre les plus douces liaisons , les plus cheres

affections d'ici-bas, pour aller, sous l'influence de l'amour de Christ,

chercher dans le monde entier les brebis perdues de la raaison

d'Israel.

Une fois qu'ils ont connaissance des devoirs et de la responsabilite'

qui pesent sur eux, est-il e"tonnant que les Saints e'prouvent un de'sir

aussi vif, un zele aussi ardent pour 1'Erection d'un Temple au nom du

Tout-Puissant, afin d'entrer dans sa cour sacre'e et d'y recevoir les

divines ordonnances, non seulement pour eux-m^mes, mais pour ceux

de leurs parents qui sont dans le monde. des esprits ? Ce puissant

mobile les porte a quitter leur patrie et les tombeaux de leurs peres

,

leur fait braver les difficulte's et les dangers d'un voyage long et pd-

nible , les conduit m£me aux pays qu'ils ne connaissent pas
,
pour

l'accomplissement des desseins de Dieu. Ce sacrifice ne leur coute-t-il

done aucun effort? Oh! il en exige de cruels, au contraire; car

l'Evangile qu'ils ont recu les a rendus susceptibles des sentiments les

plus exquis , de l'attachement le plus sincere que puisse e'prouver un

esprit bien cultive'. Et ne"anmoins ils sacrifient volontiers tous ces ele-

ments du bonheur terrestre, parce que leurs cceurs sont tourne's u vers

leurs peres. „ Ils marchent pour former une partie du grand " ordre

de la famille celeste
; „ qui liera les justes de toutes les dispensations

dans une union indissoluble
,
qui ne sera jamais rompue une fois que

l'Eglise militante aura e'te' rachete'e, purifie'e, sanctifie'e, et devenue

une a jamais avec l'Eglise triomphante

!

Gilbert Clements.

DE LA NECESSITE D'UN PROPHETE VIVANT.

L'Eglise de J^sus-Christ des Saints-des-derniers-jours professe une

doctrine qui la distingue de toutes les sectes : elle maintient qu'il est ne-

cessaire qu'un Prophete se trouve a la tete de l'Eglise pour la diriger.

Ce principe heurte les enseignements de la chre'tiente' ; les Chretiens mo-

dernes ne reconnaissent au monde ni prophetes ni apotres. Ils affectent,

il est vrai, un grand respect pour les hommes inspire's des temps passes
;

ils en parlent sans cesse; leurs ministres transmettent au peuple les en-

seignements de l'Evangile, des Epitres et des Prophecies ; on ^leve a

grands frais des e*glises et des universite's en l'honneur des hommes qui

poss^derent jadis le ternoignage de J^sus ,— l'Esprit de proph^tie. Dans

les pays chre'tiens , il esthonteux de ne pas croire a la mission divine

des prophetes morts, et quiconque ose en parler sans respect est repousse*
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de la soci&d, fleCri du titre d'incre'dule, e'vite' comme un dangereux rep-

tile, et pieusement rele'gue' dans ces regions brulantes dont le thermo-

raetre ne saurait indiquer la temperature.

L'Ecrituredit :
" Un chien vivant vaut mieux qu'un lion mort. „ Je

le demande humblement : est-il jamais arriv^ aux Chretiens pieux et de-

vours de penser qu'un Prophete vivant au milieu de nous vaut mieux que

deux anciens prophetes? Us comprennent autrement l'Ecriture; cars'ils

entendent dire que Dieuaun Prophete vivant sur la terre, ils e*coutent

avec surprise; bientot un sourire moqueur s'e'chappe de leurs levres

,

puis viennent les railleries, les recriminations contre l'imposture et le

fanatisme. " Quoi! disent-ils , un Prophete vivant dans ce siecle oil

„ brille la lumiere e'vange'lique! Oh! quel affreux blaspheme! quelle hor-

„ rible pr^somption ! „ Ces exclamations sortent des bouches les plus

pieuses, comme si jamais un prophete n'eut ve'cu sur la terre; comme si

,

semblable aux fantastiques divinites de la mythologie,un prophete ne

pouvait exister que dans les regions imaginaires. Si vous rencontrez un

ministre, dites-lui :
" Dieu a un Prophete vivant aujourd'hui sur la

terre
, „ et il vous r^pondra des choses curieuses.

Si l'ontraite d'incre'dule celui qui ne croit pas aux prophetes morts

,

quel nom donnerons-nous done a celui qui ne croit pas au Prophete

vivant? Car il n'y a pas, quant a celui-ci, l'excuse tir6e de l'obscurite'

des temps , de Pair mysterieux qui enveloppe ge'ne'ralement les anciennes

prophecies et semble autoriser le deTaut de foi. Si le doute est permis

relativement a la forme d'un objet place" a une grande distance, il devient

inexcusable quand cet objet se trouveanotre ported, quand nous pou-

vons le voir nettement. Or, le Prophete de Dieu est visible, on peut

l'interroger, et, s'il survient quelque doute sur la ported d'un message

transmis par lui, les anciens prophetes ne pouvant donner des e'claircis-

sements, le Prophete vivant repondra. L'incre'dulite' envers celui-ci est

done un plus grand mal que le de7aut de foi aux anciennes prophecies
,

surtout si Ton considere que le me'pris du Prophete actuel aggrave encore

lepe'che', en ce qu'il constitue une injure personnelle envers lui et peut

le rendre victime de calomnies et m§me de mauvais traitements, tandis

que les anciens prophetes sont inaccessibles aux outrages de notre

siecle.

Que le chre'tien done, avant de traiter d'incre'dules ceux qui n'ont

pas foi aux prophetes morts, examine si lui-m^me a foi dans le Pro-

phete vivant , afin de ne pas fletrir son prochain d'un titre qui lui appar-

tient plus qu'a tout autre.

Qu'un Prophete vivant soit me'prise' et rejete' de ses semblables ,
et

particulierement de ceux qui professentle respect des prophetes morts,

ce n'est pas chose nouvelle. Tels qui croyaient a Dieu, refuserent de

croire a Abraham , a Moise , a David , a Je^sus , a Pierre , a Paul
,
a Joseph
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Smith pendant leurvie, et aujourd'hui a, Brigham Young. Quels etaient

ceux qui nevoulurent pas reconnaitre la mission divine de Je*sus pen-

dant sa vie terrestre ? Pre'cise'ment ceux qui professaient la plus grande

foi a Moise et aux anciens prophetes. a Aucun des gouverneurs ou des

„ pharisiens a-t-il cru en lui? „ demanderent les pharisiens soi-disant

justes aux huissiers qui avaient ete charge's d'amener Christ, mais qui

revinrent captive's par la sagesse de son enseignement. Jdsus disait

aussi :
" Jerusalem , Jerusalem

,
qui tues les prophetes, qui lapides ceux

„ qui te sont envoy6s , etc. „ Le Sauveur trouva plus de foi dans le

peuple que chez les docteurs de la nation juive; aussi adressait-il aux

savants rabbins ces paroles que nous re'pe'tons ici pour certains carac-

teres de nos jours auxquelles elles s'appliquent admirablement :
" Mal-

heur a vous, scribes et pharisiens hypocrites! car vous batissez les

tombeaux des prophetes, vous re'parez les se'pulcres des justes, et

vous dites : Si nous avions vexu au temps de nos peres, nous n'au-

rions pas participe' avec eux au meurtre des prophetes. Ainsi vous

6tes te'moins contre vous-m^mes, que vous Ues les enfants de ceux

qui ont fait mourir les prophetes , et vous achevez de remplir la mesure

de vos peres. Serpents, race de viperes! comment eViterez-vous le

supplice de la ge'henne? „ — Chose etrange, mais vraie : les plus

grands ennemis de Dieu et de ses serviteurs sont ceux qui professentle

plus de respect pour les prophetes morts, tout en niant la ne'cessite' d'un

Prophete vivant. Cette contradiction s'est manifeste'e partout oil Satan

a preValu, et il en sera de m§me tant quil conservera son influence.

Joseph Smith a pu compter ses ennemis les plus acharne's parmi les

ministres de la religion. Brigham Young reconnait aussi les siens parmi

les homines qui honorent les anciens prophetes, inline parmi ceux qui,

depuis la mort de Joseph, ont accepts ses enseignements.

Or, ce respect des morts, allie' au ine'pris des vivants, constitue un

phe'nomenede perversity dont nous trouvons facilement la cause dans la

ve'rite'de la proposition que nous avons inscrite en t£te de cet article, —
la ne'cessite' d'un Prophete vivant. Sans doute les anciennes prophe'ties

doivent trouver leur application dans le temps et le lieu auxquels elles

sontdestine'es; mais la plus grande condamnation que puisse encourirun

peuple est celle dont Dieu punit le rejet des prophetes vivants ; car

ceux-ci sont envoye's directement par le Tout-Puissant a ce peuple

,

avec une r£vElation spe'ciale pour lui, re've'lation qui, probablement

,

ne s'applique qu'eVentuellement aux generations futures. Or, si ces

prophetes sont repousse's, a quoi sert le respect envers les prophetes

morts? Au temps du deluge, quel avantage les hommes trouverent-ils

dans leur veneration pour Adam, Abel ou Henoch, lorsqu'en m^me
temps ils meprisaient Noe, le Prophete vivant? Quel eut ete le sort de

Ninive si, repoussant Jonas , elle se fut bornee a honorer Noe et Moise

?
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Les Juifs, tout en respectant les anciens prophetes, repoussaient les

prophetes vivants : leur dispersion pendant dix-sept siecles en fut le

chatiment. Les anciens Laraanites et Nephites crurent a Je'sus et reje-

terent les prophetes vivants, Nephi et Mormon : la degradation et la

misere des Indiens d'Ame'rique attestent la vengeance divine. De nos

jours, les pre'tendus disciples de Je'sus ont rejete' le prophete Joseph et

l'ont persecute' jusqu'a la mort; son sang innocent teignit le sol d'un

pays ou Ton proclame la liberte chre'tienne : qui empSchera que ce peuple

eprouve la colere du Tres-Haut? En ve'rite', la plus pieuse veneration

pour les anciens prophetes n'expiera pas le sang innocent d'un prophete

moderne, et ceux qui rejettent Brigham ne seront pas justifies par leur

respect pour Joseph.

Le Seigneur, sachez-le bien, entend que son Prophete vivant soit

respecte*; s'il ne lest pas , les anciens ne le serontpasnon plus. La foi

aux anciens serviteurs de Dieu, sans la foi en ses serviteurs actuels,

est devant rEternel une choquante contradiction.

Suivre exclusivement les propheties anciennes serait une folie, car la

plupart sont sans application aux generations actuelles, borne'es qu'elles

£taient a des circonstances locales
,
particulieres. Par exemple

,
que

penserait-on de celui qui construirait une arche parce qu'il fut ordonne'

a Noe d'en construire une? Les Egyptiens de nos jours doivent-ils

^migrer dans la Terre-Sainte comme firent jadis les enfants d'Israel ?

Les, chre'tiens modernes doivent-ils Mr vers les montagnes de la

Jude'e pour accomplir Tordre de Jesus a ses disciples? Doivent-ils , a

l'exemple des premiers chre'tiens, vendre leurs biens , inaugurer le

communisme? Doivent-ils, par respect pour le commandement de

Je'sus , vendre leurs vetements pour acheter des ^p^es ? Faut-il , me'pri-

sant Brigham et obeissant a Joseph , aller a Kirtland ou a Nauvoo eViger

un temple? Assurement ce serait le comble de la folie; et c'est la folie de

ceux qui , uniquement occup^s des prophecies anciennes ,
repoussent le

Prophete vivant et pre'tendent gouverner l'^poque actuelle avec les in-

spirations relatives aux temps passes. Anachronisme grossier, outrage

sanglantalasagesse divine quia re'gie' ses dispensations sur les besoins

successifs de l'humanite. Ces homines, en s'attachant exclusivement a des

inspirations qui ont fait leur temps et accompli leur but dans le passe*

,

en repoussant les re've'lations que Dieu daigne nous dispenser a mesure

de nos besoins, oublient cette maxime de l'Ecriture :
" La lettre tue,

mais l'Esprit vivifie. „

(La suite prockainemcnt.J
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NOUVELLES.

San-Bernardino. — Les apotres Amasa Lyman et C.-C. Rich , avec une com-

pagnie de pres de 150 families , ont fonde cette succursale de Sion en 1851. Par

une lettre de ce pays , en date du 28 mai dernier, adressee au president Brigham

Young, nous apprenons que nos freres y sont dans une condition tres-satisfaisante,

Leur sante etait generalement bonne. Les recoltes avaient une bonne apparence.

Aucune maladie dans les vignobles. Le droit des colons au sol avait ete formellement

reconnu par le gouvernement central.

Vallee du Grand Lac-Sale. — Le gouvernement des Etats-Unis a pourvu au

remplacement des juges fugitifs Brandeburg et Brocchus. L'honorable L.-H. Read

a ete nomine juge supreme d'Utah , et l'honorable L. Shaver juge associe. M. Read

a adresse a son ami M. W.-C. Rhodes une lettre dans laquelle il s'exprime en

termes tres-favorables sur le compte deS.E. le gouverneur Brigham Young et sur les

habitants dela Vallee. Cette lettre, qui a ete publiee par les journaux americains et

anglais, est une condamnation directe de la fameuse lettre des fugitifs. Nous sommes

curieux de savoir si les journaux Chretiens lui ouvriront leurs colonnes avec le meme

empressement qu'ils ont mis a pnblier la lettre calomnieuse.

MISSIONS. — Australie. — Nous extrayons ce qui suit du Millennial Star :

L'Elder C.-W. Wandell ecrit de Sydney, le 29 mars, qu'une conference venait

de se terminer. Sept personnes avaient recu le bapteme pendant sa session. La

branche de Sydney etait composee de soixante-trois membres. II y avait une petite

branche de dix membres a Melbourne. Dans les districts de Hunter et de Manning

,

on comptait une vingtaine de membres
,
plus quelques membres eparpilles dans le

district d'Adela'ide. Depuis la date ci-dessus , l'Elder Wandell est parti , avec une

compagnie de vingt-neuf personnes
,
pour la vallee du Grand Lac-Sale

,
par San-

Francisco.

Gibraltar. — L'Elder E. Stevenson a commence a baptiser le 28 juin.

Bombay. — L'Elder D. Findlay a organise , le 17 juillet dernier, une branche

de vingt membres.

Malte. — L'Elder J. Obray ecrit qu'une conference a eu lieu le 19 aout, et que

vingt-huit membres y ont assiste.

Irlande. — L'Elder G. Clements ecrit de Dublin , le 21 septembre
,
que la parole

de Dieu s'y repand avec le plus grand succes. Le nombre des disciples s'augmente

chaque semaine. II prie le president de l'Eglise en Angleterre d'envoyer un autre

Elder a son aide.

Angleterre. — Nous annoncons avec plaisir a nos lecteurs que notre bien-aime

frere l'Elder S.-W. Richards nous a adresse une lettre depuis qu'il est de retour de

sa visite aux missions de France et de Suisse. II est arrive a Liverpool le 17 sep-

tembre dernier, en bonne sante , et salue tres-affectueusement tous les Saints. Nous

avons aussi sous les yeux un article du Millennial Star, journal qu'il redige , dans

lequel il exprime combien il est satisfait de ce qu'il a vu dans sa tournee , et fait des

vceux pour le succes de la mission qui nous est confiee.

LAUSANNE.
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ORGANE DE LEGLISE DE JESUS-CHRIST DES SAINTS-DES-DERNIERS-JOURS.

« Les rayons cle la verite se refletent « Sanctifiez le Seigneur dans vos cceurs,
sur tons les esprils sains; ils forment un et soyez toujours prets a repondre avec
foyer de lumiere, dont les flots suliraer- douceur et avec respect a tous ceux qui
gent 1'ignorance et 1'erreur. » vous demandent raison de 1'esperance qui

est en vous. »

i\° II. NOVEMBRE 1853. Vol. I.

UNE VISITE A NAUVOO, EN 1843,

PAR SAMUEL A. PRIOR, MINISTRE METHODISTE.

(Extrait du Times and Seasons).

L'opinion des hommes nous est assez indifferente quand il s'agit de la verite, de

Dieu , de son royaume et de ses serviteurs. Voila pourquoi nous donnons peu d'at-

tention aux calomnies repandues sans cesse contre les Saints-des-derniers-jours par

les journaux et les pamphlets des pretendus Chretiens. Toutefois, au moment ou

retentissent encore les attaques recentes d'un ministre methodiste , nous somrnes

heureux d'avoir sous la main les appreciations suivantes , dues a la plume d'un au-

tre ministre methodiste. Nous publions la lettre de M. Prior, afin que nos lecteurs,

sachant que cet ecclesiastique a visite les contrees habitees par nos freres, qu'il a

vu les hommes , etudie et discute les doctrines , trouvent dans cet ecrit impartial

une compensation aux injures que nous adresse son confrere de Geneve.

Je ne saurais quitter cette ville sans exprimer mes remerctments

sinceres de la maniere bienveillante dont j'ai e'te' traite* par tous ceux

avec lesquels j'ai e*te* en relation depuis mon arrive'e dans ce pays.

J'dtais parti de chez moi, il faut l'avouer, avec des opinions peu fa-

vorables aux Saints-des-derniers-jours , ayant eu le malheur de passer

ma vie parmi des personnes qui voient dans un Mormon un Uve a

part, appartenant a une race differente du reste du genre humain, et

sans aucune affinite* avec les autres hommes. J'avais entendu de'biter

tant de contes sur leurs vices et leur immorality, que, malgre* ma r£-

solution de n'e'couter aucun prejuge, je m'attendais involontairement a

§tre temoin de scenes choquantes pour le caractere chre'tien, ou offen-

sives envers la socie'te'. En partant , les nombreux amis qui m'entouraient

s'e'taient e'vertue's a me donner des conseils contre l'astuce etla duplicity

de cette secte fanatise'e, comme ils l'appelaient, me recommandant de

les observer de pres et d'etudier le veritable, dtat de leur communaute*.

Je me mis en route a pied, apres avoir pris mes dispositions afin d'y

rester le temps necessaire pour connaitre quelle sorte d*individus etaient

les Mormons. J'avais a franchir une distance d' environ 60 milles (20
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lieues); pendant la route j'eus le temps de re'fle'chir sur le but de mon
voyage et sur les conditions dans lesquelles j'allais les trouver.

A mon arrived a Carthage, le hasard me fit rencontrer un ancien et

tres-cher ami, qui lui-m6me e'tait membre de l'Eglise des Saints-des-

derniers-jours. Informe' du dessein que j'avais forme' de visiter cette

Eglise, il m'offrit ge'ne'reusement de m'accompagner aNauvoo, la cite'

du Prophete; mais il me dit qu'auparavant il e'tait oblige* de se rendre

dans une petite ville appele'e Mace'doine , et il me pria d'y aller avec

lui, la distance n'dtant que de huit milles. Nous eumes une conver-

sation anime'e au sujet des Mormons, et les re*ponses promptes et

convenables qu'il fit a mes nombreuses questions me convainquirent

que leur doctrine n'e'tait pas aussi mauvaise que je l'avais suppose*.

A Mace'doine, je fus tres-bien recu par M. Andrews, qui, ayant ap-

pris de mon ami qui j'e'tais et d'oii je venais, m'offrit la bien-venue

dans son humble demeure et me te'moigna tous les sentiments d'un

frere cheri apres une longue absence. Cet accueil, si different de celui

que je supposais, me subjugua completement; je rougis des iddes que

j'avais pre*concues, des expressions froides, grossieres et moroses aux-

quelles je m'etais attendu de la part de tous ceux qui connaitraient ma
vocation et ma position sociale. J'ai trouve* en M. Andrews un homme
doue* d'une grande intelligence, professant une morale saine, et dont

les ide'es religieusesmeparurentjustes. Quoique je ne pusse 6tre d'ac-

cord avec lui sur tous les points, neimmoins je le trouvai liberal et franc

bien au-dela de mes espe*rances et de mes de'sirs. Lelendemain, aonze

heures, sur un avis qui avait circule' le soir pre'ce'dent, j'eus l'honneur,

pour la premiere fois de ma vie, d' entendre precher le Prophete.

Je n'essaierai pas de de'crire les divers sentiments de mon ^me

lorsque je m'assis en une place re'serve'e, au milieu dela congregation

qui attendait dans le plus profond silence l'apparition du Prophete.

Tandis qu'il eprouvait la patience de son auditoire
,

j'eus tout le

temps de repasser dans mon esprit ce que je savais et ce que j'avais

entendu dire de ce singulier personnage. Je m'attendais a voir un

visage triste et sombre, mais portant les traces enflammees de Texal-

tation et de la haine. Je croyais qu'il me serait facile de de'couvrir en

lui quelques-uns de ces traits pensifs et re'serves
,
quelques-uns de ces

regards mystiques et ironiques que j'attribuais aux anciens sages. Je

comptais saisir sur sa figure cette expression deTaillante d'une con-

science honteuseettrouble'e, qu'apres tout ce que j'avais entendu dire

de lui, il devait ne*cessairement trahir.

II parut enfin , et Dieu sait combien je fus de'sappointe'. Au lieu

des cornes de la b£te et des pieds fourchus du faux prophete
,
je

n'apercus qu'un homme d'une physionomie ordinaire et d'une taille

au-dessus de la moyenne. Je fus, dis-je, tres-de'sappointe'; mais j'ima-
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ginai que si son exterieur ne trahissait rien qui fut contre lui, du moins
il justifierait, lorsqu'il commencerait a precher, tout ce que j'avais en-

te.ndu dire. Je le suivis attentivement. II prit son texte, non pas du
Livre de Mormon , mais de la Bible. II commenca avec calme et

poursuivit sans passion, tandis que j'attendais ces imprecations vio-

lentes contre les autres sectes, ces appels ardents a la vengeance, ces

maledictions contre tout ce qui n'etait pas Mormon, dont on l'accusait

d'entretenir sans cesse ses disciples. J'attendais en vain; je l'ccoutais

avec surprise; j'etais mal a l'aise a ma place; j'avais peine a me persuader

qu'il ignorat ma presence, qu'il n'eut pas fait son discours en vue de

moi et afin que je n'y trouvasse rien a reprendre; car, au lieu d'un

pathos obscur de sentiments mal dige*res, au lieu d'un torrent d'impre"-

cations et d'insultes passionne'es contre tous ceux qui differaient de lui,

au lieu de le voir mettre les saintes Ecritures a la torture pour les accom-

moder a ses vues particulieres, au lieu de le voir tendre une trame de

te*nebres et de sophismes autour des ve'rite's del'Evangile, au lieu enfin

de tout ce que j'avais presume, j'entendis un homme qui suivait le fil

d'un discours tres-inte'ressant et tres-etudie', avec tout le soin et l'heu-

reuse facility d'un personnage parfaitement penC'trC' de 1'importance de

sa position et de ses devoirs envers Dieu et envers ses semblables. II

devint Evident pour moi que cet homme e'tait digne d'etre appele*

" un ouvricr sans rcproche , enseignant purement la parole de la vc-

rite, „ dispensant aux " Saints et aux pecheurs la nourriture clans

le temps conv enable
, „ etje sortis enfin de l'assemble'e avec une opi-

nion bien diffe*rente de celle dont j'e"tais pe'ne'tre' lorsque je pris place

pour 1' entendre precher.

Le soir, jefus invito a precher moi-meme, ce queje fis. L'assembiee

e'tait nombreuse et bien composee, elle m'honora d'une grande atten-

tion, ce qui me causa quelque surprise, car je'ne m'attendais de la

part de ces gens-la a aucune tolerance religieuse. Lorsque j'eus terming

,

1' elder Smith, qui e'tait present, se leva, me demandant la permission

de n'Stre pas de mon avis sur quelques points de doctrine, et s'enonca

avec douceur et politesse , en homme bienveillant qui a plus a cceur de

repandre la verite et de demasquer l'erreur que de manager un triomphe

a sa vanity. Je fus vraiment edifie de ses remarques, et mes prejug^s

contre les Mormons acheverent de se dissiper. II m'invita a passer

chez lui, ce que je promis de faire, et le lendemain je me mis en route

pour Nauvoo. II s'e*tait oper^ en moi un changeraent extraordinaire

;

toutes les barrieres se renversaient devant moi l'une apres l'autre, et

mes id^es primitives, en s'effacant, laissaient mon ame en proie a des

reflexions solennelles et terribles.

Une chose me restait encore a verifier. Nauvoo m'avait souvent ete

signaie comme l'endroit le plus corrompu du monde, comme un v£-
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ritable abime d' iniquity, peuple* cle menteurs, de voleurs, de brigands
,

un receptacle ou gisait le rebut de la socie'te', la fange du monde.

Malgre* mes bonnes dispositions maintenant connues
,
je m'attendais a

y trouver au moins quelques traces de cette vile prostitution qu'on

leur imputait.

La ville enfin se raontra a, mes regards. Au lieu des baraques de

bois, des huttes de boue que je m'attendais a rencontrer, je fus sur-

pris de voir une ville des plus pittoresques parmi celles que j'avais

visite'es dans l'ouest. Les batiments, bien que la plupart fussent petits

et en bois
,

portaient l'empreinte d'une proprete que je n'ai jamais

remarqu^e ailleurs dans ce pays. L'immense plaine qui se d^ployait

au pied de la colline e"tait e'maille'e d'habitations avec une profusion

si majestueuse
,
que j'e'tais tout dispose* il me croire la dupe d'une

illusion, a imaginer qu'au lieu d'etre a Nauvoo de l'lllinois, parmi les

Mormons, j'e'tais en Italie, a Livourne, ville avec laquelle Nauvoo offre

d'ailleurs une ressemblance particuliere. Pendant quelque temps je pro-

menai mes regards avec admiration, avec Amotion meme, sur la plaine qui

se deroulait devant moi. Qa et la s'dlevaient quelques grandes et belles

constructions en briques, glorieux t&noignages du gtmie et de l'in-

domptable perse've'rance des habitants
,
qui ont fait sortir ce beau

lieu des limbes du desert, qui Font conquis sur la maladie, et en

deux ou trois ans ont transforme* la solitude en une des plus brillantes

villes de l'ouest. La hauteur sur laquelle je me trouvais dtait toute

couverte d'habitations, et au milieu d'elles commen^ait a s'e'lever le

temple en pierres polies, dont les travaux sont maintenant pouss^s

a quinze ou vingt pieds au-dessus du sol. Les quelques arbres qui ont

e*te* ^pargn^s ^taient alors en pleine floraison , ^parpilles avec une

irre'gularite' fantastique sur la pente de la colline.

La, je contemplai le spectacle le plus noble , le plus imposant qui

jamais ait frappe* mes yeux : dans la vaste dtendue ouverte a mes

regards surpris, le pere des fleuves, l'incomparable Mississipi , au

miroir calme, dont le lit majestueux entoure presque la ville, d^ploie

ensuite dans une courbe immense ses magnifiques et gracieuses on-

dulations, source de prospe'rite' pour cette contre'e religieuse. Du c6te*

oppose* on voyait une sombre for£t, dont les arbres ployaient sous

le poids de leur £pais feuillage ; de distance en distance on observait

quelques clairieres portant des traces de culture. De l'autre cote du

fleuve , l'ceil de*couvrait a, travers les arbres quelques maisons , et en

face s'e'tendait une ile charmante, couverte de riches forets. Cette

contemplation re'veilla dans mon S,me les souvenirs de ma jeunesse

;

je crus reconnaitre cette ile imaginaire ou brille l'dmeraude

Une pente aussi rapide , reliee a la plaine avec tant de re'gularite'

;

cette plaine elle-m^me s'avan^ant jusqu'au fleuve
,
qu'elle force a dd-
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crire un contour, et auquel elle s'unit enfin avec une grace raajes-

tueuse, tout cela ajoutait aux charmes de la nature dans ce pays sauvage.

Je parcourus avec soin les quartiers les plus anime's de la ville

,

visitant attentivement cliaque rue , chaque ruelle
,
pour voir de mes

propres yeux ce qui s'y passait. Partout je trouvai les gens occupe's

a quelque travail utile et sain. L'activite* re'gnait partout, et partout

plus grande que dans aucune ville depuis que la crise commerciale a

commence' a se faire sentir. Je cherchai en vain quelque symptome

d'immoralite'; je fus a la fois surpris et heureux du peu de succes de

mes recherches. Je n'apercus ni flaneurs dans les rues , ni ivrognes

dans les tavernes. Je ne rencontrai aucune de ces figures sinistres

qui de'celent ou le mauvais sujet, ou rhomme mal e'leve', ou l'inso-

lent. Dans toute la ville je n'entendis pas un blaspheme
;
je ne re-

marquai pas un visage triste : tous e'taient gais
,
polis, industrieux.

Je me suis entretenu avec plusieurs hauts personnages, et je les ai

trouve's sociables, tres-instruits, hospitaliers et gene'reux. Partout j'ai

rencontre' de l'ordre et de la re'gularite'. Ou sont done, m'^criais-je,

ces preuves eVidentes de la perversity de Nauvoo? Au nom de Dieu,

oil se cache done rimmoralite' dont on accuse ses citoyens? Quels

crimes affreux ont pu servir de fondement aux calomnies dont on ac-

cable ce peuple ? Oil sont ces bandes de maraudeurs , de voleurs ,
de

brigands, de de'bauche's, d*ivrognes, d'hommes livre's a tous les vices?

Oil sont ces formes horribles d'etres humains degrades par la de"-

mence, tordus par la rage de l'enfer? Oil est cette sombre et diabo-

lique superstition? Oil sont les signes de la cre'dulite' et de l'ignorance?

Ou sont ces horribles doctrines des demons? Oil est, enfin, ce bour-

bier, ce puits d'iniquite' dont on fait si grand bruit ? Assurement ce

n'est pas a Nauvoo ; on s'est trompe' sur le lieu , ou bien on a menti

sciemment.

Apres des recherches aussi consciencieuses
,
je ne pus que rougir

de honte pour les amis qui m'avaient si mal inform^ ; et bientot je

de'eidai dans mon esprit, comme la reine de Se'ba, de ne jamais

croire au rapport d'un ennerai, mais, comme elle, d'aller et de voir

par moi-m§me.

Lecteur, faites de merae. Si vous entendez faire lMloge de ce pays

et de ses habitants, partez et examinez : vous reconnaitrez bientot

que la moitiC de la ventC ne vous a pas e'te' dite.

DE LA NECESSITE DUN PROPH^TE VIVANT.

(Suite.)

La grande tactique de Satan consiste a emp^cher les hommes de

croire art Prophete vivant. Le martyr Etienne disait a ses perse'eu-
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teurs :

a Gens a col roide, incirconcis de coeur et d'oreilles, vous

„ vous obstinez toujours contre le Saint-Esprit; vous faites comme

„ ont fait vos peres. Lequel des prophetes vos peres n'ont-ils point

„ persecute? lis ont meme tue ceux qui ont predit l'avenement du

„ Juste, envers lequel vous-meSmes avez ete des traitres et des meur-

„ triers. „ Satan sait bien , en effet, que rejeter un Prophete vivant,

c'est virtuellement rejeter tous les prophetes. Mais les peuples qui re-

jettent ainsi les envoye's du Seigneur reconnaitront le pie*ge du Diable

dans la matine'e de fa resurrection
,
quand J. Smith et Brigham, mem-

bres vivants de la sainte Pretrise, seront proclame's a la face de Dieu

comme ayant exerce' sur la terre le mfone ministere que J^sus et les

Ap6tres.

Le genie des tenebres s'efforce d'e'toufferlafoi dans le Prophete vi-

vant, parce qu'U sait que si celui-la est rejete, tous seront rejete's, et

que si chaque generation repousse le Prophete qui lui est envoye', toutcs

les generations repousseront le salut et seront condamnees. De la vient

son zele a soutenir que les Merits des prophetes mortssuffisentpour le

salut, et que les prophecies nouvelles sont inutiles, superflues, indi-

gnes de la sagesse de Dieu,dont le plan est immuable et ne doit plus

recevoir aucune modification. C'est avec ce raisonnement hypocrite

qu'il excite I'humanite a repousser ou torturer les prophetes vivants,

affectant un grand respect pour ceux qui sont descendus dans la tombe.

II est surprenant que l'experience des siecles passes soit pour

l'homme un enseignement inutile, puisqu'il ignore que la plus grandc

condamnation qu'un peuple puisse encourir , est celle qui est causae

par le rndpris des prophetes vivants.

Ecoutez la parabole de la vigne (Matt., XXI, 3 3) :
" II y avait nn pere

„ de famille qui planta une vigne, l'entoura d'une haie, y plaga un

„ pressoir et y construisit une tour; puis illaloua a des vignerons et

„ s'en alia dehors. Et la saison des fruits e*tant proche , il envoya ses

„ serviteurs vers les vignerons pour en recevoir les fruits. Mais les

„ vignerons ayant pris les serviteurs , fouetterent l'un , tuerent l'au-

„ tre et en assommerent un troisieme a coups de pierres. H envoya

„ encore d'autres serviteurs en plus grand nombre que les premiers,

„ et ils les traiterent de mime. Enfin il envoya vers eux son propre

„ fils, en disant: Ils auront du respect pour mon fils. Mais quand les

„ vignerons virent le fils, ils dirent entr'eux : Celui-ci est l'h^ritier;

„ venez, tuons-le et saisissons-nous de son heritage. L'ayantpris, ils

„ le jeterent hors de la vigne et le tuerent. Quand done le maitre de

„ la vigne sera venu
,
que fera-t-il a ces vignerons ? Ils lui dirent :

„ II les fera perir malheureusement comme des mechants, et louera

„ sa vigne a d'autres vignerons. „ Or, cette condamnation ne tomba

pas sur eux pour avoir meprise les messagers envoyes a leurs peres

,
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mais pour avoir rejete" et maltraite' ceux qui leur e*taient envoye's a

eux-memes.

Lorsque, dans cette derniere dispensation, Joseph est venu et a

traduit le Livre de Mormon par le don et lepouvoirde Dieu, lemonde

a rejete* le prophete, et, coinme il dtait pre'dit par ce livre meme, s'est

e'crie' :
" Nous avons deja une Bible ! g Nous n'avons que faire, dit-il, de

nouveaux prophetes ni de nouvelles re've'lations ; le canon de l'Ecriture

est rempli; tout ce qui est ne'cessaire au salut nous a e'te' re've'le' par

les prophetes et les apotres anciens. Joseph Smith est un impos-

teur, et le livre de Mormon une contrefacon.

II en serait tout autrementsi ce Livre nous eut e'te' transmis par l'an-

tiquite'; on l'aurait alors accueilli avec respect, luet comments tous les

dimanches dans les synagogues modernes. On aurait vu s'e'lever des

temples sous l'invocation de Ndphi, de saint Alma; chacune de nos gran-

des villes aurait eu sa chapelle mormonne dans un bel emplacement.

Mais commele Livre de Mormon est venu au jour et fut traduit par le

pouvoir de Dieu et par le rainistere d'un prophete vivant, on l'a re-

pousse', parce que, pour croire au Livre , il fallait croire au Prophete,

et Satan n'y eut pas trouve' son compte !.... Mais cette conduite sera

suivie d'une terrible condamnation; car, si Dieu n'envoie pas un pro-

phete a un peuple, les pe'che's que ce peuple commet par ignorance

seront " passes par-dessus
, „ Dieu connaissant bien que la sagesse

humaine ne peut supplier ses enseignements ni pourvoir a notre salut.

Mais la oil existe un Prophete vivant, le peuple n'aaucune excuse pour

ses pech^s et sa desobe'issance.

Ayant de'montre' l'insuffisance de la foi aux prophetes anciens quand

elle n'est pas accompagne'e de la foi aux prophetes vivants, je vais

prouver, par des raisons solides,la ne'cessite' d'un Prophete vivant.

Je'sus-Christ dit (Jean, XVII, 3) :

a C'est ici la vie e'ternelle : qu'ils

„ te connaissent seul vrai Dieu, et celui que tu as envoy e", Je'sus-

Christ. „ II est certain que tous les hommes de'sirent jouir de la

vie e'ternelle; mais pour l'obtenir , il est ne'cessaire de connaitre Dieu

et Je'sus-Christ. Or, supposez un peuple qui n'ait jamais entendu par-

ler duvrai Dieu; ce peuple pourra-t-il, par sa propre sagesse, con-

naitre ce qui est ne'cessaire au salut? Les anciens Grecs, nation sage

et police'e, n'en e'taient pas moins depourvus de cette connaissance,

a tel point que, meme dans la ville d'Athenes, Paul trouva un autel

de'die'
" au Dieu inconnu. „ Aussi Paul s'e'crie-t-il (I Cor. I, 20) :

« Ou est le sage ? ou est le scribe ? Oil est le disputeur de ce siecle ?

„ Dieu n'a-t-il pas manifeste* la folie de la sagesse de ce monde ? „

Je'sus dit :
a Personne ne connait le Fils que le Pere, et personne

„ ne connait le Pere que le Fils et celui a qui le Fils l'aura voulu rC-
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j,
ve*ler. „ II est done certain que personne ne pent obtenir cette con-

naissance que par les relations de Je'sus-Christ.

De quels moyens le Seigneur s'est-il servi pour donner cette con-

naissance aux hommes ? II l'a donne'e par degrds , a de certaines con-

ditions, et toujours par le moyen d'un instrument humain. Voila ce

qui ddmontre la ne'eessite' d'un Prophete vivant, suivant ces paroles

de Paul: u Mais comment invoqueraient-ils celui en qui ils n'ont point

„ cru? Et comment croiront-ils en celui dont ils n'ont point entendu

„ parler? Et comment en entendront-ils parler, s'il n'y a quelqu'un

„
qui prexhe? Et comment prechera-t-on, a moW qu'il n'y en ait qui

„ soient envoye's ? „

Si vous jetez vos regards sur le passe* , vousverrez quequandDieu

a fait une ceuvre sur la terre, il en a toujours confie' la charge a, un

Prophete. Amos dit :
" Car le Seigneur e*ternel ne fera aucune chose

„ qu'il n'ait re've'le' son secret aux prophetes ses serviteurs (Amos,

_ Ill, 7). „ Paul ajoute :

a Que chacun nous tienne pour ministres de

„ Christ, et pour dispensateurs des mysteres de Dieu (I Cor., IV, 1).

„ Nous sommes done ambassadeurs pour Je'sus-Christ, ete'estcomme

„ si Dieu vous exhortait par notre ministere (II Cor., V, 20). „ II r6-

sulte de ces passages de l'Ecriture que lorsqu'un peuple ignore les

choses du salut, il est ne'eessaire qu'un Prophete lui soit envoyO, s'il

est destine* a, 6tre sauve'.

Quelques personnes reconnattront peut-6tre que lorsqu'un peuple

est entierement depourvu de la connaissance de Dieu, ilpeutbienetre

ne'eessaire qu'un Prophete lui soit envoye' pour lui ouvrir les voies du

salut; mais en meme temps elles soutiendront que quand la connais-

sance et la volonte* de Dieu ont 6t6 une fois manifestoes a ce peuple
,

il n'y a plus besoin de Prophete; que ses paroles pourront etre Ocrites

et conserves pour 1'instruction de la poste'rite. C'est par ce raisonne-

ment qu' elles arrivent a respecter la Bible et a, tuer les prophetes.

La connaissance de Dieu nest pas l'oeuvre d'un moment, ni d'une

annOe. Connaitre Dieu , c'est apprendre quels sont ses attributs
,
sa

sagesse, sa puissance, sa gloire, etc. ; c'est le voir tel qu'il est, afin de

devenir comme lui et de demeurer e'ternellement dans son intimite'.

Voila la connaissance de Dieu; voila le salut; voila la vie e'ternelle.

Or, parmi ceux qui rejettent les prophetes vivants, combien en est-il

qui le connaissent de cette maniere?Lequel d'entr'eux osera dire qu'il

connait assez l'intelligence celeste pour etre un compagnon digne de

la socie'te' du Tout-Puissant? Si la foi aux prophetes morts ne les a

pas amene's a ce degrd de perfection, quand et comment pensent-ils y

arriver? Esperent-ils le faire en un instant? S'il en 6tait ainsi, pour-

quoi les anciens prophetes auraient-ils Ocrit :
" Croissez dans la grace

„ et dans la connaissance de notre Seigneur et sauveur Je'sus-Christ.
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„ Ddsirez ardemment, comrae des enfants nouvellement lie's, de vous

„ nourrir du lait spirituel et pur, afin que vous croissiez par lui. „

Cet accroissement exige du temps , des enseignements re*ite*r£s , de fre'-

quentes exhortations. II ne suffit done pas d'un instant pour connaitre

Dieu et acque'rir le salut.

Ce point £tant de'montre'
,
je veux prouver maintenant qu'un Pro-

phete vivant est ne'eessaire comme instrument entre les mains de Dieu

pour amener l'homme a la perfection. Paul dit :

a Car nous connais-

„ sons en partie, et nous prophetisons en partie; mais quand la per-

„ fection sera venue, alors ce qui est en partie sera aboli (I Cor., XIII,

„ 9, 10). „ H est Evident, d'apres ce passage, qu'il doit y avoir des

prophetes parmi les liommes pour les conduire a la perfection; car s'il

n'y avait pas de prophetes , il n'y aurait pas non plus de proprieties.

a Lui-meme (Christ) a done donne* les uns pour &tre apotres, les au-

„ tres pour etre prophetes, les autres pour Hre eVangelistcs , les au-

„ tres pour Ure pasteurs et docteurs, pour travailler a la perfection

„ des Saints, pour l'ceuvre du ministere,pour 1' Edification du corps de

„ Christ (Eph. IV, 11, 12). „ Un Saint est celui qui croit au Pro-

phete vivant, a e'te' baptist par lui et a re<ju le don du Saint-Esprit

par l'imposition de ses mains. Le corps de Christ est la reunion des

Saints ,
organises d'apres les lois de Dieu. L'ceuvre du ministere est

l'enseignement de la connaissance de Dieu aux Saints et aux pe'eheurs,

et 1'administration des ordonnances de salut, pour le bien-^tre des

Saints. Ainsi, lecteur, vous voyez qu'un Prophete vivant est tout aussi

ne'eessaire apres que les.hommes ont cm et obei a son message, qu'avant

que la volonte' de Dieu leur ait e'te' apprise par lui. II est ne'eessaire aussi

longtemps qu'il y aura sur la terre un seul homme qui n'aura pas ob-

tenu une parfaite connaissance de Dieu, — laquelle est la vie dter-

nelle. Telle e*tait 1' opinion de Paul a cet e'gard, car il ajoute que ces

officiers du Royaume de Dieu furent des dons accorde's aux hommes

par Jesus, et que ces dons seront ne'eessaires " jusqu'a ce que nous

„ nous rencontrions tous dans l'unite' de la foi et de la connaissance

„ du Fils de Dieu, dans I'e'tat dun homme parfait, dans la mesure de

„ la parfaite stature de Christ, afin que nous ne soyons plus des en-

„ fants errants, emportes ca et la a tout vent de doctrine, par la

„ tromperie des homines et par leur ruse a se'duire artificieusement,

„ mais afin que, suivant la ve'rite' avec la charitC, nous croissions en

„ toutes choses en celui qui est le chef, e'est-a-dire Christ (Eph. IV,

13,14). „ Comme on le voit par ces citations, Paul a maintenu que

des prophetes vivants seront touj ours ne'eessaires, et il est impossible

a ceux qui croient vcritablcmcnt aux prophetes morts de rejeter les

prophetes vivants.

On doit conclure de ce qui precede
,
que quand Christ dtabrit son
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Eglise, quand il accomplit une oeuvre pour le salut de l'homme, non

seulementun Prophete est ne'cessaire, mais plusieurs. Pour le moment,

je de'sire appeler l'attention du lecteur plus particulierement sur la ne'-

cessite' dun Prophete vivant, place' a la tete de 1'Eglise pour la diriger,

pour recevoir des reVelations de Dieu par le moyen des songes, des

visions, par le ministcre des anges, par l'inspiration du Saint-Esprit,

par l'Urim-et-Tliummim , ou par la bouche de Dieu lui-m&ne.

(La suite prochaincment.)

ALLOCUTION AUX SAINTS DE LA GRANDE BRETAGNE.

EXTRAITS D'UNE LETTRE DE L'ELDER LORENZO SNOW,

l'un des Douze Apdtres de l'Eglise de Jesus-Christ des Saints-des-derniers-jours.

Saints bien-aime's,

Le court se'jour que j'ai fait dans ce pays n'a fait que fortifier en

nousle sentiment d'un mutuel inte'ret, sentiment que les Saints eprou-

vent toujours, pour peu quils se connaissent intimement. Comme le

temps approche ou, appele' dans d'autres climats, je dois quitter les

visages riants, les coeurs chauds et sympathiques de mes freres de la

Grande-Bretagne, je veux exprimer, du fond de mon coeur, mes voeux

sinceres pour la prospe'rite' de 1'oeuvre e'tablie dans ce pays
,
pour la

continuation de ses progres, pour le bien-etre et le bonheur de tous

ceux qui ont le privilege de partager la grande et glorieuse tache de

rdpandre la lumiere et l'intelligence parmi les enfants des homines.

Je prie mes freres qui ont la pr^trise de vouloir bien recevoir un

mot de conseil, d'instruction et d' exhortation.

Sur vous repose une responsabilite* grande et sacre'e, car elle se

rapporte non seulement au salut de cette generation, mais de plusieurs

generations passers et de plusieurs de celles qui sont a venir. La glo-

rieuse banniere du royaume d'Emmanuel restaur^ dans le monde doit

6tre d^ploy^e devant toutes les nations , royaumes et empires ; la voix

d'avertissement , la voix de l'Epoux :
" Pr^parez

,
preparez le chemin

du Seigneur, „ doit etre entendue de tous les peuples. Vous §tes ceux

que l'Eternel a choisis pour remplir ses desseins ; vous etes la corne

de Joseph, qui doit amener tous les homines a lui. Vous ne sauriez

done mettre trop de soin et d'attention a chercher constamment les

moyens d'etre le plus utiles a tout le monde. Voila lapretrisequi vous

fera une reputation, une renomme'e, et qui vous donnera en meme

temps la sagesse, le pouvoir et l'autorite' ici-bas. Elle e'difiera les en-

fants des hommes; et, dans le ciel, elle vous procurera la paix, le
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bonheur et la gloire
, vous elevera sur des tr6nes et vous fera r^gner

pendant une eternite infinie.

Les royaumes et les empires de ce monde ont une certaine gloire

,

une certaine grandeur
, abstraction faite du peu de bonheur et de sta-

bility qu'ils offrent; mais ils ne sont qu'une ombre, bien faible encore,
de ce qui existe dans les regions d'en haut. Le monde que nous cher-
chons offre a ses habitants une gloire qui he se ternit jamais , une re-

nounce immortelle, un pouvoir qui s'accroit sans cesse; les families

ydeviennent des nations; les nations, des generations ; les generations,

des mondes; et les mondes, des univers.

Voila le sentier du sacerdoce, le sentier des Saints. Aussi l'Apotre

a-t-ildit: " L'oeil n'a point vu, l'oreille n'a point entendu, et il n'est

„ pas mime entre dans le cceur de l'homme de concevoir les choses

„ que Dieu a preparers a ceux qui l'aiment; mais Dieu nous les a t6-

„ v6\6es par son Esprit, car l'Esprit sonde toutes choses, meme les

„ choses les plus profondes de Dieu. „

La voie de l'autorite n'est point la voie qui convient pour gouver-

ner les Saints ; cherchez done a administrer la parole avec un esprit

d'humilite', de sagesse et de bonte, enseignant plutot par la pratique

que par la thdorie. Ils sont, il est vrai, en petit nombre ceux qui ont

assez de courage pour rester parfaitement droits, fideles, integres et

honorables dans toutes les positions ; e'est ce petit nombre qui se main-

tiendra dans le sacerdoce et l'exercera dans sa plenitude. On doitde'-

sirer avec ardeur d'etre pur, fidele, integre et bon, afin d'obtenir la

couronne promise. Ces principes doivent §tre incorpore's en nous, de-

venir une partie de nous-memes, faire de nous comme une fontaine

d'ou decoulent la ve'rite', requite, la justice, la mise'ricorde
, tout ce qui

est bon et grand, de telle sorte que de nous procedent la lumiere, la

vie,le pouvoir et le droit de diriger,de gouverner et de conduiredans

la voie du salut un monde aujourd'hui plonge' dans l'erreur. En cela nous

agirons comme des fils de, Dieu et pour l'amour de notre Pere celeste.

Notre espe'rance est qu'au jour de la resurrection nous exercerons

les pouvoirs de la Pretrise; mais ces pouvoirs, nous ne les exercerons

qu'en proportion de la justice et de l'inte'grite' avec lesquelles nous au-

rons rempli notre tache, et ce n'est qu'en cherchant a posseMer ces

qualit^s que nous les obtiendrons. Nous n'aurons done, au matin de la

resurrection, que les avantages que nous nous serons assures en ce

monde. Cherchez a faire du bien aux autres , et les autres chercheront

a vous en faire aussi. Que celui qui voudra &tre grand soit premiere-

ment bon, etudiant les interets de tous , devenant le serviteur de tous;

il s'assurera ainsi une bonne mesure de la sagesse et du pouvoir de

Dieu, et meritera l'amour, l'estime et le respect de son peuple.

Les Elders sont des hommes sur qui pesera la plus grande respon-
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sabilite'. Le bonheur des peuples, des nations et des generations d£-

pendra de la droiture et de la fidelity avec lesquelles ces horames au-

ront rempli leurs devoirs. Si, place's dans une petite sphere, ils se

rendent indignes de confiance, qui voudra se confier en eux lorsqu'ils

seront place's dans une plus grande?

En raison m6me de la grande responsabilite" attached a cette sainte

vocation, ils sont en quelque sorte kisses a eux-m^mes, a leur libre

arbitre. Sils avancent dans la carriere jusqu'a la fin sans Ure renver-

s^s par le pouvoir de Satan, gardant leurs coeurs purs, s'instruisant

avec le secours du Saint-Esprit et acquerant toutes les vertus ne*ces-

saires a leur haute destined, alors, dans le temps convenable, Dieu

les elevera.

Dans tous vos actes, dans toute votre conduite, souvenez-vous que

vous prdparez actuellement une vie qui doit etre continuee dans l'dter-

nite". N'agissez pas d'apres des principes dont vous auriez honte dans

le ciel. Si vous d^sirez atteindre un but, n'employez pas des moyens

qu'une intelligence celeste reprouverait. Lorsque les passions et les

mauvaises pens^es veulent s'emparer de vous, que des principes purs,

honorables , saints et vertueux vous gouvernent toujours.

La Divinite' est en nous; notre organisation spirituelle est divine;

1'enfant de Dieu est fait a son image. C'est pourquoi, mes freres, l'es-

prit qui est en vous doit etre le meme que " celui qui £tait en J£sus-

„ Christ, lui qui, ayant la forme de Dieu et sachant bien qu'il n'usur-

„ pait pas en s'e^galant a, Dieu, s'est cependant humilie' lui-meme. „

Les enfants de Dieu out &£* place's sur cette terrepour faire la volonte*

de leur pere, pour obtenir une gloire et un heritage celestes, pour de-

venir un avec Dieu. Que celui qui a cette espe'rance en lui se purifie

lui-m&me comme Dieu est pur.

Nous sommes ici-bas dans une dcole de souffrances et d'dpreuves,

laquelle a aussi e"te* n^cessaire a J^sus notre frere aine*; les Ecritures

nous apprennent qu'il a 6t6 rendu parfait par les souffrances. II est n£-

cessaire que nous souffrions en toutes choses , comme notre Pere qui

est dans les cieux et J^sus son fils aine.

Dieu nous a re've'le le mystere que le monde cherche, mais qu'il n'a

encore pu de'couvrir a cause de son orgueil, de sa me'chancete et du

pouvoir de Satan qui lui obscurcit l'entendement.

Maintenant. quel est l'homine parmi vous qui, ayant une fois de'-

chire' le voile et contemple' la purete, la force, la majesty et la puis-

sance d'un homme rendu parfait dans la gloire celeste et dans r^ter-

nite, quel est l'homme, dis-je, qui ne serait pas disposd a donner sa

vie avec joie, a se laisser dechirer les membres plutot que de disho-

norer ou d'abandonner lachement la prltrise ? Aussi est-ce avec v^rite*

que notre Sauveur dit cette parabole :
" H en est duroyaume des Cieux
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„ comme d'une perle de grand prix. Un marchand, en cherchant de

„ bonnes perles, en trouve une d'un grand prix. Que fait-il? il s'en

„ va, vend tout ce qu'il a et achete cette perle. II enestaussi comme

„ d'un tre'sor cache' qu'un homme de'couvre dans un champ. Que fait-

,,
il ? il s'en va, vend tout ce qu'il a, puis achete le champ. „ Lagloire

qui nous est re'serve'e et que nous cherchons est palpable; elle peut

etre sentie, vue et entendue; mais sa longueur, sa largeur, sa profon-

deur, sa majeste'. sa joie, sa paix surpassent toute intelligence; la lan-

gue humaine ne saurait exprimer la grandeur de son e'tendue.

Je voudrais encore dire affectueusement aux Saints: la perspective

qui s'ouvre devant vous est, sous tous les rapports, la plus encoura-

geante que vous puissiez desirer. L'Eternel, qui n'a jamais manque a

ses promesses . s'est charge' de votre de'livrance spirituelle et tempo-

relle; vous etes vous-memes temoins de la premiere. Les fers de la

superstition et la supercherie du clerge' vous ont 6t6 devoile's ; le faux

et sombre manteau de la tradition a e*te* de'chire'; on vous a fait voir

la Mere des prostitutes et ses filles dans toute leur ignorance, leur

folie et leurs souillures. Vous avez prete' l'oreille et obei a la voixqui

criait: " Sors du milieu d*elle, 6 mon peuple, de peur que tu ne pe-

„ dies avec elle et que tu ne partages ses plaies ! „ Vous n'gtes plus

en communion de sentiments avec ces Babyloniens qui enchainent la

pense'e et la raison : vous sentez que vous 6tes de'livre's , rendus au

bon sens et a vous-m£mes, sous le gouvernement d'une seule loi qui

vous a rendus libres, la loi de la ve'rite' glorieuse, la parole et la vo-

lonte' de Dieu
,
par qui nous sommes tous enfants d'un meme grand

Cre'ateur. Et puisque nous sommes ainsi rendus libres, nous e'leverons

nos voix, nous chanterons a Dieu des actions de graces parce qu'il a

e'coute' les cris de son peuple, parce qu'il a vu son esclavage, parce

qu'il a envoy e les anges avec la plenitude de son Evangile, ami de

racheter de sauver et de glorifier ses elus , de les faire rois et pretres

dans le Ciel et sur la terre, et d'accomplir ainsi, dans le temps con-

venable sa bonne volonte' et ses desseins sur toutes les families de la

race humaine. Comme l'Eternel vous a rendus libres spirituellement

,

de m6me vous pouvez Uve assures de votre de'livrance temporelle.

Quelle que soit votre pauvrete', quelque grandes que soient vos diffi-

culte's, peuimporte: la parole a 6t& prononce'e en votre faveur, et il

n'y a pas un bras humain qui puisse en empecher raccomplissement.

Sion sera fonde'e, ses terres seront peuple'es, ses villes baties, ses

temples e'dine's, ses fiis rendus forts et puissants, aim quelle se leve

" belle comme la lune, brillante comme le soleil, terrible comme une

arme'e marchant bannieres deploydes, et toutes les nations la crain-

dront , trembleront et se tiendront a distance au jour de sa majeste'. „

Mais n'oubliez jamais que vous avez besoin de patience, ami qu'apres
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avoir agi selon la volont£ de Dieu , vous receviez l'effet de sa pro-

raesse. Plusieurs d'entre vous auront peut-6tre de grandes dpreuves a

subir, pour que votre foi devienne plus parfaite, votre confiance plus

grande, que votre connaissance du pouvoir de Dieu soit augmented,

et tout cela peut arriver avant que votre re'demption ait lieu. Si, dans

ces contre'es, un image vient a passer sur votre horizon, corame cela

s'est vu en Amerique; si la coupe des souffrances vous est pre'sente'e,

et que vous deviez la boire ; si Satan se glisse au milieu de vous avec

toute sa puissance de malice et de seduction; si le bras de la perse-

cution se leve contre vous : a l'heure des epreuves , 616vez vos t§tes

et rejouissez-vous d'etre estimes dignes de souffrir avec J^sus; les

Saints et les Prophetes ont souffert aussi; mais sachez que l'dpoque

de votre re'demption est proche.

Mes chers freres et sceurs, je sens vivement le besoin de vous exhor-

ter. Soyez rejouis, ne perdez pas courage ; car il est certain que lejour

arrivera, et meme dans un prochain avenir, oil vos larmes seront se"-

che'es , vos coeurs console's ; oil vous serez assis sous votre figuier, a

l'ombre de vos vignes, a l'abri de toute insulte, et oil vous ne senti-

rez plus le bras de la tyrannic Vous possdderez les richesses et la gloire

de la terre,l'or et l'argent,les champs et les vignes , le gros et lemenu

bewail, les maisons et les palais; vos fils croitront comme de jeunes

plantes; vos filles seront comme les pierres polies du temple, afin que

vous puissiez vous glorifier au-dessus de la gloire des Gentils. Et en

ve'rite' je vous dis que pour vous aura eld accomplie cette promesse de

l'Ecriture :
" Cherchez premierement le royauine de Dieu et sa justice,

„ et toutes choses vous seront donne'es par-dessus. „ Soyez braves,

integres , honn^tes , humbles et soumis , courageux et hardis; soyez

simples aussi; imitez notre Sauveur; demeurez fideles a la ve'rite', quand

meme vous verriez devant vous le feu, l'dpee , la torture et la mort.

Agissez honorablement envers tous les homines , car ils sont nos freres,

ils sont une partie de la famille de Dieu, mais ignorants et aveugles,

ayant oublie" leur Dieu et son alliance

Veuillez , ainsi que tous ceux qui vous sont unis par le lien del'Es-

prit, recevoir 1'assurance des sentiments les plus affectueux de votre

frere dans TAlliance e'ternelle.

DE LA PRIERE.

II est essentiel de bien comprendre ce que c'est que la priere. Aller

frdquemment a la rencontre de son Pere celeste , lui ouvrirson coeur, lui

communiquer ses plus intimes pense'es avec la simplicitC* d'un enfant,

invoquer sa be'ne'diction et son appui dans toutes nos entreprises : telle

est la priere. Heureux celui qui, dans quelque condition qu'il soit place*,
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comprend que c'est la source de vie pour un vraiserviteurdeDieu! La
priere ayant pour objet de placer sous le patronage celeste nos intents

temporels aussi bien que nos intents spirituels, il en re'sulte quen de-

mandant souvent a Dieu la lumiere et la sagesse, nous obtiendrons a la

fois les succes terrestres et la gloire a venir.

On n'arrive au royaume des cieux qu'en traversant une carriere he'-

risse'e de difficultes et d'e'preuves. Le grand secret du salut est de pcr-

scvcrcrjusqu'a la fin. Mais oupouvons-nous puiser la force et le courage

ne'cessaires pour soutenir tant de combats, sinon en vivant constamment

pres de Dieu, demandant et recevant chaque jour la direction de sa

sagesse?

L'hommene possede par lui-meme aucun pouvoir de salut; il ne peut

assurer sa vie future qu'en recevant un autre esprit , l'esprit de Dieu

lui-m<3me. Or, le moyen d'obtenir cet esprit, c'est de le demander

d'abord, c'est-a-dire de prier, puis de suivre une conduite qui nous

permette de rester en intimite' avec le Pere des lumieres et des mi-

sericordes.

Dieu exige de nous a, proportion de la force et de 1' intelligence qu'il

nous a de'parties. Forts et faibles, grands et petits, ignorants ou savants,

sa volonte' nous impose des devoirs que nul ne saurait accomplir sans

le secours de sa grace. Que chacun de nous soit done bien pe'ne'tre' de la

ne'eessite' et de l'excellencedela priere, comme source de lumiere pour

eViter l'erreur, de force pour supporter les e'preuves de cette vie, de

sagesse et de perse've'rance pour entrevoir et me'riter les joies e'ternelles.

Presidents des Conferences, des branches, et vous tous, offlciers de

notre sainte Eglise, c'est a vous spe'cialement que s'adressent ces in-

structions. Ayez frdquemment recours a la priere, et vous serez b^nis;

vos travaux seront couronne's de succes, et vous ne verrez point vos

freres en hostilite contre vous, mais vous trouverez qu'ayant cherche'

l'Esprit du Seigneur, vous serez devenus un coeur et une ame, et le malin

n'aura aucun pouvoir sur vous.

L'utilite de la priere est facile a comprendre. Le grand plan de la

Redemption est de repartir a chaque homme un esprit et un pouvoir

Grangers a lui-meme , et qui le rendent capable de combattre et de

triompher. Cet esprit n'est autre que l'Esprit de Dieu , et c'est par une

fidelite constante et active a le chercher que nous pouvons l'obtenir et

entrer dans le repos prepare* pour le peuple de Dieu.

Que les Saints soientdonc pour tous les hommes un exemple de dili-

gence a, cet egard. Sans faire parade de leurpiete, qu'ils aient constam-

ment recours au pouvoir et a la benediction de Dieu. Si telle est notre

conduite, le succes ne nous fera pas defaut : en meme temps que notre

pelerinage sera encourage et dirige* par la vive et eclatante lumiere des

principes de verite, nous marcherons,honnetes et simples, dans le chemin

de l'immortalite' et de la vie e*ternelle.
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NOUVELLES.
Scandinavie. Une conference a eu lieu a Copenhague le 6 octobre dernier. Un

rapport fait a I'assemblee constate que neuf cent soixante-quinze personnes ont ete

baptisees dans, les six derniers mois. On y recherche beaucoup les publications de

1'Eglise, etles assemblees sont tres-frequentees.

Cap de Bonne-Esperance. Trois Elders envoyes de la vallee du Grand Lac-Sale

y sont arrives le 18 avril dernier, et a la date du 20 aout, l'Elder Jesse Haven ecrit

que trente-neuf personnes ont ete baptisees, et qu'il se manifesteun grand interet

pour et contre le Royaume de Dieu.

Principaute de Galles. — L'Elder Dan Jones ecrit de Merthyr-Tydfil , le 29

septembre, que l'ceuvre de notre Dieu y avance majestueusement. II venait de faire

une tournee dans plusieurs comtes de la principaute. En quelques endroits ou il

avait annonce son intention de precher
,
la foule qui s'empressait pour l'entendre

etait si grande
,
qu'il a ete oblige souvent de precher en plein air

,
n'ayant pu trou-

ver assez de place pour les assistants dans les salles louees pour ses assemblees.

Beaucoup de personnes y ont ete baptisees. Le nombre des Saints dans ce pays

s'eleve, suivant le rapport semestriel du 30 juin dernier, a 4.597.

Nous avons sous les yeux un journal religieux (Nonconformist) qui rapporte

tristement que : « Le Mormonisme fait des progres clans le pays de Galles , surtout

» parmi la classe moyenne. L'annee derniere un grand nombre de personnes ega-

» rees sont allees dans la vallee du Grand Lac-Sale , et beaucoup d'autres compa-

» gnies partiront au printemps prochain pour leur Elysee imaginaire. On rapporte

» que des miracles ont ete operes par les Elders de la secte , et que leurs dupes y

» ajoutent foi sincerement. »

Iles Sandwich. — L'Elder W. Farrer ecrit d'Onolulu (Oahu) , sous la date du

26 avril , une lettre dont nous extrayons les passages ci-apres. Dernierement nous

avons fait connaitre la position de 1'Eglise dans ces iles , ou Ton voit qu'elle pro-

gressed'une maniere satisfaisante.

« II y a eu dimancbe huit jours que nous avons repris nos travaux
,
et depuis

» cette epoque jusqu'a vendredi dernier nous avons preche presque tous les jours

» et baptise trente et une personnes dans cet endroit. L'interet excite par nos

» principes est si vif
,
que plusieurs de nos convertis ont ete ordonnes a la pretrise

» et prennent part a nos travaux.

» Dimanche dernier , -apres la predication , nous avons annonce 1'intention d'ad-

» ministrer le bapteme a ceux qui le desireraient. A cet effet, nous nous sommes

» rendus a une distance d'un mille environ, ou est un lieu propre a la ceremonie.

» La route etait litteralement couverte de monde. Trente-neuf personnes se sont

» presentees comme candidats. Apres leur avoir adresse quelques exhortations et

» traite une alliance avec eux au nom du Seigneur, nos chants et nos prieress'e-

» leverent vers l'Eternel; puis je descendis dans Teau accompagne de l'Elder

» Uaua ,
etles baptisai en presence de douze a quinze cents assistants. »
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relatives a cette publication doivent etre adressees , franc de port. En vente a la librairie de Jiil-
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de-Fonds ; Courvoisier , an Locle.
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ORGANE DE L'EGLISE DE JESUS-CHRIST DES SAINTS-DES-DERRIERS-JOURS.

« Les rayons de la verite se refletent

sur tous les esprits sains ; ils forment un
foyer de lumiere, dont les flots submer-
gent l'ignorance et l'erreur. »

« Sanctiliez le Seigneur dans vos coeurs,

et soyez toujours prets a repondre avec
douceur et avec respect a tous ceux qui

vous demandent raison de l'esperance qui

est en vous. »

N° 12. S)ECEMBRE 1853. Vol. I.

LES VALLEES DES MONTAGNES.

Le Millennial Star publie une lettre ecrite de la Cite du Grand-Lac-Sale le

24 juillet 1855
,

par I'Elder Thomas Smith , ex-president de la Conference de

Norwich ; cette lettre est plus particulierement adressee aux Saints de sa connais-

sance. Le temoignage qu'il rend des autorites de l'Eglise , des habitants, des pro-

ductions
,
des privileges et des plaisirs des Vallees des Montagnes, nous paraissant

digue d'etre mis sous les yeux de nos lecteurs , nous publions quelques fragments

de cette lettre. M. Th. Smith a emigre au moyen du « fonds perpetuel, » et faisait

partie de la compagnie dont il est parle a la page 56 du Reflecteur.

" Oh ! vous auriez ^te heureux de voir la marche de notre ca-

ravane, de contempler nos braves femmes et nos enfants, habitues en

partie aux moelleux tapis de FAngleterre, traversant les plaines a pied,

sans laisser entendre un inunnure, et faisant ieur cuisine le soir apres

avoir marche' toute la journee. Ce voyage nous rappelait celui des

anciens Israelites , car comrae eux nous e'tions btmis du Seigneur.

En arrivant a une distance de deux cents milles de la Cite', nous

renco'ntrames beaucoup d'amis venus au-devant de nous avec leurs

wagons pour nous approvisionner de toutes sortes de fruits et pro-

ductions de la Vallee. Piusieurs des Douze Apotres, ainsi que d'autres

freres, prononcerent des discours qui out rejoui et fortifie' nos coeurs a

la fin de ce long voyage. A cent cinquante milles de la Cite', je trouvai

un wagon charge' de riches pi oduits de la Valine, envoye' pour inoi par

mon beau-fils; ce fut unegrande satisfaction pour ma feinme et mes

enfants apres une si longue route faite a pied. Des lors jusqu au 3 sep-

tembre, nous continuames de rencontrer des wagons et des voitures

qui venaient aider aux Saints. En ce jour memorable, apres avoir tra-

verse ie dernier kanyon (gorge profonde bord^e d'e'paisses forets),

nous entrames dans la belle et paisible valle'e doii je vous e'cris au-

jourd'hui. Mon beau-tils, venu a ma rencontre, in'offrit un cheval

pour me transporter jusqu'a la Cite', dont nous e'tions encore 6'loignes.

Un grand nombre de personnes. accourues aussi au-devant des e'mi-
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grants, leur presentment d'excellents melons et d'autres produits de

leur culture.

La Cite' apparut enfin a nos regards avides. Qu'elle nous parut

belle et grande ! L'e'motion que j'e*prouvai en cet instant solennel fut

si vive
,
que ma gratitude envers mon Pere celeste s'exprima par des

larmes

!

Le president Brigham Young avec quelques-uns des Douze et dautres

sommite's de l'Eglise, accompagne's d'une troupe de musiciens, vinrent

nous recevoir; cette preuve de bienveillance ajouta encore a la joie

dont nous etions transports. Certainement les prophetes modernes

e'prouverent une grande satisfaction a voir l'accomplissement des an-

ciennes propheties :
" Amene mes fils de loin , et mes filles de l'extre*-

„ mite de la terre. „ Touche de l'amour et du zele que nos freres nous

manifestaient dans cette reception si gracieuse, je me sentais dispose"

a chanter des actions de graces a Dieu et a l'Agneau, pour le privi-

lege qu'ils nous accordaient.de faire partie dun si noble peuple, et

de jouir de sa socie'te'.

En entrant dans la Cite*, dont le plan me parut admirable, j'e'prouvai

une joie meiee de surprise a 1'aspect du grand nombre d' Edifices pu-

blics et particuliers Aleve's par les Saints dans le court espace de qua-

tre ans.

Quand toute la caravane fut arrived sur une des places publiques

,

nous eumes le plaisir d'entendre un discours de Brigham Young.

Ayant pris conge de mes compagnons de voyage, je fus conduit

dans la maison d'un Frere, ou je trouvai tous mes parents re*unis. La

je recus les embrassements les plus affectueux de ma famille dont j'a-

vais €t& s^pard pendant dix ans pour l'amour de l'Evangile.

Une conference eut lieu le dimanche suivant, dans laquelle j'eus le

bonheur de voir le president Brigham Young, le Prophete, Voyant et

Re*velatem* des Derniers-jours, ses deux Conseillers, les Douze Apo-

tres et d'autres Elders cdlebres
,
prendre place dans le grand Taber-

nacle, en presence dune multitude de Saints, et de les entendre faire

part de 1' intelligence que Dieu leur a donn^e par 1' inspiration de son

Esprit. Oui, j'aurais pu chanter: u Combien sont beaux sur les monta-

,,
gnes les pieds de celui qui apporte de bonnes nouvelles, qui publie

„ la paix, qui apporte de bonnes nouvelles touchant le bien, qui pu-

„ blie le salut, et qui dit a Sion : Ton Dieu regne! „ (Esaie, LII, 7.)

Depuis mon arrived, je passe chaque dimanche a ecouter ces hommes

que je reconnais avoir ete choisis de Dieu pour annoncer de nouveau

au monde les principes de salut des vivants et des morts. Mon ame

se plait a recueillir leurs enseignements; plus je les entends
,
plus je

sens s'accroitre en moi 1'amour et l'admiration de ces principes ce-

lestes. Nos assemblies sont aussi nombreuses que celles qui sont le
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plus fre'quente'es en Angleterre; les Saints qui yassistent ont un air de

sante" re*jouissant et portent dans leur mise la preuve d'une aisance

comparable a, celle des classes riches de la Grande-Bretagne. Aucun
pcuplc ne sc trouvc dans des conditions matcrielles plus favorablcs.

Vous etes tous appeMs avenir pres de nous. Soyez fideles, et notre

commun de'sir sera realise', car il n'y a de jouissance ici que pour ceux

qui sont fideles :

u Les pe'cheurs seront effraye's dans Sion, et le trem-

„ blement saisira les hypocrites, tellement quils diront : Qui est-ce

„ d'entre nous qui pourra sojourner avec le feu deVorant? Qui est-ce

„ d'entre nous qui pourra sojourner avec les ardeurs e'ternelles? „

(Esaie, XXXIII, 14.) Plus Sion croitra en beaute", saintete' et magni-

ticence, plus elle sera terrible pour les me'chants; mais ceux qui feront

le bien seront e'difie's et rejouis.

Apres avoir vu la prospe'rite' temporelle et spirituelle dont on jouit

ici, je me suis souvenu des pauvres de mon pays natal , et mon aine

s'est attriste'e a la pense'e de leur position; j'ai regrette' qu'ils ne pussent

pas au moins venir glaner le ble' que les Saints n'ont pas le temps de

rateler. Pour vous donner une ide'e de Te'tat prospere des travailleurs

ici, je vous dirai que j'ai gagne' chez notre bien-aime frere F.-D. Ri-

chards la somme de six livres sterlings en dix jours, a une e'poque ou la

farine fine ne se vendait que 1 6 schillings les cent livres.

Je viens de faire une torn-ne'e de pres de cent cinquante milles dans

les belles valines d'Utah. Larichesse de ce pays, ses produits ddlicieux

et les immenses ressources quil oifre a 1' agriculture, me font ddsirer

toujours plus vivement que les braves Saints de 1'Angleterre viennent

le cultiver. Je remercie Dieu de ce quil daigne incliner le cceur des

Saints a contribuer chaque jour davantage au " Fonds perpe'tuel d'e'-

migration, „ et a hater ainsi la de'livrance des pauvres. Le principe

qui re'git ce Fonds me porte a vous dire: Consolez vos cceurs; car si

vous etes fideles, si vous continuez a plaire a Dieu en augmentant ce

Fonds, votre de'livrance est assure'e et prochaine. Je sais que le joug

que vous portez est pesant et douloureux; mais quand vous viendrez a

Sion, vous n'en goiiterez que niieux les douceurs de votre de'livrance.

Le travail vous sera ne'cessaire , mais du moins vous aurez la satis-

faction de travailler pour vous-memes et votre CWateur, au lieu de le

faire pour des hommes qui occupent vis-a-vis de vous la position

dun rnaitre envers ses esclaves, et les nombreuses dcoles ouvertes dans

tous les arrondissements de la Cite vous permettront d*elever nos en-

fants dans les voies du Seigneur. Quand vous viendrez ici, vous recon-

naitrez qu'on ne vous a pas dit la moitie' de la prospe'rite' re'serve'e a

ceux qui servent le Seigneur en ve'rite'.

Combien je m'estime heureux d'avoir assez ve'cu pour assister aux

premiers travaux du Temple annonce* par les prophetes Esaie et Mi-
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chde; c'est un honneur qui remplit mon ame de sentiments inexpri-

mables.

J'ai deja de'passe' les bornes d'ane lettre,et je vais terminer, chers

Saints, mais non sans vous dire que, d'apres ma connaissance person-

nels, le Livre dc Mormon est une histoire veritable, mise au jour par

la puissance de Dieu. Je sais encore que Joseph Smith fut l'homme

choisi pour re"ve"ler
u
les merveilles et les prodiges Granges „ du Sei-

gneur dans les Derniers-jours, et que les Saints sont le peuple duquel

Dieu a parle par la bouche de ses serviteurs, les Prophetes. Je puis

rendre t^moignage que Brigham Young est le successeur legitime de

Joseph dans la pre'sidence et la direction de ce peuple, et que Ton

peut dire avec David, du pays que nous habitons :

u La plus belle

„ contre'e, la joie de toute la terre, c'est la montagne de Sion. „

Adieu, mes chers freres, mes cheres soeurs, mes chers enfants !

Soyez fideles , attentifs et dociles aux conseils de ceux qui vous pre-

sident, et je sais que les be'ne'dictions du Ciel et de la terre vous ac-

compagneront. Recevez mes salutations affectueuses ainsi que celles

de ma famille. Puisse le Dieu de Joseph, Hyrum, Brigham, Heber et

Willard verser ses be'ne'dictions sur vos t§tes ! Telle est la priere de

votre frere et serviteur dans l'alliance de l'Evangile.

Thomas Smith.

DE LA N£CESSITl£ DUN PROPHETE VIVANT.

(Suite.)

Quoiqu'il puisse y avoir beaucoup de prophetes dans l'Eglise, ce-

pendant un seul a l'autorite' de recevoir des revelations pour le gou-

vernement et la direction de l'Eglise.

Toutes les fois que Dieu a e'tabli une Eglise sur la terre, il en a

donne* la direction a un Prophete, Voyant ou ReVelateur. C'est la po-

sition qu'ont occupee Mo'fse et Noe vis-a-vis des peuples avec lesquels

ils ont ve*cu. Quand les enfants d'Israel ont voulu connaitre les desseins

de Dieu a leur egaid, ils se sont adresse's au Voyant. Je*sus a exerce*

l'office de Re've'lateur dans l'Eglise primitive; apres lui, cette position

a 6t6 occupe'e par Pierre; mais l'histoire ne nous apprend pas que

cet office ait etc* confe're' a un autre , d'oh nous concluons que d&s

lors cette autorite' fut enleve'e aux hommes et que l'Eglise a gra-

duellement de'ge'neTe' jusqu'au sectarianisme de nos jours. Une chose

certaine, c'est que les ^glises populaires de la chre'tiente' n'admettent

pas la direction d'un Prophete vivant. Le Pape m£me ne fait pas pro-

fession d'etre un Prophete, voyant ou re've'lateur pour l'e'glise romaine;

il reclame seulement l'infaillibilite' de jugement sur les enseignements

des prophetes morts. Or, quand une Eglise n'a pas a sa tete un Pro-

phete vivant, elle n'est point a l'abri des faux enseignements sur l'es-



i8i

sence de Dieu et la nature du salut. Sans ce chef, il est impossible de
continuer " l'o3uvre du ministere „ et « le travail pour la perfection
des Saints

, „ ni d'amener les Saints a " lunite de la foi. „ Pourquoi ?

Parce que Dieu, originairement, a mis un tel chef dans son Eglise
pour la guider et la dinger selon sa volonte. Si ce chef a manque"
jusqu'a aujourd'hui, c'est parce que les homines n'ont pas desire de
connaitre Dieu , lequel les abandonne a leurs propres voies quand ils

refusent de suivre les siennes. Tant qu'un Prophete reside au milieu du
peuple, l'Eglise ne court aucun danger; les reVelations divines in-

diquent au Prophete la marche a suivre pour preserver les fideles de
toute atteinte , i'e*clairent sur la valeur des doctrines sujettes a con-

troverse, pourvoient, en un mot, a tous les besoins des croyants.

Combien de temps, dargent et de sang cette maniere d'agireut epar-

gne* pendant les dix-sept siecles qui viennent de s'e'couler

!

Le signe certain de la decadence d'un peuple, est son me'pris du

Prophete. Consultez l'histoire des enfants d'Israel: tant qu'ils ecou-

terent les enseignements de Moise, ils furent a Tabri de tout danger,

unis entr'eux et b^nis du Seigneur. Mais des qu'ils ne'gligerent les

conseils du Prophete et fermerent Toreille a la parole de Dieu trans-

mise par lui, la division surgif au milieu d'eux et les jugements ce-

lestes les frapperent imme*diatement. Pourquoi le monde religieux

est-il aujourd'hui trouble et torture par l'esprit de secte, les contro-

verses th^ologiques, les croyances contradictoires, les divisions hai-

neuses et sanglantes? C'est tout simplement parce que l'humanite

manque d'un Prophete charge* de lui communiquer la volonte du Sei-

gneur. Les doctrines religieuses , abandoime*es a la sagesse humaine,

sont devenues tellement obscures et entortiliees
,
que l'homme au-

jourd'hui ne salt plus de quel cote' chercher la lumiere. A qui s'adres-

ser? Au Pape? Les protestants ne le reconnaissentpas; ilest, disent-

ils, "l'homme de pdche'. „ A l'archeveque de Cantorbery ?Non,disent

les dissidents; nous protestons journellement contre les doctrines de

l'Eglise etablie par la loi. A laquelle des Eglises dissidentes faut-il

avoir recours? Est-ce a l'Eglise wesleyenne, a l'Eglise mdthodiste
,

a l'Eglise congr^gationaliste , a IMglise sv^denborgienne, ou a toute

autre parmi les centaines d'e*glises connues sous d'autres noms ? Oh

!

non, Aucune d'entr'elles ne veut s'en rapporter aux decisions des au-

tres ; chacune veut avoir son opinion propre. C'est ainsi qu'elles se

tratnent de generation en generation, ensevelissant lhumanite, tou-

jours plus profondement, dans 1'ignorance et le doute, par leurs predi-

cations, leurs controverses et leurs criailleries. Voila, ce qui doit arriver

a, l'homme quand il rejette le Prophete vivant charge de le guider.

Toute eglise qui n'a pas un Prophete vivant ne peut pas arriver

a a
l'unite de la foi. „ Pendant dix-sept cents ans , la chretiente n'a
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pas eu de prophete pour la conduire, pour transmettre au peuple la

parole de Dieu. Pas un seul homme, pendant cette longue nuit de t£-

nebres,n'a apporte un message du Seigneur. Qu'enest-il re'sulte'? Les

nations ont eu " un esprit de profond sommeil. „ Lavoixdu Seigneur

ne s'est point fait entendre, et les debris de l'Eglise de Christ, jadis

glorieuse et puissante, sans pilote pour les diriger, ont e"te* poussds

au gr£ des flots sur la mer tumultueuse des temps, ballott^s ca et la

a tout vent de doctrine, jete's contre les rochers, et reMuits, comme

nous les voyons aujourd'hui, en mille morceaux epars. Si cette Eglise,

d'abordune, s'est divisee dansl'espace de dix-sept siecles en six cents

sectes divergentes ( chiffre mode*re ), combien de siecles faudra-t-il a

toutes ces sectes pour revenir a " Tunite* de la foi, „ pour redevenir

une Eglise grande et harmonieuse, " belle comme la lune, brillante

comme le soleil, redoutable comme une arme'e en marche, enseignes

deployed? „ Bien habile serait le mathe'maticien qui de'terminerait cette

6poque! Or, si 1' experience des dix-sept siecles derniers de'montre la

folie de cette supposition qu'une Eglise puisse arriver a l'unite de la

foi sans un Prophete, est-il sage pour les Chretiens modernes de con-

tinuer leurs ste'riles efforts ?

Beaucoup de personnes disent que la fin du monde est proche, que

des jugements terribles vont fondre sur les habitants de laterre, que

les guerres et les violences preVaudront; que l'homme s'eievera contre

son semblable, jusqu'a ce qu'une desolation universelle frappe les na-

tions d'une mine e'clatante. Les ministres Chretiens qui parlent ainsi

ont pour base de leur jugement non inspire* les predictions des Pro-

phetes morts. II est fort possible que ces choses soient vraies; mais

doit-on y croire sur leur parole ? Et lequel d'entr'eux , en supposant

que ces d£sastres vont arriver, nous a annonce' Npoque oh ils nous

frapperont, les moyens d'y e'chapper, le lieu ou nous devons nous

retirer ? Un Prophete s'e1.eve-t-il parmi eux pour leur reVeler les des-

seins du Seigneur? Non! Partout le doute et l'incertitude , a de7aut

d'un Prophete vivant. Les ministres de la chre'tiente' sont les " en-

fants de la nuit; „ ils ne savent rien de Tavenir; les secrets du Sei-

gneur leur sont voile's; ils ignorent ses desseins, et par consequent ils

ne peuvent ni se preparer ni nous preparer aux eVenements merveil-

leux que les Prophetes morts ont annonc^s comme devant arriver aux

derniers jours. Quelle est done Futility de leurs enseignements ?....

Depuis Tepoque ou le Seigneur a cess^ d'avoir un Prophete vivant sur

la terre, comment l'oeuvre du ministere a-t-elle 6t6 accomplie ? Des cen-

taines et des inilliers de docteurs se sont Aleve's; ils ont proche toutes

sortes de doctrines, ordonnant au monde d'y croire et d'y ob^ir, sous

peine de damnation eternelle. Mais ce n'est pas Dieu qui a envoye*

ces docteurs , ils n'avaient recu de lui aucune autorite', ce que la con-
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tradiction de leurs doctrines a clairement de"montre*. S'ils avaient e'te'

envoy6s de Dieu , ils auraient tous enseigne " un seul Seigneur,

une seule foi. un seul bapteme. „ II n'y a qu'un seul Dieu, et il n'a

donne* aux hommes qu'un seul Evangile , un seul nom par lequel ils

puissent etre sauve's ; cet Evangile, c'est la ve'rite'; ce nom,c'est celui

du Seigneur Je'sus-Christ. Dieu a-t-il reconnu les travaux de ces doc-

teurs? Leurs administrations ont-elles e'te* ratifies dans le Ciel?Non.

Paul a dit:
a Mais si quelqu'un vous annonce un autre Evangile que

,,
celui que nous vous avons annonce*, quand ce serait nous-memes on

„ un ange du Ciel, qu'il soit anatherae! „ Dieu a sanctionne* la parole

dePaul: la chre'tiente' est plonge*e dans les te'nebres depuis qu'un Pro-

phete a cesse' d'exister sur la terre. Selon la prediction du Livre de

Mormon, les ministres ont contests les uns avec les autres; ils ont en-

seigne' au nom de la science humaine et ont ni^ le Saint-Esprit qui

^claire. Aussi, loin de tcndre a l'unite' de la foi, les peuples se divi-

sent-ils chaque jour davantage. Ces hommes nous disent qu'il faut

croitre et grandir dans la connaissance de Dieu: et voila que, grace

a leurs predications, le christianisme fait banqueroute! ce que beaucoup

d'hommes droits disent et dcrivent aujourd'hui.

II re*sulte de ce que nous venons de dire qu'un Prophete vivant est

necessaire sur la terre pour continuer l'ceuvre du ministere, pourfaire

connattre au peuple la volonte' de Dieu, pour mettre fin a toute con-

troverse religieuse, pour r6*unir le peuple de Dieu, pour lui faire con-

nattre et eViter les dangers impreVus, enfin pour ^tre le repr^sentant

de Dieu sur la terre, jusqu'a ce que les hommes soient arrives a la perfec-

tion et soient pr^par^s a entrer en la presence de leur Cre*ateur. Les

docteurs de la chre'tiente' n ont pas perfectionne' une seule ame, n'ont

pas conduit un seul homme dans la voie de la vie e'ternelle; ils m4-

connaissent Dieu et ne peuvent pourvoir ni a leur propre salut, ni a

celui de leurs dupes. Leur ministere auniquement consists a semer sur

la surface du globe le doute, les te'nebres, la m^fiance, la division, les

querelles, la guerre et Feffusion du sang.

Que faut-il aux hommes pour les faire croitre en connaissance jusqu'a

ce qu'ils soient parvenus a la perfection de leur Pere qui est au Ciel ? Un

guide, un noble esprit, un homme d'autorite', un anneau qui lie ce

monde avec le monde celeste, un canal sur par lequel les connais-

sances qui resident dans le sein de Dieu puissent arriver jusqu'au

genre humain: un homme pur, sans tache, qui enseigne avec certi-

tude a l'humanite' la voie de la vie e'ternelle et la fasse graduellement

approcher de Dieu. Je^us, en fondant son Eglise, a prevu ce besoin

et y a pourvu; mais aujourd'hui la chre'tiente' n'a plus ce repre'sentant

du Seigneur. Les catholiques romains, il est vrai, pre'tendent en avoir

un; mais si Ton examine de pres, on trouvera que le Pape peut bien
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6treunhomme d'autorite', mais non un canal d'intelligence. Toute celle

qu'il possede repose sur les Prophetes morts; et Ton peut dire de lui avec

ve'rite', que s'il n'y avait pas eu des Prophetes dans Fantiquite', il

n'aurait ni autorite', ni intelligence. II n'a pas plus d'autorite' que tout

autre homme qui consulte les anciens Prophetes, car il releve uni-

queraent d'eux, au lieu de relever de Dieu lui-meme. C'est done vai-

neraent que Ton attendrait du Pape une augmentation d'intelligence;

il n'est pas un Prophete vivant, et ne peut transmettre au monde la

parole de Dieu.

Un Prophete vivant est necessaire pour dinger les hommes dans

les affaires temporelles aussi bien que dans les affaires spirituelles.

Comme tout pouvoir physique doit §tre subordonne' au pouvoir mo-

ral, de m<3me toutes les choses temporelles doivent etre assujetties aux

choses spirituelles et dirige'es par le pouvoir spirituel. — Ah ! diront

sans doute quelques-uns , voila le pied fourchu des pr§tres ! Voila la

doctrine des e'glises nationales ! Nous n'en voulons plus ! — Tout cela

nous inquiete fort peu. Si Ton pense que la chair doit diriger l'esprit,

que l'esprit doit Hre assujetti au corps, que les choses de ce monde

sont supe'rieures aux choses du monde a venir, he'las ! on est libre

d'agir suivant cette opinion. Mais ,
re'clamant pour nous le m§me droit

de penser et d'agir, nous disons hautement notre pense'e a tout le

monde. II est e'erit qu'il y aura, pendant mille ans, un regne de paix

et de bonheur sur la terre. Alors u l'Eternel sera Roi sur toute la terre.

„ En ce jour-la il n'y aura plus qu'un seul Eternel , et son nom ne

„ sera qu'un, „ devant lequel tout genou se ploiera. Alois " plusieurs

„ peuples forgeront de leurs e'pe'es des hoyaux. et de leurs hallebardes

„ des serpes ; une nation ne levera plus le glaive contre une autre,

„ et ils ne s'adonneront plus a la guerre. „ A voir les dispositions

belliqueuses des nations, on ne peut pas supposer que le regne de

paix soit bien prochain; cependant les propheties auront leur accom-

plissement dans le temps preVu.

Mais de quelle mani^re les nations doivent-elles s'organiser pour

vivre en harmonie, s'aider fraternellement et procurer le bien-^tre de

tous ? Voila la question qui embarrasse les Mgislateurs et les minis-

tres. Le le'gislateur soutient que a le'quilibre des pouvoirs „ peut seul

conserver la paix au sein des nations. Le ministre dit que " la grace

„ de Dieu porte les hommes a s'aimer. „ Mais qu'adviendra-t-il si un

monarque ambitieux, abusant de ses forces superieures, comme cela

arrive assez fre'quemment , veut conquerir le territoire d'une autre

puissance ? Qu'arrivera-t-il si Dieu retire sa grace et livre les hom-

mes a leurs convoitises?

Non , si Dieu n'a pas un Prophete vivant sur la terre pour diriger

m£me les affaires temporelles, il n'y a point d'assurance de paix.
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Les beaux reves des poetes sur la liberte, l^galite, la fraternity

universelles, ne passeront jamais a l'e"tat dere'alite' tantque les homines

se tiendront e'loigne's de leur Createur. Quand Dieu voudra que ces

sublimes theories s'acconiplissent, il aura un Prophete vivant pour le

repr6senter sur la terre. Fut-il possible de voir le monde entier gou-

verne* par un seul souverain qui ne serait pas un Prophete de Dieu,

cette souverainete' ne re'aliserait jamais la paix universelle. II n'est pas

dans la nature de Thomme de se soumettre paisiblement a la dictature

d'un homme quelconque; le feu de la rebellion brule secretement en

lui, jusqu'a ce que vienne le moment favorable pour se venger de ses

souffrances vraies ou imaginaires. Un gouvernement universel peut seul

procurer au monde la paix temporelle et spirituelle; mais un tel gou-

vernement ne peut exister et durer s'il n'est pas e*tabli par Dieu lui-

merae : conse'quemment, ce n'est que sous la main directrice d'un

Prophete que la paix et l'haraionie universelles peuvent §tre e'tablies.

Tous les expedients de la sagesse humaine .
" equilibre des pouvoirs „

ou autres, ne sauraient remplacer la sagesse divine, seule source de

bonheur en ce monde et en l'autre.

La question du salut temporel et spirituel se rdsout done dans une

question d'autorite'. II n'y a point de vraie autorite* sur la terre ou

dans les Cieux qui n'e'mane deDieu; de la la ne'eessite' d'un Prophete

vivant sur la terre pour y exercer cette autorite'. John Jaqtjes.

EXTRAIT D'UN DISCOURS

ADRESSE PAR LE PRESIDENT BRIGHAM YOUNG , A L'ASSEMBLEE

RETJNIE DANS LE TABERNACLE DE LA CITE DU GRAND-LAC-

SalE^, LE 10 Juillet 1853.

La vie et la mort sont devant nous; nous sommes libres de choisir

l'une ou l'autre.

J'ai fr^quemment approfondi ces deux principes; mais si j'exposais

sans reserve mes vues a cet e*gard, je risquerais de heurter les idees

de beaucoup de personnes.

Pour moi, ces deux choses m'apparaissent aussi nettement que j'a-

percois cette belle terre en plein jour. Avec la lumiere du Saint-Es-

prit, la vie et la mort sont facilement comprises; sans cette lumiere,

au contraire, elles sont, comme toute autre chose, difficiles a com-

prendre.

Choisir la vie, e'est choisir une existence e'ternelle; refuser la vie et

choisir la mort, e'est refuser cette existence e'ternelle et etre satisfait

de se decomposer, de retourner aux elements primitifs.

La vie est l'accumulation de tout bien, de toute propridte', de tout

ce qui peut enrichir et ennobliir un individu, de tout ce qui peut aug-
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menter sa domination. Pour moi, la vie signifie une extension. J'ai le

privilege de m'e'tendre, d'agrandir mes domaines et d'augmenter sans

fin en connaissance. en sagesse, en puissance et en tout don de Dieu.

Vivre stationnaire , sans progres, n'est pas vivre, ou plutot c'est une

chose impossible. Un tel principe n'existe pas et ne saurait exister.

Toute intelligence organise'e suit un mouvement sans fin, soit que ce

mouvement l'e*leve vers les perfections celestes, soit qu'il 1' entrain e en

arriere et la conduise a la dissolution. Si vous pouviez jeter un coup

d'ceil sur toutes les e'ternite's, vous reconnaitriez qu'il n'existe aucun

e'le'ment, aucun individu, aucun elre vivant, aucun corps organise', n'im-

porte sa nature, qui demeure stationnaire. Il n'y en a point. Tout

ce qui est a la porte'e de l'intelligence humaine, toutes les choses que

nous comprenons naturellement, nous enseignent qu'il n'y a pas de

pe'riode, dans toutes les e'ternite's, oil une existence organise'e reste

stationnaire, ou elle ne puisse grandir en science, en sagesse, en puis-

sance et en gloire.

Si un homme pouvait jamais parvenir au point ou Faccumulation

devie cesserait pour lui, ou il ne pourrait plus augmenter, ou le pro-

gres aurait atteint son terme, il serait vrai de dire qu'a ce point-la il

commence a de'cliner. Apres avoir gravite* vers le zenith de l'intelli-

gence, de la puissance et de la sagesse, il re'trograderait par une pente

oil ses faculty's s'amoindriraient graduellement
,

jusqu'a ce qu'enfin

le chaos de 1'oubli engloutisse les derniers restes de ses connaissances :

conclusion que nous sommes force's d'admettre s'il est vrai qu'il y ait

un terme a Faugmentation de vie et a Fagrandissement de nos con-

naissances.

La nature humaine est condamne'e, par sa faiblesse m§me, a tomber

en poussiere. Mais dans toutes les revolutions et tous les changements

que subissent les hommes dans leur existence et dans la connaissance

qu'ils ont obtenue comme peuple dans le monde e'ternel qu'ils habi-

tent, rien ne reste stationnaire. Principe, puissance, sagesse, con-

naissance, vie, position, tout enfin, doit e*ternellement croltre ou de*-

croltre.

Pour moi, la vie est accroissement: la mort est l'oppose*. Lorsque

nos semblables terminent leur carriere terrestre. meurent-ils de la

mort dont nous parlons? Nos ide*es a cet e*gard sont le fruit d'une

fausse tradition, la mort n'est pas ce que nous pensons ge'ne'ralement

:

elle parait de'truire, mettre hors d'existence et laisser un espace vide

;

mais il n'en est rien. En re'alite', la mort est decomposition ou de'crois-

sement comme la vie est accroissement,

Prendre humblement le sentier indique' dans FEvangile par ceux qui

nous ont donne* le plan du salut, c'est entrer dans le chemin qui mene

a, la vie — a F accroissement ctcmel; c'est suivre une voie dans la-
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quelle nous ne perdrons JAMAIS, jamais, ce que nous obtenons; cest

continuer de recueillir, rassembler, augmenter et etendre e'ternelle-

ment. Ceux qui s'efforcent de conque'rir la vie eternelle obtiennent

un accroissement capable de satisfaire leurs de'sirs. Or, rien ne satis-

fait autant 1' esprit immortel que le privilege de s'accroitre eternelle-

ment, dans toute l'acception du terme. Si le fleuve infini de la con-

naissance, coulant de la source e'ternelle, pouvait etre absorbe par des

intelligences organis^es. assure'ment rimmortalite aurait un terme, car

des-lors toute 1' eremite* serait jete'e dans une voie retrograde.

Si le genre humain veut choisir 1'oppose de la vie qui lui est offerte

dans l'Evangile, il arrivera a la disorganisation, a la decomposition, a

la mort; il sera de'truit, mais non pas comme on le comprend vulgai-

rement. Choisissant un point de comparaison dans la vie pratique, je

dirai, par exemple, que nous aurions de'truit une plus grande quan-

tity de la matiere appeiee farine si nous l'eussions posse'de'e plus

abondamment ce printemps. Nous ,
aurions de'truit en plus grande

quantity le bois qui croit sur les montagnes si nous eussions pu l'ob-

tenir plus facilement. Ces choses nous paraissent completement dc-

truitcs lorsqu'elles sont consomme'es ou consume'es; mais il n'en est

pas ainsi : elles ne cessent pas d'exister dans leurs elements primitifs.

Elles prennent seulement une nouvelle forme, sous laquelle elles sont

pretes a recevoir d'autres combinaisons. Comme toute la creation visi-

ble, nous croissons jusqu'au zenith, point oh tout commence a se de-

composer. Telle est la nature de ce monde organise et de tous les

objets qui le composent. Les rochers les plus solides de nos monta-

gnes continuent a croitre jusqu'a ce qu'ils aient atteint leur perfection;

arrives a ce point, leur travail de decomposition commence. Les arbres

des forfets croissent,augmentent, s'etendent et developpent leur bran-

chage jusqu'a un certain age; puis, meurent-ils? sont-ils aneantis?

Non! lis commencent a se decomposer et passent a l'etat dements

primitifs. Les hommes et toutes choses sur la terre sont soumis a la

meme loi.

Cela, dira-t-on, est naturel et facile a comprendre, parceque ces

transformations s'accomplissent sous nos yeux. On voit aisement ce

qui se trouve a la portee de la vue; mais non ce qui est hors de vue.

II en est ainsi des facultes intellectuelles de l'homme en ce qui con-

cerneles choses eternelles; celles-ci sont pour .lui hors de vue, et elles

resteront telles, a moins que le Seigneur ne souleve le voile.

Pourquoi ne pouvons-nous pas voir toutes les choses qui existent

dans l'espace? Cest parce qu'il y a un rideau qui les derobe a notre

vue. Pourquoi ne pouvons-nous pas distinguer les habitants de Kolob,

ou ceux de toute autre de ces planetes eioignees? Pour la menie raison.

Notre vue est bornee et nous sommes prives de l'intelligence que nous
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pourrions avoir. Je puis dire, sans donner d'autre explication, que cela

est bien.

On pourrait cependant expliquer par de bonnes raisons
,
par une

same logique, pourquoi nous sorames ainsi enveloppe*s de te*nebres re-

lativement aux choses eternelles. Si nous n'avions pas notre libre ar-

bitre, peut-Stre pourrions-nous jouir de ce qui nous est refuse' actuel-

lement. — D'un autre c6te, si notre libre arbitre ne nous eut pas ete

accorde, nous n'aurions jamais pu jouir de ce que nous posseMons

actuellement. Lequel sera it le plus avantageux pour Thomme : ou

de recevoir son libre arbitre avec un voile qui obscurcit momentane-

ment son intelligence, ou d'obtenir certaines benedictions et privileges,

un certain degre de lumiere et de gloire , mais sans le libre arbitre

,

avec l'obligation de rester dans cette position sans possibility de pro-

gressed Je reponds : le plus grand bien que le tres-sage Directeur de

l'univers ait pu faire a l'homrae sa creature, c'etait de faire pr^cise-

ment ce qu'il a fait : nous placer sur la surface de la terre et mettre

un voile devant nos yeux. II nous a ote le souvenir de toutes les cho-

ses que nous avons connues avant que nos esprits entrassent dans ce

corps de chair. Lorsque nous nous livrons au sommeil, souvent notre

esprit est illumine' comme l'esprit d'un ange; il acquiert une lucidite et

une activity egales au moins a l'e'tat dans lequel nous sommes pendant

la veille. II parcourt la terre, visite les amis eioign6*s: peut-etre fait-il

des excursions dans les planetes, ou il accomplit des choses merveil-

leuses; il goute alors un bonheur indefinissable dans notre langage, il

accrolt pour nous la jouissance de la vie, et nous prepare pour la

gloire celeste. Mais le matin, a notre reVeil, ces choses sont loin de

nous, nous les avons oubliees.

Cela nous explique en partie la nature du voile qui enveloppe les

habitants de la terre... ils ont oublie ce qu'ils ont une fois connu. C'est

bien; car s'il en etait autrement, oil serait repreuve de notre foi?

Or, comprenez-le bien: choisir la vie, c'est choisir des principes

qui conduisent a un accroisseraent eternel, et qui seuls peuvent pro-

curer aux fideles la vie dans la resurrection. Choisir la mort, c'est

prendre le sentier qui raene a, la desorganisation. L'un de ces sentiers

conduit a un accroissement sans fin; 1'autre, a la destruction de l'§tre

organise, par la decomposition de son 6tre et son retour aux atomes

dont sont composes les elements primitifs.

Vous demandez : En est-il ainsi dans tous les cas? Oui; du moins

je ne sache pas le contraire.

II ne s'agit pas de savoir si les principes de l'Evangile nous met-

tront en possession de la terre, d'une ferine, d'un domaine plus ou

moins etendu , de quelques milliers de dollars ou de livres sterling

;
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mais bien plut6t si ces principes nous conduiront a, un accroissement

eternel, c'est-a-dire a ajouter vie a vie, §tre a etre . royaume a

royaume
,
puissance a puissance , couronne a couronne.

Quand , en suivant ces principes durables . vrais et qui sont dans

leur essence destines a procurer la vie e'ternelle , nous aurons ve*cu

assez longtemps pour voir le moindre Saint (pourvu qu'il puisse porter

ce nom), en possession de plus de systemes solaires que l'homme n'en

peut caleuler; quand il aura accumule' sous sa domination toujours

croissante
,
plus de ces systemes qu'il n'y a d'etoiles visibles au Ciel

ou de grains de sables sur les bords de l'Ocean alors seulement

nous aurons une faible idee de Fe'ternite* et nous commencerons a com-

prendre notre position au milieu d'elle.

AUX SAINTS DE LA SUISSE.

Bien-aime's Freres

,

En terminant ce premier volume du Reflectcur, j'e'prouve le besoin

de m'entretenir avec vous quelqucs instants et de jeter un coup d'oeil

sur l*03iivre de Dieu dans ce pays.

II y a aujourd'hui trois ans , un pauvre serviteur de Dieu arrivait

en Suisse, seul, ignore', ne connaissant pas votre langue, n'apportant

ni lettres de recommandation, ni ineme un livre ou une brochure sur les

principes e'ternels qu'il avait mission de semer parmi vous. Les efforts

des Pharisiens modernes, toujours coalises pour empecher le progres

de la ve'rite' , vinrent ajouter encore aux difficulte's d*un debut deja

si pe'nible

!

Et voila que, grace aux benedictions de notre Pere celeste, j'ai

lieu de me re'jouir. Vous avez e'coute' la parole du Seigneur, et votre

obeissance a ses commandements vous a donne' la lumiere, rintelligence

et la joie que vous aviez vainement attendue du monde et de ses fu-

tiles doctrines. Jeunes et vieux , croyants et incre'dules , ignorants et

savants , riches et pauvres , vos cosurs se sont ouverts a Tesp^rance

dans le Royaume que le Seigneur m'a charge* de vous annoncer. Te*-

moins de ma faiblesse et des tristes conditions dans lesquelles je fus

place", vous pouvez dire que ce n'est ni le sang, ni la chair, qui vous

a re've'le' les principes de la ve'rite' e'ternelle , mais notre Pere qui est

au Ciel.

La mission Suisse, mes Freres, a e'te' fonde'e sous le patronage, la

haute direction et les conseils de notre bien-aime' frere l'Apotre Lo-

renzo Snow. Je n'oublierai jamais le zele qu'il a mis a vous envoyer

l'Evangile, ni les ge'ne'reux sacrifices qu'il a faits pour me soutenir

au commencement de ma mission. Depuis qu'il a quitte' l'Europe, j ai

e'te* assiste des bons services de l'Elder S. W. Richards
,
president
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actuel de la mission anglaise, et par les pr^cieux conseils de l'Elder

Woodard, president de la mission italienne. Les publications de l'Apo-

tre John Taylor, president de la mission francaise, nous ont aussi

rendu d'immenses services.

Le Seigneur a suscite dans ce pays des cceurs de'vouds
,
g^ndreux

qui ont fait preuve dun grand zele pour re'pandre la vMt6 et ramener

aux principes kernels bien des homines e'gare's. II en est un
,
parmi

beaucoup d'autres, dont je voudrais vous dire ici le noble de'sinte'res-

sement
,
qui est peut-§tre la moindre de ses vertus

j
mais je crains

d'alarmer sa modestie , et je sais , comme lui
,
que les louanges des

hommes ici-bas ne sont pas la recompense des vrais serviteurs de

Dieu. Oui,le Seigneur seul, comme source de toute bonne inspiration,

de tout sublime denouement, doit §tre glorifie' du succes de notre

oeuvre commune.

Le Jidficctcur a ete pour nos principes un puissant moyen d'ex-

pansion. Bien des personnes y ont trouve' l'intelligence celeste qu'elles

avaient longtemps cherche'e.

Les nombreuses occupations qui pesent sur moi m'ont empeche

de m'adresser aux Saints aussi frequemment que je l'eusse de'sire':

mais, ne pouvant enlever a des devoirs sacres un temps qu'ils recla-

maient impe'rieusement, j'ai €t& heureux de pouvoir publier, dans cet

organe de notre Eglise, des articles e'crits par les Elders en d'autres

pays, et utiles a la propagation de la ve'rite, qui est la ra§me pour

l'univers entier. Dans la traduction de ces articles, j'ai recu la coo-

peration de plusieurs de mes Freres ; quils veuillent bien agrder mes

remerciments. T. B. H. Stenhouse .

Coups de Rive, 42.

Geneve, le 5 de*cembre 1853.

CONFERENCE A GENEVE.

Nous sommes heureux de pouvoir profiter aujourd'hui du retard

que des circonstances imprevues ont apporte' a la publication de ce

nume'ro du Rcflcctcur, pour donner quelques details sur la premiere

Conference gendrale, tenue en Suisse depuis que l'Evangile restaur^

y a ete proclame.

Cette conference a eu lieu a Geneve les 25 et 26 de ce mois. Cent

dix membres de cette Eglise y etaient representes, dans ce nombre un

grand Pretre , deux Soixante-dix , dix Elders , deux Pretres et un

Docteur.

A l'ouverture de cette conference, les autorites de l'Eglise furent

reconnues a l'unanimite :

Brigham Young comme President, Prophete, Voyant et Reveiateur

de l'Eglise de Jesus-Christ des Saints-des-derniers-jours sur la terre.



Heber C. Kimball et Willard Richards comrae conseillers de la

premiere Pre'sidence.

Les Douze Apotres, sous la pre'sidence de Orson Hyde, en qualite

de Presidents de cette Eglise dans toutes les nations.

L'Apotre Lorenzo Snow comrae President des missions Suisse, ita-

lienne, de Malte et des Indes orientales.

L'assemble'e a ensuite confnme' dans leur position respective le

President de la mission Suisse, ainsi que les presidents des confe'-

rences et des branches etablies dans les cantons de Geneve, Vaud
jNeuchatel et Bale.

La premiere partie de la join-ne'e du 25 fut consacree a la lecture

des rapports des presidents de conference. II resulte de ces rapports

que cent quarante personnes ont e'te' baptis^es dans cette nation et que

l'ceuvre de Dieu s'y pr^sente sous un aspect favorable et y excite g£-

neValement beaucoup dinte'ret. L opposition travaille dans Fombre oh

elle d^ploie une grande activity, s'effor^ant d'entretenir les prdjug^s

qui existent contre nos principes.

La reunion du soir fut plus spetialement consacre'e a la predication

et au temoignage. Des remerciinents y furent vofes a nos bien-aimes

freres S. W. Richards et J. Woodard pour leur bienveillante coope-

ration a redification de cette mission.

Le 26 au matin, la Pretrise se reunit en Conseil et prit des de-

cisions dont Timportance nous fait esperer des resultats avantageux

pour la propagation de l'Evangile.

Les Saints et leurs families assistereirt le soir a un charmant "fes-

tival „ dans lequel ils louerent tour a tour TEternel dans des chants

et des discours edifiants, et participerent a une collation simple mais

abondante, preparee et servie par quelques-uns d'entre eux.

L 'accord le plus parfait, l'union la plus intime et la cordialite la

plus franche, n'ont cesse de regner durant ces deux jounces solen-

nelles, dont les Saints de la Suisse garderont toujours un precieux

souvenir.

A NOS LECTEURS.

Les dernieres nouvelles que nous recevons de la presidence de

lEglise en Angleterre nous informent que notre bien-aime frere l'Elder

Woodard, president de la mission italienne. a ete appeie a diriger

lemigration de 1'Italie et de la Suisse a la valiee du Grand Lac-Sale,

et qu'en consequence nous sonnncs charges de presider conjointement

la mission italienne et la mission Suisse. Ce surcroit de travail ne

nous permettant pas de prendre un engagement quelconque pour l'a-

venir, nous nous voyons dans l'obligation de suspendre indefinhnent

la publication du Vu-flcctcur. L'Editeur.
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NOUVELLES.

Vallee du Grand Lac-Sale. Le Deserel-News du 25 aotit annonce que les au-

torites de la cite du Grand Lac-Sale ont resolu de construire un mur de defense au-

tour de cette ville. Ce mur sera en terrassement et entoure d'un fosse profond.

II aura environ sept milles de longueur, douze pieds de hauteur, six pieds d'epais-

seur a sa base et deux pieds et demi au sommet. II est destine a proteger la ville

contre les depredations nocturnes des Indiens
,
qui paraissent disposes a troubler la

paix des colonies , dans le territoire d'Utah et partout oii ils se trouvent dans le

voisinage des blancs.

— On lit dans le Deseret-News du i
er octobre

,
que nous venous de recevoir :

« Les Indiens ont paru generalement tranquilles depuis quelques semaines , et

» n'ont cause aucun dommage , sauf quelques vols de denrees.

» La muraille d'enceinte du Temple s'eleve rapidement.

» Les peches et les raisins prosperent cette annee dans la vallee. »

Piemont. — L'Elder Woodard nous ecrit de Pignerol , 25 novembre
,
qu'une

conference y a ete tenue le 13 du meme mois. L'Eglise y compte aujourd'hui 61

membres. Pendant cette conference nos freres ont vote des remerciments a l'Elder

Stenhouse et aux autres freres de la Suisse qui Font aide dans la publication du

Reflecteur.

Nous remercions le Seigneur de la prosperite qui a couronne les travaux de l'El-

der Woodard. Nous esperous que les Saints de ces vallees continueront a y faire

briller la lumiere de l'Evangile e>rnel , et a s'en montrer les zeles propagateurs.

— Le Millennial Star annonce la publication , a Sidney, en Australie , d'un

nouveau journal intitule Zion's Watchman (la Sentinelle de Sion).

— La premiere livraison du Journal des Discours [Journal of Discourses) vjent

de paraitre en Angleterre. Ge nouvel organe de l'Eglise a pour but de rapporter les

discours prononces dans la vallee du Grand Lac-Sale par les chefs de cette Eglise.

— On viept de publier en Angleterre un ouvrage intitule : « Le Prophete Joseph

Smith et ses aieux. » Get ouvrage, ecrit par la mere de Joseph , renferme une foule

de details interessants et inedits sur la vie de ce grand Prophete. Ce simple recit est

empreint d'une grande naivete ; toute personne impartiale reconnaitra a sa lecture

que Joseph etait bien l'ehi du Seigneur, et remerciera Dieu des verites qu'ii a re-

velees a son jeune serviteur pour rarTranchissemeltt de 1'humanite plongee dans

les tenebres du seelarianisme et de la corruption , et du courage qu'il lui a inspire

pour raccomplissement de la grande oeuvre qu'il lui a confiee. Nous avons toujours

professe la plus haute estime pour la faraille de ce Prophete tant honore du Sei-

gneur
;
mais a cette lecture notre respect s'esl converti en une affection que parta-

geront tons les coeurs honnetes.

— Les nouvelles de toutesles missions sont tres-encourageantes.

Avis. — Notre adresse est actuellement : T. B. H. Stenhouse . Gours de Rive,

42 , a Geneve.
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